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1. Avant-propos 

1.1. Dl.iFINlTION 

Les Phlébotomes sont des Diptères Nématocères appartenant à la famille des Psychodidae Bigot, 
1845 et à la sous-famille des Phlebotominae Kertesz, 1904. 

Insectes de petite taille, de couleur pâle, à allure de moustique, d’activité nocturne ou crépuscu- 
laire, ils apparaissent l’été dans les régions tempérées et toute l’année dans les régions tropicales. 

Le corps et les ailes sont velus; les mâles sont reconnaissables, pour la plupart, à leurs segments 
génitaux très développés. Les Phlébotomes sont casaniers cherchant pour se cacher des lieux obscurs et 
humides; très sensibles aux courants d’air, iIs ne se déplacent que par des temps absolument calmes. 

Leur vol est silencieux et s’effectue par bonds rapides sur des parois verticales, de bas en haut, 
lorsqu’ils sont dérangés. Les femelles piquent et sucent le sang des animaux et de l’homme, mais elles 
peuvent se nourrir également de sucs végétaux et de jus sucrés, ce que font les mâles exclusivement. 

On peut rencontrer les Phlébotomes dans diverses régions du globe mais, quelle que soit la latitude 
ou l’altitude, le développement de leurs larves terricoles, exige une température relativement constante, 
voisine de 28 OC, une obscurité quasi complète, un milieu nutritif formé de déchets organiques animaux 
ou végétaux, un calme absolu et un degré d’humidité voisin de la saturation. 

L’importance médicale des Phlébotomes provient du rôle vecteur que jouent certaines espèces dans 
la transmission de diverses affections humaines et animales. Ils peuvent transmettre la fièvre des trois jours, 
ou fièvre à pappataci dans le Bassin Méditerranéen oriental, la verruga péruvienne en Am&ique du Sud, 
et les leishmanioses cutanées et viscérales de l’homme et du chien sur l’ancien et le nouveau continents. 

1.2. HISTORIQUE 

Les Phlébotomes de la région éthiopienne sont connus grâce aux travaux de Newstead, Sinton, 
Parrot & Theodor, Kirk & Lewis qui ont signalé ou décrit de nombreuses espèces en Afrique Tropicale 
et ont notamment indiqué les divers caractères morphologiques permettant de les identitïer. Mais l’étude 
des formes préimaginales et de leur biologie n’a pas progressé parallèlement et les renseignements que 
nous possédons sur ce sujet sont très fragmentaires pour de nombreuses espèces. 

C’est en 1906 que Neveu-Lemaire signale pour la première fois la présence des Phlébotomes dans 
l’Ouest africain. II décrit P. duboscqi, espèce anthropophile, voisine de P. papatasi, provenant de Hombori 
dans la boucle du Niger. 
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En 1908, Picard examine sommairement les échantillons de Neveu-Lemaire puis d’autres spécimens 
envoyés de Mauritanie par le Dr Couvy et de la Haute-Sangha par le Dr Kerandel. Il les identifie tous par 
erreur à P. pupatasi Scopoli. Cette identification erronée fera plus tard (Abonnent, 1958) l’objet d’une 
mise au point. 

Newstead (1912a) décrit P. minutus var. africanus, P. antennatus et P. squamipleuris: le premier 
réparti au Ghana, au Nigeria, au Soudan, en Rhodésie et au Nyassaland, le deuxième provenant du 
Ghana, le troisième du Soudan. Puis en 1914 ce même auteur décrit P. simillimus, P. ingramietp. bedfordi, 
les deux premiers provenant du Nigeria, le troisième du Transvaal. 

Ring (1913) découvre à Tokar, au Soudan, une larve de P. papatasi dont il donne une description 
très sommaire et l’année suivante, dans la même localité, il signale la présence de plusieurs larves et pupes 
de Phlébotomes dans de la terre prélevée sur les plantations d’orangers. P.papatasi est, par la suite, signalé 
en Somalie, en Erythrée, en Arabie Saoudite et au Soudan. 

Le rôle des Phlébotomes dans la transmission de certaines maladies avait été suspecté dès 1904 
par les frères Etienne et Edmond Sergent. En 1908, Doerr et ses collaborateurs et plus tard Whittingham 
et coll. (1923) démontraient la transmission de la fièvre des trois jours ou fi&vre a pappataci par P. papatasi. 

La transmission de la verruga péruvienne par les Phlébotomes a été suggérée par Townsend en 1913 
et démontrée par Noguchi en 1929. 

En 1921, les frères Sergent, Parrot, Donatien & Béguet obtiennent l’infection de P. papatasi par 
Leishmaniu tropica. Plus tard, les travaux de Parrot et Donatien (1926) en Afrique du Nord, de Napier 
& Smith (1927), de Christophers, Shortt & Barraud (1925) et de Hindle et Patton (1927) en Asie démon- 
traient également le rôle des Phlébotomes dans la transmission des leishmanioses cutanées et du kala- 
azar asiatique. 

Dès lors, l’importance de ces petits insectes ne fit que s’accroître et leur étude progressa rapidement. 
Larrousse (1921), dans son étude systématique et médicale des Phlébotomes, dénombre 39 espèces 

ou variétés dans le monde entier : 5 européennes, 11 africaines, 11 asiatiques et 12 américaines. 
Theodor (1948), dans un essai de classification des Phlébotomes de l’Ancien Monde, indique 161 

espèces ou variétés : 30 européemes, 61 africaines, 66 asiatiques et 4 océaniennes. Trois ans plus tard, 
Kirk & Lewis (1951), pour la seule région éthiopienne, signalent dans leur monographie 79 espèces ou 
variétés et, la même amée, Floch & Abormenc, dans un mémoire sur les Phlébotomes de la Guyane et 
des Antilles françaises, dénombrent pour la région néotropicale 166 espèces ou variétés. Fairchild (1955) 
pour cette même région indique 182 espèces ou variétés. 

Ces chiffres sont éloquents et montrent bien l’intérêt que les épidémiologistes, plus que les zoolo- 
gistes, attachent à ces petits Nématocères. 

Depuis cette date, des synonymies ont été reconnues, de nouvelles espèces ont été décrites ; la posi- 
tion de plusieurs formes des complexes « africanus », « bedfordi » et « squamipleuris » ont été mieux 
définies. 

Abonnent & Mimer (1965), dans leurs «Tables d’identification bilingues des Phlébotomes de la 
région éthiopienne » réunissent 99 espèces ou sous-espèces. Près de 20 espèces ne sont connues que par la 
femelle et le bilan actuel, pour cette région, se situe aux environs de la centaine. 

Les récents travaux effectués de 1961 à 1967 par Kirk et Lewis, Quate, Hoogstraal, Dietlein, Hey- 
neman et Van Peenen, sur les leishmanioses au Soudan, ont donné un regain d’intérêt à l’étude des Phlé- 
botomes. La biologie, l’écologie et le comportement d’espèces anthropophiles telles que P. orientalis, 
P. martini et P. garnhami ont fait l’objet de nombreuses observations et d’expérimentations. 

Parallèlement, les recherches de Heisch (19541956), Mimer et de Manson-Bahr (1962-1964) 
ont fait avancer les connaissances sur I’épidémiologie des leishmanioses au Kénya. P. martini, par 
exemple, habitant des termitières, serait le principal vecteur du kala-azar humain dans ce pays. 

En France, les leishmanioses cutanées et viscérales sont représentées sur un territoire assez étendu 
bordant la Méditerranée. Un programme d’étude, s’étalant sur plus de huit ans, a pu être réalisé par une 
équipe française de Montpellier, sous la direction de Rioux (1969). 

En U.R.S.S. Petrishcheva, Dergacheva, Dolmatova & Demina, gtudient la répartition des foyers 
de leishmanioses, celle des vecteurs dans ces foyers et le taux d’infection naturelle des Phlébotomes par 
des Leptomonas. Ce taux atteint, par exemple, 65% chez des P.papatasi et chez des P. grimmi, hôtes naturels 
des terriers de la grande gerbille, dans certaines régions. 

L’étude des Phlebotomes a pris de l’importance en fonction de l’intérêt que présente l’épidémiologie 
des leishmanioses et toutes les recherches actuelles convergent pour déterminer les interrelations qui régis- 
sent l’évolution de la maladie, sa conservation et sa propagation. 



AVANT-PROPOS 

1.3. POSITION SYSTÉMATIQUE DES PHLÉBOTOMRS 
ET PRINCIPES GÉNÉRAUX DE CLASSIFICATION 

1.3.1. CLASSIFICATION AU NIVEAU DES SOUS-FAMILLES 

Les Phlébotomes appartiennent à l’ordre des Diptères Nématocères, superfamille des Psychodoidea 
Lameere, 1936, famille des Psychodidae Bigot, 1854, sous-famille des Phlebotominae Kertesz, 1904. Ils 
constituent un groupe très homogène dont le caractère hématophage a permis à Theodor (1948) de les 
séparer des Nemopalpus et des Bruchomyia pour en faire une sous-famille. 

Cependant Hertig (1948) décrivait un Diptère suceur de sang, voisin des Phlebotomus mais qui, 
par la structure de ses ailes, se trouvait plus proche des Bruchomyia et des Nemopalpus. Cette découverte 
remettait en question la position systématique des Phlébotomes. Fairchild (1955), se basant sur les carac- 
tères distinctifs des représentants de la famille des Psychodidae et sur la morphologie de plusieurs individus 
fossiles, émettait l’hypothèse selon laquelle les Bruchomyia et les Nemopalpus seraient les plus primitifs 
des membres de cette famille. Il proposait alors une classification analogue à celle de Theodor mais ne 
comprenant que trois sous-familles, celle des Phlebotominae étant divisée en deux tribus : Phlebotomini 
et Bruchomyini. 

Dans ce travail nous avons adopté cette division. 

1.3.2. CLASSIFICATION AU NIVEAU DES GENRES 

La classification au niveau des genres a été basée (Rondani, 1843) sur le nombre et la structure des 
segments des antennes et des palpes et sur le nombre et la disposition des nervures alaires. Le seul genre 
Phlebotomus comprenait alors tous les Phlébotomes. En 1948 et 1949 deux nouveaux genres sont créés : 
Warileya Hertig et Hertigia Fairchild, puis, en 1965, un sous-genre Spelaeophlebotomus Theodor, 1948, 
est élevé au rang de genre, en raison de sa nervation alaire différente de celle des Phlebotomus. Nous avons 
conservé cette division en quatre genres basée sur la nervation alaire. 

1.3.3. CLASSIFICATION AU NIVEAU DES SOUS-GENRES 

La classification au niveau des sous-genres a eu tout d’abord comme base la forme, la structure et 
les dimensions des genitalia mâles et, pour les deux sexes, la disposition des soies dressées ou couchées 
sur les tergites. 

En 1926 et 1927 Adler et Theodor et Sinton, mettant en relief la variabilité de la morphologie de 
l’armature buccale (cibarium), de celle du pharynx postérieur et de celle des spermathèques, s’appuient 
sur ces caractères ou leurs combinaisons pour déterminer des sous-genres. Or il faut noter que la plupart 
de ces caractères sont également utilisés pour séparer différentes espèces. 

Plusieurs systèmes de classification ont été proposés, des sous-genres nombreux ont été créés, cer- 
tains ont été critiqués et rejetés. Des auteurs prévoyant la croissance du nombre des espèces et leur diversité 
morphologique ont adopté une classification provisoire simple. D’autres ont multiplié les divisions et les 
appellations latines en se basant sur des critères artificiels parfois très fragiles. On connaît actuellement 
32 noms de sous-genres dont 15 pour les Phlébotomes néotropicaux. 

Dans le présent travail nous avons adopté une classification simple basée sur la chétotaxie pleurale 
du thorax et tergale de l’abdomen et, accessoirement, sur la structure des antennes. Le développement 
de cette classification apparaît dans le chapitre 5, p. 66. 

1.4. REMERCIE%TENTS 

Ce travail sur les Phlébotomes de la région éthiopieme a débuté en Afrique occidentale ; il a pu 
être mené à bien grâce au concours de diverses personnalités que nous tenons à remercier ici. 
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et nous ont apporté une aide matérielle efficace pour poursuivre avec succès nos élevages de Phlébotomes. 
Il nous est agréable de leur témoigner notre fidèle amitié et notre sincère reconnaissance. 

La réalisation de ce travail n’aurait pas été possible sans la constante collaboration de M. l’Inspecteur 
\Général de Recherches J. Hamon qui a mis à notre disposition toutes les captures de Phlébotomes effec- 
tuées par les agents itinérants de l’O.R.S.T.O.M., dans les divers territoires africains. Nous lui exprimons 
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M. J. Rageau, Directeur de recherches, a bien voulu nous guider dans la rédaction de ce travail ; 
il a eu l’amabilité et la gentillesse de revoir notre texte. Qu’il veuille bien trouver ici l’expression de notre 
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M. le Professeur P, Grenier, Chef de service à l’Institut Pasteur de Paris, nous a prodigué ses conseils ; 
nous lui adressons nos vifs remerciements. 
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PREMIÈRE PARTIE 

TECHNIQUES ET GÉNÉRALITÉS 

2. Techniques 

2.1. RECHERCHE ET CAPTURE DES PHLÉBOTOMES 

2.1.1. RECHERCHE DES PHLÉBOTOMES 

L’observation des Phlébotomes dans leur milieu naturel présente de réelles difficultés ; leur couleur 
pâle, leur vol rapide et saccadé les font échapper le plus souvent aux recherches les plus minutieuses. Ils 
fréquentent les lieux obscurs, leur petite taille et la brièveté de leurs déplacements exigent, pour déceler 
leur présence et les capturer, un œil exercé et des réflexes rapides. 

La manipulation des adultes nés en captivité demande une certaine dextérité. La recherche des larves 
est très délicate : elles vivent en général dans des milieux peu accessibles et sont parfois profondément 
enterrées dans des détritus organiques divers. 

Cependant les adultes de plusieurs espèces gravitent au voisinage de l’homme et les femelles se 
nourrissent à ses dépens. 

Ils piquent à la tombée de la nuit, plus rarement pendant le jour ; il faudra les chercher dans les 
habitations ou autour de celles-ci. Les uns se nourrissent sur les animaux à sang chaud.’ On peut les trouver 
dans les clapiers, les porcheries;les étables, les écuries, les chenils, les poulaillers et dans les terriers. 
D’autres piquent les animaux à sang froid. On en observe à l’entrée des gîtes ou refuges de ces animaux 
et sous l’écorce des arbres, près des nids de lézards. 

On peut également trouver des Phlébotomes dans les grottes et les cavernes, vivant aux dépens des 
chauves-souris ou d’autres vertébrés habitant ces lieux. 

Dans les régions sèches et arides, ils s’abritent pendant le jour dans les crevasses du sol, d’où ils ne 
sortent qu’à la faveur de la fraîcheur et de l’humidité de la nuit, dans les terriers des petits rongeurs où 
ils trouvent le calme, l’obscurité et l’humidité nécessaires à leur développement. 

D’autres se multiplient en grand nombre dans les forêts humides des régions équatoriales. 
En certaines saisons on peut recueillir de nombreux individus appartenant à diverses espèces aussi 

bien dans les anfractuosités des gros arbres qu’à l’entrée des terriers. 
Pour déloger les Phlébotomes des refuges inaccessibles, l’emploi de la fumée de tabac ou d’une mèche 

d’amadou allumée donne de très bons résultats. 

2.1.2. CAPTURES 

Capture manuelle dans les habitations. 

Lorsqu’ils sont à portée de la main, les Phlébotomes peuvent être capturés a l’aide d’un tube à essai. 
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Il suffit de coiffer adroitement l’insecte qui, généralement, s’envole vers le fond du tube. On bouche alors 
ce dernier au coton. 

S’ils se trouvent au plafond, on peut coiffer les Phlébotomes avec un tube &é à l’extrémité d’une 
baguette et contenant, dans le fond, M morceau de coton, très légèrement imbibé d’éther acétique, de 
chloroforme ou, à défaut, d’essence à briquet. L’insecte tombe alors dans le fond du tube d’où on le 
transvase, sans le toucher, dans un tube d’alcool à 700. 

On peut aussi les capturer soit avec un aspirateur à bouche (fig. 1A) ou au capturateur-nasse (fig. lB), 
soit à l’aide d’un simple tube court de 30 à 40 mm de diamètre, humecté d’alcool, avec lequel on coiffe 
l’insecte au repos. Les vapeurs d’alcool provoquent alors le déplacement de l’animal qui reste inévita- 
blement collé aux parois humides du verre. On le transvase aussitôt, par rinçage à l’alcool, dans un autre 
tube. 

La capture manuelle dans les paillotes africaines, dans les anfractuosités naturelles ou artificielles 
est plus difficile et plus délicate. L’aspirateur à bouche ou le capturateur-nasse sont alors indispensables. 

R~OUX (1969) utilise un capturateur-nasse relié à un aspirateur électriqueportatif. Ce système élimine 
le danger d’absorption par la bouche de fines poussières et d’acariens qui peuvent être à l’origine de 
contaminations diverses. 

Capture manuelle nocturne sur les parois extérieures. 

Elle se pratique à l’aide d’une lampe torche et d’un capturateur-nasse. On projette le rayon lumineux 
de préférence sur une paroi lisse et, si possible, de couleur claire. Les Phlébotomes sont attirés autant 
par la lumière que par le piégeur qui tient ainsi lieu d’appât. L’insecte se pose habituellement en marge de 
la surface éclairée (pénombre) mais n’y séjourne pas. Il faut le coiffer rapidement et l’aspirer avant son 
envol. 

Capture manuelle nocturne sur appât humain. 

On opère dans l’obscurité totale. Seuls le visage et les mains sont offerts aux piqûres. Le Phlébotome 

FIGURE 1 

A, aspirateur à bouche ; B, capturateur-nasse , * C et D, chambres d’élevage ; E, boîte d’allumettes ; F, tube pour 
conserver les Pblébotomes dans l’alcool. 
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signale sa présence soit par un attouchement discret mais caractéristique, soit en provoquant une sensa- 
tion de cheminement cutané. Le piégeur applique alors, à l’aveuglette, l’orifice du capturateur-nasse A 
l’endroit de la piqûre et par aspiration fait pénétrer l’insecte dans le piège. Cette méthode imaginée par 
Rioux (1969) présente un intérêt épidémiologique particulier. Sa sélectivité permet en effet de ne capturer 
que les seules espèces piquant effectivement l’homme. 

Capture au piège-moustiquaire. 

Des moustiquaires à mailles serrées sont disposées à quelque distance les unes des autres. Chaque 
moustiquaire comporte sur l’un des grands côtés, une ouverture standard obtenue par la mise en place 
d’un cadre de bois de 60 x 30 cm. Cette méthode est utilisée pour l’étude des cycles d’activité des Culicidés 
(Gillies, Hamon, Davidson, De Meillon, Mattingly, 1961). 

Capture ai piège adhésif. 

Ce mode de capture, basé sur les propriétés engluantes et attractives de l’huile de ricin, a été utilisé 
en U.R.S.S. par Vlasov (1932), Petrishcheva (1935), Latyshev & Kryukova (1941) ; au Soudan, par 
Kirk & Lewis (1940-1946-1951) et par Quate (1964) ; en Algérie, par Parrot & Durand-Delacre (194% 
1953) ; en Tunisie, par Rioux, Juminer, Kchouk & Gibily (1964) ; en Roumanie, par Lupasco, Dancesco 
& Chele (1965) et en France, par R~OUX & coll. (1969). 

Les pièges sont constitués de feuilles carrées de papier blanc, de 20 cm de côté, de faible épaisseur, 
mais assez rigides. On les imprègne en profondeur, sur les deux faces, d’huile de ricin purifiée. 

Sur le terrain les pièges sont installés, tenus par un f?l ou maintenus rigides par un support de bois, 
dans les cavités (entrée de terrier, de grotte, fissures du sol, trous de rochers, anfractuosités d’arbres, etc.). 

Ils peuvent être relevés dès le lendemain 
et jusqu’à un mois après la pose. Les Phlébo- 
tomes englués sont prélevés au pinceau imbibé 
d’alcool à 950 et transférés dans les tubes. Un 
séjour de 48 heures environ dans de l’alcool 
à 950 est souvent nécessaire pour dissoudre 
totalement l’huile. 

Capture au piège lumineux, 

Certaines espèces de Phlébotomes sont 
attirées par la lumière, mais ne séjournent 
pas longtemps dans le flux lumineux. Un 
procédé simple consiste à enduire d’un tirn 
de vaseline le verre d’une lampe électrique 
de poche ; on peut également. utiliser cette 
technique, en brousse, sur une lampe à pétrole 
de campagne (lampe-tempête). Les insectes 
viennent s’engluer sur ce piège et on les pré- 
lève comme il a été dit plus haut. 

Rioux (1969) emploie, dans le Midi de 
la France, une guirlande de papiers adhésifs 
éclairés par des lampes de poche (fig. 2), 
avec d’excellents résultats, notamment pour 
capturer Phlebotomus ariasi Tonnoir, 1921. 

FIGURE 2 

Piège lumineux composé d’une guirlande de papiers adhésifs 
6cIairés par des lampes de poche. @‘après R~oux& GOL~AN, 1968). 

2 
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2.2. TECHNIQUE DE MANIPULATION, DE CONSERVATION, 
DISSECTION ET MONTAGE 

2.2.1. MANIPULATION ET ISOLEMENT DES PHLÉBOTOMES VIVANTS 

Lorsque les Phlébotomes sont prisonniers dans un tube à essai, ils ont tendance à se diriger vers la 
lumière. Il est avantageux d’utiliser ce tactisme à des f& de manipulation. 

On pourra, par exemple, faire passer un Phlébotome d’un tube dans un autre en dirigeant d’abord 
le fond de celui qui contient l’insecte, vers la lumière. Le Phlébotome s’éloignera du bouchon pour aller 
vers la source lumineuse. Le coton sera enlevé et le tube ouvert sera alors abouché à un second tube ; 
on retourne le tout et l’insecte, toujours attiré par la lumière, passera dans le nouveau contenant. 

Les femelles ayant terminé un repas de sang cherchent au contraire les endroits obscurs ; en prati- 
quant la manipulation inverse, on pourra, par exemple, isoler une femelle repue, du tube où elle se trouvait 
pour effectuer son repas. 

Pour isoler et transporter des Phlébotomes vivants on peut réunir d’abord plusieurs dizaines d’indi- 
vidus dans des pots en carton paraffink (type pot à miel). Ces pots seront fermés à l’aide d’un morceau 
de voile en nylon tenu par un bracelet élastique ; dans le tissu une boutonnière sera aménagée et bouchée 
au coton (fig. 3). Les Phlébotomes capturés à l’aide d’un aspirateur à bouche sont introduits, au fur et à 
mesure de leur capture, en soufflant dans le pot en carton. 

Pour isoler des femelles destinées à être nourries pour la reproduction ou pour des essais d’infection 
expérimentale, il suffit de faire pénétrer l’extrémité libre du tube de l’aspirateur, entre le coton et le tissu 
de nylon et, par transparence, choisir dans le pot la ou les femelles que l’on veut isoler. 

2.2.2. CONSERVATION 

On peut tuer les Phlébotomes contenus dans le captu- 
rateur-nasse en projetant dans ce dernier de la fumée de tabac. 
Les insectes sont ensuite répartis dans de petits tubes conte- 
nant de l’alcool à 700 ; on y introduit une étiquette portant, 
au crayon, la date et le lieu de capture et on bouche au 
coton (fig. 1 F). Les tubes sont alors réunis, baignant dans 
l’alcool, dans un bocal hermétiquement clos. On. peut égale- 
ment conserver les Phlébotomes à sec, dans des boîtes 
d’allumettes garnies d’une légère couche de coton sous 
laquelle on aura glissé quelques cristaux de paradichloro- 
benzène (fig. 1 E). 

2.2.3. MANIPULATION, DISSECTION ET 
MONTAGE DES INSECTES MORTS 

Les Phlébotomes sont des insectes extrêmement fragiles ; 
en les manipulant avec un objet quelconque : pointe &ne, vac- 
cinostyle, fragment de bristol, on risque de léser certains 
organes ou de faire disparaître des soies ou des poils très 
utiles à la diagnose. Pour éviter ces inconvénients on s’abs- 
tiendra de les toucher. II faudra : 

FIGURE 3 

Pot en carton pour conserver et transporter 
les Phlébotomes vivants. 

1) Vider directement dans une capsule le contenu du tube : alcool et Phlébotomes. 
2) Vider l’alcool de la capsule, d’abord en le versant délicatement sans laisser passer les insectes, 

6puiser ensuite ce qui reste de liquide à l’aide d’un compte-gouttes. 
3) Remplacer l’alcool par le liquide choisi : solution de potasse, solution de Marc André, lacto- 

phénol, etc. 
4) Pour chaque nouveau bain, répéter l’opération d’épuisement à l’aide du compte-gouttes sans 

jamais toucher aux insectes. 
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Par cette technique, l’animal n’est manipulé qu’une seule fois, lors de son transport sur la lame 
porte-objet. Ce transport doit être fait à l’aide d’une aiguille fine, à l’extrémité de laquelle une goutte du 
milieu de montage (gomme, baume ou P.V.A.) engluera l’insecte sans le détériorer. 

Choix d’un milieu de montage. 

Montage à la gomme au chloral. - Ce milieu de montage ne peut être que provisoire dans les pays 
chauds et humides des tropiques où son séchage n’est jamais parfait. Il est indiqué pour faire des déter- 
minations rapides ; les Phlébotomes seront ensuite démontés et remis en tube, après rinçage à l’eau et 
conservés de nouveau dans l’alcool à 700. La formule du milieu est celle de Marc André (citée par Lan- 
geron) : 

Eau distillée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 îz 
Hydrate de chloral . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 g 
Glycérine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 g 
Gomme arabique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 g 

Les Phlébotomes sont d’abord éclaircis pendant deux heures à froid, ou quelques minutes à chaud, 
dans la solution de Marc André : 

Eau distillée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 ml 
Hydrate de chloral . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 g 
Acide acétique cristallisable . . . . . . . . . . . 30 ml 

puis montés dans la gomme entre lame et lamelle. Après le montage, sécher à l’étuve à 400. 

Montage au baume du Canada. - a) Passer les Phlébotomes, de l’alcool à 700, dans une solution 
de potasse caustique à 20% ; laisser éclaircir quelques heures à froid ; 

b) Rincer à l’eau ordinaire, une heure ; 
c) Passer dans la solution de Marc André, deux heures au plus ; après ce temps, on peut effectuer 

la coloration avant la déshydratation ; 
d) Déshydrater successivement par l’alcool à 700 (deux heures), à 800 (une heure), & 950 (15 minutes); 
e) Passer de l’alcool à 950 dans la créosote de hêtre (une heure) ; 
f) Monter entre lame et lamelle dans une goutte de baume du Canada. 
Coloration : La coloration s’effectue entre les temps (c) et (a> du montage au baume : retirer les 

pièces de la solution de Marc André et les passer dans la fuschine acide (solution aqueuse à 1 OJo durant 
huit heures à froid. Procéder ensuite à la déshydratation, temps (d) et (e) et au montage comme il est 
dit plus haut. 

Dissection : Elle se fait dans la goutte de baume. Pour effectuer le montage on sépare la tête du reste 
du corps ; on monte ce dernier en position latérale, les ailes et les pattes délicatement étendues sous une 
lamelle et on monte, tout à côté, la tête seule, face ventrale en haut, sous une deuxième lamelle. 

On peut aussi détacher, de la face inférieure de la tête, la membrane gulaire qui entraîne avec elle 
le labium, les palpes et les maxilles. Le côté ventral de la tête étant ainsi découvert, on peut extraire ensuite 
la pompe pharyngienne avec laquelle se détachent le cibarium et l’hypopharynx. 

Les pièces ainsi disséquées sont orientées en position dorso-ventrale : on laisse alors sécher le baume 
durant vingt-quatre heures, à l’abri de la poussière, avant de déposer la lamelle garnie d’une petite goutte 
de baume frais. 

Montage à l’alcool polyviiylique (P.V.A.). - Les Phlébotomes sont éclaircis dans le lactophénol 
et montés directement dans l’alcool polyvinylique. La formule employée est la suivante, d’après Ribeiro, 
1952 : 

Alcool polyvinylique (Rhodoviol BS 125). 12 gr 
Acide formique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 ml 
Hydrate de chloral . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 g 
.Phénol . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24 g 

Cette technique de montage, excellente et pratique par sa rapidité, pour certains petits Arthropodes, 
n’est pas indiquée pour les Phlébotomes. Au séchage les insectes ont tendance à se rétracter et les carac- 
tères servant a la diagnose disparaissent assez rapidement. 

Montage provisoire dans la solution de Marc André pour I’ident@ation rapide des Phlébotomes. - 
Les Phlébotomes ayant été éclaircis à la potasse, rincés à l’eau et passés à la solution de Marc André, 
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sont montés dans ce même liquide, entre lame et lamelle, la tête dans la position dorso-ventrale. L’identi- 
fication est rapide car les détails du cibarium du pharynx et des spermathèques sont extrêmement nets 
et clairs dans ce milieu. La lamelle est ensuite enlevée et le Phlébotome identifié est remis aussitôt dans 
l’alcool pour y être conservé. 

2.3. ÉLEVAGE DES EWLÉB~T~ME~ 

2.3.1. BUT DE L’ÉLEVAGE, CONDITIONS INDISPENSABLES 

mâles 
L’élevage des Phlébotomes a pour but d’obtenir, d’une femelle isolée, des œufs, des larves, des adultes 
et femelles, pour étudier la morphologie de chaque stade et le cycle de développement de l’espèce 

considérée, dans les conditions expérimentales. 
Pour reussir l’élevage de ces insectes, trois conditions indispensables doivent être réunies : une 

humidité constante, une température variant de 25 à 300 et une obscurité presque complète. 
On pourra ainsi noter le nombre d’œufs pondus par une femelle, le nombre de jours écoulés entre 

le repas de sang et la ponte, la date d’éclosion des œufs, le temps de survie de la femelle après la ponte, 
la date des mues successives des larves, les dates des nymphoses et celles des éclosions des adultes. 

23.2. CHAMBRES D’ÉLEVAGE 

Pour observer dans de bonnes conditions nous utilisons des chambres d’élevage constituées par 
des tubes de Borrel de 9 cm de hauteur et de 4 cm de diamètre (fig. 1 C). 

Ces tubes sont garnis, jusqu’à une hauteur de 4 cm, de coton hydrophile mouillé et pressé. Sur ce 
coton bien aplani on dispose horizontalement deux ou trois rondelles de papier filtre épais (papier Chardin) 
et, dans le sens vertical, un carré de même papier. 

Les tubes bouchés au coton cardé et stérilisés à l’autoclave sont prêts pour l’emploi. 

2.3.3. UTILISATION DES CHAMBRES D’ÉLEVAGE 

Chaque femelle gravide étant isolée dans une chambre d’élevage, on examine matin et soir, sous 
la loupe binoculaire, si la ponte a eu lieu. Les œufs peuvent être déposés sur le buvard du fond, sur le papier 
vertical ou sur le verre, par groupes isolés ou rassemblés. Si les œufs sont tous déposés sur le fond, on 
retire simplement le papier vertical et la femelle morte que l’on place dans un tube d’alcool portant le 
numéro de l’élevage ; on ajoute de l’eau de telle sorte que la surface du papier-filtre paraisse légèrement 
brillante, sans toutefois submerger les œufs. 

Si les œufs ont été déposés en partie sur le papier vertical, on peut retirer celui-ci, découper délica- 
tement aux ciseaux les parties portant les œufs et porter, à l’aide d’une brucelle, ces fragments de papier 
sur le fond formant le lit d’élevage. On ajoute quelques millilitres d’eau et l’on rebouche le tube. 

Dès l’éclosion des œufs, les jeunes larves sont remarquables par la couleur foncée de leur tête et par 
les deux longues soies caudales noires qu’elles tiennent relevées. On ajoute à ce moment une légère couche 
de poudre nutritive. 

Cette poudre peut être de la crotte de cobaye ou de lapin tiement pulvérisée, séchée et stérilisée. 
Il faut entretenir un maximum d’humidité ; les larves, à ce stade, aiment être en contact avec un 

support réellement mouillé, sans être submergées. On peut obtenir ce degré d’humidité en ajoutant de l’eau 
à la pipette Pasteur par tâtonnements, sous la loupe binoculaire. On a d’ailleurs la ressource, si l’on a trop 
mouillé, d’appuyer l’extrémité de la pipette sur le bord du papier afin de faire sourdre le liquide et 
d’aspirer le surplus. 

Lorsque les larves se nourrissent normalement, on observe par transparence l’assombrissement 
progressif du tube digestif. 

On ajoute chaque jour une très petite pincée de poudre nutritive. Le passage au II& stade se remarque 
par la présence de 4 longues soies caudales au lieu de 2 (certaines espèces americaines n’ont que deux 
soies caudales à chaque stade). 



Dès le passage au IIe stade la couche de poudre nutritive doit être augmentée progressivement 
d’épaisseur (2 à 3 mm) jusqu’à atteindre un à plusieurs centimètres aux stades suivants. Il faut alors réduire 
l’humidité en s’abstenant d’ajouter de l’eau, ou en ajouter en très petite quantité. 

2.3.4. CHAMPIGNONS PARASITES 

Des invasions de champignons peuvent être observées. S’il s’agit de grands filaments mycéliens, 
blancs, cotonneux proliférant en hauteur en envahissant tout le tube, on peut toujours en retirer le maxi- 
mum à l’aide d’une brucelle ou d’une aiguille montée, sans toutefois déranger les larves qui se trouvent 
à l’intérieur du milieu. 

S’il s’agit d’un champignon noir ou vert-de-gris qui prolifère à l’intérieur du milieu nutritif et envahit 
peu à peu tous les points de ce dernier, les larves peuvent être menacées. Il faudrait alors retirer délicatement 
tout le substrat et la rondelle supérieure de papier titre, déposer le tout dans une boîte de Petri, et, sous 
la loupe binoculaire, le désagréger pour rechercher les larves que l’on peut retirer très facilement à l’aide 
d’une aiguille montée. On les transvase, de cette façon, une à une, dans une nouvelle chambre humide 
stérile et on les recouvre de poudre nutritive intacte. 

Parvenues au dernier stade de leur développement, les larves s’immobilisent pour se transformer en 
nymphes. On remplace alors le bouchon de coton par un morceau de voile de nylon maintenu par un 
élastique. 

Les tubes d’élevage contenant les pontes peuvent être maintenus soit à l’étuve à 280 C, soit dans une 
armoire à la température du laboratoire, mais toujours dans une demi-obscurité. 

En voyage, on peut utiliser des tubes plus petits (75 mm de haut et 26 mm de diamètre) avec autant 
de succès ; chaque tube est enfermé dans une boîte en bois avec couvercle pivotant. L’élevage se trouve 
ainsi dans l’obscurité et à l’abri des changements brusques de température et des chocs (fig. 1 D). 



3. Généralités 

3.1. BIOLOGIE DES FORMES PRÉIMAGINALES 

3.1.1. LYEUF, INCUBATION 

L’incubation des oeufs est liée aux conditions hygrothermiques et à la composition biologique et 
chimique du milieu. La durée de maturation des œufs fécondés peut aussi varier, en Afrique tropicale, 
avec les saisons. C’est ainsi que dans nos élevages expérimentaux, maintenus à la température du labora- 
toire, à Dakar (1957), nous avons observé, en saison chaude de mai à novembre, les temps suivants : 

de 4 à 8 jours pour P. magnus 
de 4 ZI 6 jours pour P. antennatus 
de 5 à 8 jours pour P. dubius sur un total de 18 pontes 
de 7 jotis pour P. schwetzi 
de 6 jours pour P. duboscqi 

En saison fraîche, de ti novembre à mars et dans les mêmes conditions d’élevage, pour P. antennatus, 
l’incubation a duré de 12 à 17 jours ( 5 pontes). 

Pour P. schwetzi, Vattier-Bernard (1967), obtient au Congo-Brazzaville, une maturation des oeufs 
variant, en saison des pluies, de 7 à 11 jours (170 pontes). 

Le développement des œufs de P. papatasi s’accélère lorsque la température s’élève de 26 à 300 C 
et se ralentit graduellement au fur et à mesure de son abaissement, dans les mêmes conditions d’humidité 
idéales (Tarvit, 1940). 

Résistance à l’immersion. Des œti de P. papatasi, de P. major, de P. caucasicus pris au lendemain de 
la ponte, conservent leur vitalité après une immersion dans l’eau à 180 5 durant 5 jours (Dolmatova, 1966). 

3.1.2. ÉCLOSION DE LA LARVE 

Lorsque la larve est prête à sortir de l’œuf, elle apparaît à travers le chorion (fig. 19 D) ; on distingue 
très nettement les soies caudales repliées le long du corps. 

La sortie de l’œuf se fait en quelques minutes grâce à un organe spécial situé au sommet de la tête 
et nommé « dent d’éclosion » ou « ruptor ovi ». 

La jeune larve, longue de 0,5 mm environ, a une tête bien développée brun-clair. Son corps est 
entièrement blanc et elle est reconnaissable grâce à ses 2 soies caudales très longues et d’un noir profond. 

Elle est apode, terricole, sédentaire, saprophile et phytophage. Elle se développe aussi bien dans 
les matières organiques en voie de décomposition qu’aux dépens de végétaux plus ou moins desséchés. 
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3.1.3. GITES DE REPRODUCTION 

L’extrême petitesse des larves de Phlébotomes au Ier stade de leur vie, rend difficile leur recherche. 
Les gîtes de reproduction de nombreuses espèces sont encore très mal connus actuellement. 

Les premières découvertes de larves de Phlébotomes sont celles de Grassi (1908), à Rome ; de 
Marett (1910 à 1915), Newstead (1911) et Whittingham & Rook (1923), à Malte ; de Howlett (1913), 
Mitter (1919), aux Indes ; de Ring (1913-1914), au Soudan. Elles font déjà connaître quelques types de 
gîtes de reproduction. 

Des recherches plus actives, par une nouvelle technique dite « de flottaison», permettent à Mc Com- 
bie Young et coll. (1926), aux Indes, de découvrir un assez grand nombre de larves de P. papatasi dans 
des échantillons de terre prélevés dans le voisinage des habitations humaines. Shortt et coll. (1930-1932) 
emploient la même technique en Assam ; ils découvrent de nombreuses larves, à divers stades, de P. argen- 
tipes, à l’intérieur et autour des maisons, à 12 cm de profondeur, dans un sol riche en matières organiques. 
Smith et coll. (1936) trouvent plus abondantes les larves de cette même espèce, lorsque le sol est meuble, 
à moins de 20 m. des habitations humaines. Ils découvrent, en outre, les larves de P. papatasi, P. shorti, 
P. squamipleuris et de P. babu. 

En Italie, Jerace (1939) trouve des larves dans des détritus divers à la base de vieux murs. 
Wanson (1942), au Congo Kinshasa, recueille des pupes de quatre espèces (P. africanus, P. schwetzi, 

P. squamipleuris et P. wansoni), dans le sol près des latrines. 
Najera (1946), en Espagne, recueille des larves dans 14 de 130 échantillons de débris ramassés le 

long des rues de Madrid. 
En Turkménie, Petrishcheva et coll. (1935-1949) obtiennent des stades immatures de lieux très divers : 

nids de tortue, terriers de mammifères, excrétats secs de petits animaux domestiques, feuilles et débris 
végétaux, nids de gerbilles, nids d’oiseaux, etc. A Sébastopol, ce même auteur, avec Izyumskaya (1941) 
font triturer 6 tonnes de terre ; sur 965 échantillons prélevés, 28 contenaient un total de 61 larves et 
91 nymphes. Les résultats de telles recherches ne compensent pas, on le conçoit, la perte de temps et les 
dépenses engagées. Plu5 de 40% des larves et nymphes recueillies à cette occasion provenaient du sol 
des maisons et des abris d’animaux : 32x, des craquelures du sol et des terriers de rongeurs et 18x, 
de dessous les pierres, à la base des murs. 

Dans le Nouveau Monde, Ferreira et coll. (1938) trouvent les premiers, au Brésil, quelques larves 
à la base d’un arbre. Pifano (1941) au Venezuela, Hertig (1942) au Pérou, Forattini (1954), Deane & 
Deane (1957), Sherlock (1962) au Brésil et Hanson (1961) à Panama, recueillent des formes préimaginales 
dans des lieux très divers, Hanson notamment indique 7 types d’habitat larvaire dans lesquels 2 219 larves 
et nymphes ont été récoltées. Sur ce nombre, 2 123 individus proviennent de la base des arbres, dans la 
partie abritée, entre les arcs-boutants, grands ou petits. 

Dans la région éthiopienne les gîtes de reproduction sont aussi très divers. On verra, pour chaque 
espèce, au chapitre 6, les gîtes connus. 

Dans les steppes de l’Asie centrale, les terriers de Rhombomys opimus offrent les meilleures condi- 
tions pour la reproduction des Phlébotomes. On connaît un exemple de chambre, située à 1,20 m de 
profondeur qui contenait 500 larves et nymphes vivant aux dépens de déjections animales (Dergacheva, 
1967). Les lieux de reproduction servent également d’abris et de gîtes d’hibernation dans les pays tempérés. 

3.1.4. NUTRITION ET DÉVELOPPEMENT LARVAIRE 

La vie préimaginale des Phlébotomes passe obligatoirement par quatre stades larvaires et un stade 
nymphal. De l’œuf sort une larve minuscule qui se nourrit jusqu’à son complet développement. La mue 
s’effectue et la larve passe au IIe stade laissant une exuvie larvaire. Cette nouvelle larve, déjà plus grosse, 
se développe à son tour et l’on obtient une seconde mue et ainsi de suite jusqu’au stade nymphal qui 
représente la Ve et dernière phase avant l’éclosion de l’adulte. 

Les larves de Phlébotomes se déplacent en rampant comme les chenilles et s’immobilisent lors- 
qu’elles sont dérangées. 

Elles cheminent dans le substrat à différentes profondeurs, choisissant, selon leur âge, le milieu 
plus ou moins humide. 

Les larves de ler stade aiment, sans être submergées, le contact de l’eau. Dans les chambre d’élevage 
elles choisissent toujours le niveau le plus bas et remontent graduellement au fur et à mesure des passages 
aux stades suivants. Elles se nourrissent de matières organiques en décomposition ou de végétaux desséchés 
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qu’elles dilatèrent à l’aide de leurs puissantes mandibules. Parrot (1932) a montré la préférence des larves 
de P. papatasi pour les feuilles sèches de certains arbres (orme, platane, etc.), sans adjonction d’aucun 
élément azoté. 

La durée du développement est très variable ; elle est influencée par le milieu (température, humidité, 
nourriture). Dans les régions tempérées le repos hivernal débute au mois d’octobre, chez les larves de 
IVe stade, et s’étend jusqu’au printemps. Dans les régions tropicales et équatoriales, il n’y a pas de repos 
hivernal et l’on peut voir des éclosions d’adultes, plus ou moins abondantes, échelonnées sur tous les 
mois de l’année. 

Dans nos élevages expérimentaux (1955-1958), la durée du développement, à partir de l’éclosion de 
l’œuf, jusqu’à celle de l’adulte est : 

Pour P. duboscqi : 
- de 26 jours à 290. 

Pour P. magnus : 
- de 25 à 34 jours à 29-310 ; 
- de 39 à 41 jours à 23-280 ; 
- de 62 à 76 jours à 20-230. 

Pour P. dubius : 
- de 24 à 38 jours à 280. 

Pour P. antennatus : 
- de 21 à 37 jours à 28-300. 

Colas-Belcour (1928) indique les temps suivants : 
Pour P. papatasi : 

- de 52 à 54 jours à 22-260. 
Pour P. parroti : 

- de 27 à 42 jours à 22-260. 
Dans d’autres conditions expérimentales de température et d’humidité variables, Vattier-Bernard 

(1968) en Afrique tropicale obtient, pour P. schwetzi, une durée de développement de 30 à 80 jours. 
Roubaud (1928) a montré que les larves de P. papatasi présentent, dans des conditions d’élevage 

identiques, tantôt un développement actif continu, tantôt un développement inactif discontinu. Dans le 
premier cas l’évolution complète de l’insecte survient en une trentaine de jours à 280 C. Dans le second 
cas, il y a une période d’arrêt obligatoire du développement larvaire qui peut durer de longs mois, malgré 
la chaleur, et ne cède qu’à la faveur réactivante d’une période de détente thermique (athermobiose). 
Roubaud nomme cette torpeur spontanée: asthénobiose pseudo-hivernale. 

Nous avons observé un phénomène analogue, mais moins marqué, au cours d’un élevage de P. du- 
boscqi. Le développement normal s’est effectué en 26 jours à la température de 290 C, au mois d’avril à 
Dakar, pour la majeure partie des larves, sauf pour 6 individus de IVe stade qui sont restés inactifs plus 
de 15 jours et sont morts successivement durant les 8 jours suivants. Notons que Sacca (1945) signale 
dans ses élevages de P. papatasi plusieurs larves inactives de IVe stade. 

Parrot (1931) n’observe pas, dans les siens, un tel phénomène d’asthénobiose ; le développement 
des larves est plus ou moins long, mais toujours régulier. 

L’influence de la température et de l’humidité sur la vie larvaire a été étudiée par Theodor (1936). 
Les larves de P. papatasi meurent après une heure d’exposition aux températures de 40,50 C à 410 C. 
Les larves et les nymphes n’ont aucune protection contre la perte d’eau et meurent de dessication dans 
l’air, même saturé, si elles ne sont pas en contact avec l’eau. 

. 

3.2. BIOLOGIE DES FORMES IMAGINALES 

3.2.1. ÉCLOSION DE L’IMAGO 

Les larves de IVe stade ayant atteint le terme de leur croissance remontent à la surface et recherchent 
un espace abrité pour effectuer leur mue. 

Dans les élevages elles édifient, par un mouvement de va-et-vient de la partie antérieure du corps, 
une petite logette, légèrement au-dessous de la surface du milieu nutritif, puis elles s’immobilisent. Cette 
immobilité dure plus ou moins longtemps, de quelques heures à plusieurs jours. La nymphose se fait par 
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émersion lente de la nymphe à travers une ouverture longitudinale thoracique de la larve. Au fur et à 
mesure de la sortie, la cuticule larvaire se replie en accordéon mais elle garde, serrés comme dans un étau, 
les deux derniers segments de la nymphe. Le support est ainsi constitué ; la nymphe reste soudée à celui-ci, 
par sa partie basale, dans la position verticale ; 
la nymphe (fig. 23 et 25). 

les replis de l’exuvie recouvrant les derniers segments de 

Le processus de la nymphose dure de 10 à 20 minutes. 
La nymphe a la forme d’une massue blanc-jaunâtre de 3 mm environ de longueur. Au bout d’un 

certain temps, variable avec les espèces et les conditions du milieu, en général de 6 à 15 jours, la nymphe 
s’assombrit, elle devient brune, les yeux étant plus foncés, puis noirâtre. Lorsque le corps de l’imago se 
voit par transparence, il est prêt à éclore. Une ouverture longitudinale se forme dans l’enveloppe nymphale, 
au milieu de la face dorsale du thorax, et I’éclosion de l’adulte a lieu en une ou deux minutes. 

3.2.2. FBÉQUENCE DES ÉCLOSIONS IMAGINALES 

Lorsqu’on recherche des Phlébotomes dans leur habitat naturel, on observe le plus souvent des 
individus isolés ou des populations de faible densité. Cependant, si l’on visite périodiquement les mêmes 
lieux, on peut remarquer, à un moment donné, des rassemblements de Phlébotomes qui se dispersent 
en quelques jours ; ensuite à chaque nouvelle visite et pendant un laps de temps assez long, on observe 
de nouveau des individus isolés ou de petits groupes de 10 à 12 individus. Nous avons fréquemment observé 
ce fait en Afrique occidentale aussi bien qu’en Guyane française et que dans le Bassin méditerraneen. 

Cette succession d’éclosions, car il s’agit bien là d’éclosions, plus ou moins irrégulières et d’impor- 
tance inégale représente un phénomène que nous retrouvons sous une autre forme dans nos élevages 
expérimentaux. 

C’est ainsi qu’un élevage de P. magnus 
(60 œufs), maintenu à une température de 280 C 
durant le développement larvaire et nymphal 
a donné 58 éclosions imaginales en 9 jours. Deux 
autres élevages de P. dubius (40 à 36 œuf), 
maintenus dans des conditions identiques, ont 
donné 39 éclosions en 7 jours pour le premier 
et 34 éclosions en 9 jours pour le second (fig. 4). 

Dans des conditions thermiques bien 
différentes (milieu ambiant du laboratoire et 
température variable (de 20 à 240 C), deux 
élevages de P. dubius de 58 oeufs chacun, ont 
donné, l’un 39 adultes en 30 jours et l’autre 52. 
adultes en 33 jours ; les autres larves étant mortes 
avant d’atteindre le stade nymphal. 

La fréquence des éclosions, dans ces deux 
derniers cas, a été influencée par la température 
au cours du développement larvaire et nymphal. 

Dans les conditions naturelles on peut 
penser que le développement larvaire peut être 
perturbé par des influences thermiques, mais 
aussi par d’autres facteurs qu’il serait souhaita- 
ble de connaître. 

FIGURE 4 

Fréquence des éclosions imaginales. 

2.A.J. HABITAT 21’1 

C’est l’ensemble des lieux où vit une population de Phlébotomes, soit à l’état larvaire et nymphal, 
soit à l’état adulte. 

Ces lieux peuvent être très divers puisqu’ils comprennent d’une part la « demeure » ou le gîte de 
l’hôte vertébré sur lequel les femelles doivent obligatoirement se nourrir, d’autre part le refuge où elles 
trouveront le repos et la tranquillité nécessaires à l’élaboration de leurs œufs et enfin le milieu où elles 
pourront installer leur progéniture. Les trois conditions peuvent être réunies, par exemple, dans un terrier 
de rongeur. 
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Dès leur naissance, pour manifester leur activité, les adultes doivent quitter le lieu obscur, humide 
et tempéré dans lequel, à l’état larvaire et nymphal, ils ont trouvé non seulement le milieu nutritif idéal, 
mais aussi une protection efficace contre les influences météorologiques défavorables. 

Après l’accouplement, les femelles livrées à elles-mêmes et poussées par l’instinct de la reproduction 
recherchent l’hôte vertébré sur lequel elles doivent puiser le sang nécessaire à la maturation des œufs. 
Cette recherche peut les entraîner plus ou moins loin de leur lieu de naissance. 

Les espèces qui piquent l’homme de préférence, se dirigent vers les habitations humaines, mais elles 
peuvent, le cas échéant, être arrêtées dans leur course par un hôte occasionnel (chien, chat, poule, etc.) 
vivant à proximité de l’homme. 

Une fois repues, elles peuvent, si les circonstances sont favorables, rester sur place ou effectuer un 
autre déplacement en quête d’un gîte de repos remplissant les conditions nécessaires à la digestion et à la 
maturation des œufs. Ce gîte de repos ne sera que temporaire, car, pressées par la nécessité de la ponte, 
nos femelles seront en quête d’un nouveau milieu répondant aux mêmes conditions que celui de la nais- 
sance. 

L’habitat des Phlébotomes est donc conditionné par de nombreux facteurs qui peuvent les amener 
à se déplacer sur des distances plus ou moins longues. 

P. papatasi, par exemple, qui est essentiellement anthropophile, fréquente, en Afrique du Nord, 
les lieux habités par l’homme ou les animaux domestiques, mais il pique aussi volontiers les oiseaux, 
poules et pigeons, que l’homme (Parrot, 1922). Par contre, P. minutusparroti qui, dans les mêmes régions, 
se nourrit sur les animaux à sang froid, se trouve en abondance dans les masures abandonnées et désertes 
depuis longtemps, aussi bien que dans les maisons habitées. 

P. schwetzi, qui pique indifféremment l’homme et les animaux à sang froid, fréquente les habitations 
humaines aussi bien que les terriers, les anfractuosités d’arbres ou de rochers, dans les régions de savanes 
et de forêts. 

Dans la région éthiopienne les gîtes de reproduction ou « breeding places » sont divers ; caves sombres 
et humides, latrines, douches, cases en pisé, tas de pierres, de briques, de tuiles, cavernes, grottes, murs 
en pierre, fossés et rives des cours d’eau, arbres creux, termitières. Les fentes et les fissures dans le sol 
desséché et les terriers d’animaux sont les gîtes de prédilection des Phlébotomes dans les régions arides. 

En résumé, l’habitat des Phlébotomes est conditionné par trois besoins vitaux intimement liés : 
1) Un hôte vertébré sur lequel doivent obligatoirement se nourrir les femelles ; 
2) Un lieu obscur, humide et tempéré dans lequel s’effectue la ponte et oh les jeunes larves sont à 

l’abri des prédateurs et des influences extérieures ; 
3) Un milieu nutritif larvaire idéal, 
Il est évident que les espèces gravitant autour de l’homme trouvent presque toujours, à proximité 

de celui-ci, les conditions requises pour satisfaire aux besoins de la reproduction, puisque l’élément essentiel, 
l’eau, est également indispensable à l’homme. 

En rase campagne et dans les pays où sévit une saison sèche très longue et rigoureuse (régions tro- 
picales arides et désertiques) où les points d’eau sont peu fréquents et souvent très éloignés les uns des 
autres, les Phlébotomes sont plus rares et ne peuvent s’aventurer bien loin de leur lieu de naissance. Ils 
habitent alors des refuges bien définis d’où ils ne sortent qu’aux heures fraîches de la nuit, pour manifester 
leur activité. 

Dans ce cas, les terriers de petits rongeurs, les anfractuosités des arbres et les termitières jouent 
un très grand rôle pour la conservation des espèces. 

Dans les pays de climat équatorial, où la saison des pluies s’étend sur une grande partie de l’année, 
les Phlébotomes sont en général plus nombreux et on les rencontre plus fréquemment. Ils trouvent, dans 
un degré d’humidité élevé et constant, sous des températures variant peu, un milieu favorable à leur acti- 
vité ; l’abondance des matières organiques en décomposition, la diversité des abris pouvant servir de gîtes 
de reproduction leur offrent les meilleures conditions pour un développement accéléré. 

Dans les forêts denses de la zone équatoriale américaine et africaine, où la température moyenne se 
maintient presque toujours entre 20 et 300 C, nous avons observé des Phlébotomes pendant toute l’année. 
Rares au voisinage des agglomérations, ils se cantonnent dans l’intérieur des forêts ombrophiles. 

Un autre type d’habitat qui réunit dans ces vastes forêts toutes les conditions pour permettre le 
développement complet des Phlébotomes, sans qu’ils aient à se déplacer, est constitué par les grands arbres 
de la forêt dont la base du fût s’étend en de larges contreforts formant des cavités profondes et obscures 
dans lesquelles s’accumulent des débris organiques végétaux et animaux. Le long du tronc, les écorces à 
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demi béantes, abritent fréquemment des nids de petits lézards. Souvent nous avons surpris, sous ces 
écorces, des femelles à demi gorgées occupées à piquer un de ces lacertiens. 

Barretto (1943) classe les Phlébotomes, selon leur habitat, en trois grandes catégories : 
1) Les Phlébotomes domestiques qui vivent associés à l’homme et aux animaux domestiques, à 

l’intérieur de leurs habitations où dans des sites peu éloignés de celles-ci. 
2) Les Phlébotomes semi-domestiques, qui vivent loin des habitations humaines mais y pénètrent 

pour obtenir un repas de sang ou un abri temporaire. 
3) Les Phlébotomes sylvestres qui vivent dans la forêt mais qui sont accidentellement associés à 

l’homme. 
Une telle division est forcément arbitraire et ne s’impose pas puisqu’on y trouve toutes les situations 

intermédiaires. 
Des especes rurales ou sylvestres, attirées par la lumière, peuvent se trouver au voisinage immédiat 

de l’homme, dans son habitation sans pour cela être anthropophile ; c’est le cas, en région éthiopienne 
de P. africanus, de P. squamipleuris, de P. magnus, de P. bedfordi, de P. wansoni et de P. rodhaini. 

3.2.4. ACTIVITÉ 

D’une manière générale l’activité des Phlébotomes se manifeste le soir au crépuscule et durant la 
nuit. Ils commencent à sortir de leur cachette après le coucher du soleil, cherchant leur hôte habituel pour 
piquer et se nourrir. 

Dans les habitations humaines, les Phlébotomes se tiennent de préférence dans les coins obscurs 
des salles de bain, sous les meubles, auplafond, au sommet des murs. Dans les cases africaines en pisé, 
ils se cachent dans les crevasses des parois ; 
car ils se confondent avec le support. 

dans les paillotes il est très difficile de déceler leur présence 

Quelques espèces cependant piquent pendant le jour. Roubaud (1913) est piqué pendant la sieste a 
Tombouctou ; le même auteur observe, en plein jour, dans les latrines, un lézard (Agama colonorum) 
couvert de Phlébotomes ; les femelles étaient gorgées de sang tandis que les mâles voltigeaient autour de 
ces dernières. Schwetz (1929) note, au Congo, des attaques de Phlébotomes à 6 h., à 14 h., à 18 h. et à 21 h. 

Hoogstraal et coll. (1962), au Soudan, observent le début de l’agressivité des Phlébotomes immé- 
diatement après la pleine obscurité (vers 19 h.) ; le matin avant le lever du soleil, l’activité se manifeste 
par vagues désordonnées de 4 à 8 minutes durant lesquelles le nombre des attaques est notablement plus 
élevé que pendant le reste de la nuit. 

En France, dans les Hautes-Pyrénées, Baudrimont’note des attaques de P. ariasi au début de la nuit. 
Dans I’Hérault, R~OUX fait les mêmes constatations avec la même espèce qui procède par vagues à partir 
de 17 h., en pleine campagne. 

En Guyane française, dans les villages de la forêt, les Phlébotomes se manifestent dès la tombée de 
la nuit ; cependant, par temps couvert et humide, mais sans pluie, ils sont très actifs à n’importe quelle 
heure du jour, à proximité de leurs abris. 

3.2.4.1. Locomotion et dispersion des Phlébotomes 

Le vol des Phlébotomes est silencieux et en général de courte portée. Lorsqu’ils sont dérangés et 
qu’ils se déplacent de bas en haut le long d’une paroi verticale, ils avancent par bonds, par une série de 
vols courts entrecoupés de périodes de repos plus ou moins longues. Le déplacement horizontal est plus 
lent, rectiligne, et en général de plus longue portée. Il peut atteindre des distances assez grandes. 

Très sensibles aux vents, les Phlébotomes n’entreprennent des déplacements que par des temps 
très calmes. Exposés à un courant d’air violent, ils s’agrippent solidement à leur support. 

La portée de leur vol peut atteindre 100 m d’après Marett (1911). Latyshev (1936) libère des femelles 
et des mâles préalablement colorés, dans un lieu dépourvu de végétation ; il recueille des exemplaires des 
deux sexes à 704 m de leur point de départ. Anderson (1939) indique pour P. papatasi une portée de 21 m 
et une vitesse de vol de 1 à 8 milles par heure. 

Parrot (1922) constate des déplacements en altitude de 5 à 12 m. Dergacheva (1967) observe qu’en 
Uzbekistan, pour la plupart, les Phlébotomes volent à 20 ou 30 cm au-dessus de la surface du sol. 

En Guyane nous avons pu suivre le vol de plusieurs Phlébotomes quittant leur refuge (terrier) ; 
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ils gagnent d’abord par un vol rectiligne, légèrement ascendant au début, puis horizontal, un premier 
support situé sur leur passage, en l’occurrence des touffes herbacées de 30 à 40 cm de hauteur et éloignées 
d’environ 5 m du terrier. Une légère secousse imprimée à ces herbes provoque un nouvel envol de quelques 
mètres vers d’autres végétaux et ainsi de suite jusqu’à une distance totale de 20 m environ, au bout desquels 
les insectes ont été perdus de vue. D’autres Phlébotomes sortant d’un trou creusé à la base d’un arbre, se 
déplacent de bas en haut, le long du tronc, par petits bonds jusqu’à une hauteur de 4 à 5 m puis, quelques 
minutes plus tard, ils redescendent de la même manière saccadée et regagnent le refuge qu’ils avaient quitté. 

Quate (1964) a marqué et relâché 6 300 Phlébotomes, dans la région de Paloich, au Soudan. Il en 
capture 6 au bout de 24 h. ; 3 au bout de 48 h. ; 2 autres au bout.de 72 h. ; 5 après 120 h. et un seul au 
bout de 168 h. Le plus près est capturé à 45 m du point de départ et le plus éloigné à 730 m de ce même 
point. 

L’orientation du vol, en plein jour, est influencée par la lumière : des Phlébotomes sortent d’un terrier 
enfumé, situé en contrebas d’une pente creusée de légères excavations ; ils fuient la lumière et se dirigent 
invariablement vers la cavité la plus proche. D’autres, chassés d’un trou de lézard, en rase campagne, 
semblent désemparés et s’envolent dans toutes les directions sur 1 ou 2 m, pour se rabattre finalement 
sous quelque aspérité rocheuse du sol, puis reviennent, par petits bonds, lents et prudents, jusqu’à leur 
point de départ. Cependant, l’heure du crépuscule est déterminante pour l’activité des Phlébotomes. A 
la tombée du jour, ils commencent à s’agiter, on les voit sortir de leur repaire à la recherche d’un hôte. 

Dispersion. - Les Phlébotomes sont des insectes casaniers, peu aptes aux migrations. Leurs dépla- 
cements actifs, commandés par des besoins vitaux, se bornent à la recherche de l’hôte vertébré, du refuge 
de repos post-alimentaire et du lieu de ponte ; ils sont donc le plus souvent de portée modérée. On peut 
supposer cependant qu’ils franchissent passivement de grandes distances, entraînés par les vents. On en 
trouve occasionnellement dans les trains ou à bord des bateaux naviguant sur les cours d’eau. On peut 
imaginer également une dispersion toute accidentelle, à l’état larvaire ou nymphal, par l’intervention 
humaine, dans le transport des terreaux et des gadoues. 

3.2.4.2. Attraction par la lumière 

Lumière artiJicielle. - Les réactions phototactiques des Phlébotomes sont encore très mal connues. 
Certaines espèces, comme P. squamipleuris, sont attirées par la lumière artscielle ; d’autres, comme 
P. iapatasi, sont considérées comme phototactiques négatives (Simic 1930). 

Les captures de R~OUX et coll. (1967) par la méthode des papiers huilés éclairés montrent pour 
P. ariasi, P. minutus et P. perniciosus, un phototactisme positif. Cependant d’après les expériences de 
R. M. Nicoli et J. Nicoli (1963), sur l’importance de l’albédo du support, il semble exister de grandes 
variations dans le phototactisme des Phlébotomes adultes. Pour P. perniciosus, par exemple, ces auteurs 
signalent la répulsion pour les supports de couleur claire. Des observations faites sur des surfaces d’essai 
de tonalités différentes montrent que 9/10 des Phlébotomes recueillis l’étaient sur des surfaces d’albédo 
faible (15 à 10%). Pour Rioux, ces conclusions expliquent le comportement paradoxal de P. ariasi qu’il a 
observé dans de nombreuses stations du « Midi » méditerranéen, lors des chasses nocturnes àla lampe de 
poche. En effet, il a remarqué que la plupart de ces derniers se posent non pas dans la partie centrale 
la mieux éclairée du faisceau lumineux, mais en bordure de la frange de pénombre. 

Il n’en est pas moins évident que de nombreuses espèces sont capturées en région éthiopienne, en 
grande quantité, attirées par des sources lumineuses, pièges lumineux, lampes d’appartement, etc. 

Dans le matériel que nous avons examiné, une vingtaine d’espèces provenaient de ce mode de 
capture. Nous citerons, à titre d’exemple, pour l’Angola, 125 P. schwetzi, 140 P. machadoi, 59 P. impudicus, 
7 P. mirabilis, 11 P. wansoni, 19 P. hamoni ; pour la Guinée, 318 P. christophersi, 392 P. schwetzi, 175 P. 
dubius, 150 P. squamipleuris ; pour la Haute Volta, 37 P. bedfordi, 16 P. buxtoni, 58 P. schwetzi, etc. 

Lumière du jour. - Dès son éclosion, l’adulte recherche la lumière du jour. On le constate en ras- 
semblant les tubes d’élevage dans une cage vitrée ; dès leur sortie du tube, les Phlébotomes se dirigent 
invariablement du côté le mieux éclairé de la cage. Paricontre, une femelle qui vient de se nourrir abondam- 
ment a toujours tendance à se diriger vers l’endroit le plus sombre. Nous avons utilisé ce tactisme aux fins 
de manipulations (Abomrenc et coll., 1957). 

3.2.4.3. Fréquence saisonnière 

Les Phlébotomes, nous l’avons vu, sont actifs toute l’année dans les pays tropicaux. Dans les pays 
tempérés où l’hiver est rigoureux les adultes disparaissent et seules les larves hibernantes de IV@ stade, 
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assurent, grâce à une diapause hivernale la pérennité de l’espèce. Cependant, leur apparition, leur densité, 
leur période d’activité et leur disparition, peuvent varier selon la latitude, l’altitude, la saison et l’espèce 
considérée. 

C’est ainsi que P. ariasi, dans le Midi de la France, apparaît vers la mi-juin et disparaît vers la mi- 
septembre. R~OUX signale la première capture d’une femelle le 27 mai et les derniers P. ariasi (sur un 
papier huilé placé comme piège) du 5 au 25 novembre, dans I’Hérault. 

En Corse P. mascittii est déjà abondant au début mai et il n’est pas rare fin octobre. 
Au Maroc, P. papatasi apparaît début avril et disparaît début novembre (Gaud, 1952). En Algérie, 

sa période d’activité va du 15 mai aux premiers jours de novembre, tandis que sur les Hauts Plateaux, 
elle va de juin à mi-octobre (Parrot et coll. 1933). 

Dans les pays tropicaux les mêmes facteurs 
interviennent. P. duboscqi apparaît au Mali au dé- 
but de l’hivernage : juin-novembre (Kervran, 1946); 
en Mauritanie au début des grosses chaleurs, en mai 
(Roubaud, 1913). En Haute-Volta les captures de 
1’O.R.S.T.O.M. s’étalent sur l’année entière avec 
prédominance aux mois de mai, août, septembre, 
novembre et décembre. 

La courbe de fréquence des captures quoti- 
diennes effectuées pendant deux ans, à 1’Ecole de 
Médecine de Dakar, présente deux clochers dis- 
tincts : le premier en juin-juillet et le deuxième en 
novembre (fig. 5). 

Ces dil%rences peuvent s’expliquer par le 
fait que les individus issus des générations d’avril- 
mai ont eu un développement larvaire plus rapide, 
influencé par des températures stables, de peu 
d’amplitude. La régression de septembre peut être 
attribuée aux fortes précipitations de la saison des 
pluies (août-septembre) qui, on le sait, gênent 
considérablement les Phlébotomes, soit dans leur 
activité, soit dans le développement larvaire (per- 
turbation et inondation probable des gîtes). 

En décembre, la baisse de la température 
moyenne a un effet raréfiant. 
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FIGURE 5 

Fréquence saisonnière des Phlébotomes capturés à Dakar, 
à 1’Ecole de Médecine, en 1955-1956. 

Ces observations sont corroborées par celles qui ont été faites sur des élevages au laboratoire à partir 
de femelles prélevées vivantes dans des populations dont nous venons de parler. 

C’est ainsi que la durée du développement des larves maintenues à la température du laboratoire 
en saison sèche (23-280) a été de 38-41 jours, tandis que celle du développement des larves de saison chaude 
(29-310), dans les mêmes conditions a été de 25-30 jours. 

La répartition saisonnière d’une même espèce est influencée aussi par le climat. A Dakar, P. schwetzi 
est plus abondant en juin-juillet alors qu’en République Centrafricaine son maximum d’activité se situe 
en août et septembre (fig. 6 A). De même en comparant les courbes de fréquence mensuelle de capture 
de P. dubius et de P. antennatus, espèces morphologiquement voisines, prises à Dakar dans le même 
biotope et au cours de la même année, on constate un retard dans l’apparition de P. dubius et son maximum 
d’activité se situe en octobre tandis que P. antennatus est relativement abondant durant les mois de juillet 
à septembre avec un maximum en juillet (fig. 6 B). 

Une courbe de P. magnus capturés dans les mêmes conditions de temps et de lieu, accuse un très net 
clocher, en novembre au début de la saison sèche (fig. 6 C). 

D’après leur répartition saisonnière, Durand-Delacre (1948) distingue dans le Sahara Oranais, les 
espèces « précoces » : P. papatasi, P. fallax, P. squamipleuris var. dreyfussi, P. sergenti, présentes dès 
les premiers jours de mai et celles que l’on ne rencontre qu’après les fortes chaleurs ; parmi ces dernières, 
P. longicuspis, seul, persiste encore à la mi-octobre. 
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3.2.4.4. Accouplement 
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Nicoli (1952) nomme « parade nuptiale » l’ensemble des phénomènes d’activité de l’insecte précé- 
dant la copulation. Observés par Marett (1911) et par Parrot (1922) ces phénomènes consistent en de 
brusques soubresauts de l’abdomen et des mouvements oscillatoires du mâle tandis que la femelle reste, 
tout -à côté, absolument immobile. 

L’accouplement a été observé par plusieurs auteurs, 
entre autres par Whittingham (1922), Parrot (1922), 
Smith & Mukerjee (1936), Hertig (1949). Il a été très 
bien décrit par Baudrimont (1946) et Nicoli (1955). 

301 P.CLYDEI --------- 

La copulation peut avoir lieu le deuxième jour après 
l’éclosion de I’imago, avant, aussi bien qu’après le repas 
de sang ; elle dure de 2 à 4 minutes, parfois plus long- 
temps. Elle est fréquente la nuit mais assez rare durant le 
jour. Rossi (1926) signale une copulation de 25 minutes 
chez P. perniciosus. 

Parrot (1922) observe la copulation quatre fois sur 
six la femelle étant gorgée de sang rouge, une fois de 
sang noir et étant une fois à jeun. L’accouplement peut se 
produire à tous les stades de la digestion ; l’agressivité des 
femelles s’étant accouplées est incontestablement plus 
grande que celles des autres femelles qui n’ont pas copulé ; 
les premières prenaient du sang 5 à 15 heures après l’éclo- 
sion, les autres pas avant 36 heures (Dolmatova & 
Demina, 1965). 

P.ANTENNATUS - 

20 
J’.DUBiUS B -------- 

Pour Colas-Belcour (1928) l’accouplement nécessite 
une température optima de + 27 à + 28 OC ; au-dessous 
de cette température la fécondation est incertaine et au- 
dessous de + 25 OC elle paraît manquer totalement. 

Nous avons eu l’occasion d’observer deux accouple- 
ments en espace réduit (tube à essai) : les femelles étaient 
à jeun. L’accouplement a duré 4 minutes et demie dans 
le premier cas et 8 minutes dans l’autre. Le repas de 
sang a eu lieu sur l’homme quelques minutes après 
l’accouplement. Dans les deux cas il s’agissait de P. 
schwetzi : la température extérieure était de + 160 C 
(mois de février à Dakar). 

801 P. M A G N U S 
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En résumé, on peut dire que l’accouplement peut 
avoir lieu, au moins pour certaines espèces, en espace 
réduit ; sa durée paraît assez variable ; il peut se produire 
bien avant, pendant et après le repas de sang, ce dernier 
pouvant avoir lieu immédiatement après l’accouplement. 
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3.2.4.5. Nutrition des femelles FIGURE 6 

Fréquence saisonnière A Dakar, de P. clydei, 
P. schwetzi, P. antemtatus, P. dubius, P. magnrts. La piqûre. - En dépit de leur petite taille, les 

Phlébotomes sont capables, par leur piqûre, de causer 
une forte irritation. Une dermatose papuleuse peut survenir à la suite de piqûres de Phlébotomes ; dans 
le Sud Oranais ces accidents se montrent à l’état aigu durant deux à trois semaines ; par suite, on observe 
une immunité parfaite Foley & Leduc (1912). Au cours de nos observations sur des espèces africaines, 
nous avons assisté à de nombreux repas de Phlébotomes, sur des Geckos, dans les conditions expéri- 
mentales. 

Des femelles capturées dans la nature et apparemment à jeun, sont mises en présence d’un Gecko 
placé dans un tube à essai. La femelle, posée sur l’animal, reste immobile, le corps parallèle au support, 
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durant un temps variable. A un moment donné, elle incline insensiblement son corps en avant, poussant 
fortement le rostre vers le bas, tandis que les palpes maxillaires s’écartent en divergeant légèrement. Le 
labium ne se replie pas comme le fait celui des moustiques dans les mêmes conditions. Les labelles sont 
aplaties au-dessus et derrière la partie perçante des organes associés. L’insecte, par de petites secousses 
tente d’introduire ses stylets dans la peau du Gecko ; ces tentatives sont quelquefois infructueuses jusqu’au 
moment où les pièces buccales rencontrent un vaisseau sanguin. L’insecte s’immobilise alors et l’on voit 
sourdre, à l’extrémité de l’abdomen, entre les cerques subitement redressés, une bulle formée d’air et de 
liquide, qui éclate et disparaît aussitôt, faisant place quelques secondes après, à une seconde bulle. L’éva- 
cuation très régulière se fait à la cadence d’une bulle toutes les 9 à 10 secondes. Cela dure tant que l’abdo- 
men n’est pas complètement distendu par le sang ingéré. Ce phénomène, observé par Parrot chez des 
P. papatasi nourris sur tarentes, a été désigné par cet auteur sous le terme de « défécation prandiale ». 

fixé 
Durant’le repas, le Gecko peut bouger, se contorsionner, l’insecte n’en reste pas moins solidement 
à la peau de l’animal. On a tenté à plusieurs reprises de le déranger à l’aide d’une fine pointe en bristol 

mais une assez forte pression était nécessaire pour le faire lâcher prise. 
Chez le Gecko, la piqûre ne provoque aucune réaction de défense qui témoigne qu’elle soit doulou- 

reuse. 
Le repas de sang. - Les femelles nouvellement écloses peuvent s’alimenter le premier jour de leur 

vie (Whittingham, 1923) ; 96% prennent du sang avant l’accouplement. D’après Me Combie Young, 
Richemond $r Brendich (1926), la femelle nouvellement éclose doit attendre quelques heures jusqu’à 
ce que sa chitine devienne suffisamment dure et, si le jour la surprend dans cet état, elle se dissimule dans 
un abri à proximité du lieu de l’éclosion. A la tombée du jour elle se dirige vers le lieu où se trouve sa 
nourriture. 

La durée du repas de sang est assez variable ; dans nos conditions expérimentales, la femelle est 
replète généralement au bout de 20 à 30 minutes au maximum. Sur 52 femelles de P. magnus, de P. anten- 
natus, P. dubius et P. schwetzi, dont l’alimentation a été strictement surveillée, 7 se sont gorgées en un temps 
variant de 10 à 20 mn, 14 en 30 mn, 15 en un temps variant de 35 à 40 mn, 13 en 1 h, 11 en un temps 
variantde 1 h45mnà2h30mnet2en3het4h30mn. 

La durée de la digestion est fonction de la température et de l’humidité. La formation des ceufs étant 
consécutive à cette digestion, on peut évaluer sa durée à l’intervalle de temps qui sépare le repas de sang 
de la ponte. Dans nos conditions expérimentales, à + 28-300 C ce temps variait de 60 à 75 heures pour 
P. magnus, P. occidentalis et P. schwetzi (7 pontes) ; à + 24 + 27O C de 96 à 120 heures pour les mêmes 
espèces (8 pontes) ; à la température variable et non contrôlée du laboratoire nous avons enregistré, 
pour P. magnus 6 fois 96 heures, 2 fois 120 heures et 1 fois 192 heures ; pour P. antennatus, 1 fois 96 heures 
et 2 fois 120 heures ; pour P. dubius 1 fois 96 heures, 2 fois 120 heures, 2 fois 140 heures et 1 fois 9 jours. 

Johnson & Hertig (1961), pour des espèces néo-tropicales piquant l’homme, indiquent les temps 
suivants : P. sanguinarius : 3 à 10 jours ; P. gomezi : 3 à 10 jours ; P. trapidoi : 3 à 10 jours ; P. ylephiletor : 
2 à 8 jours ; P.panamensis : 1 à 4 jours ; P.pessoana : 3 à 7 jours. Vattier-Bernard indique, pour P. schwetzi, 
des temps peu différents de ces derniers pour 290 femelles provenant de captures et pour 103 femelles 
provenant d’élevage. Pour les premières, l’intervalle entre le repas de sang et la ponte varie de 4 à 7 jours 
et de 4 à 8 jours pour les deuxièmes. 

3.2.4.6. Cycle gouotrophique 

L’étude du processus de la digestion chez les Phlébotomes a montré que les stades établis par Sella 
(1919) pour les moustiques, sont également applicables aux Phlébotomes, à quelques différences près. Ce 
processus peut être facilement observé directement à travers la paroi de l’abdomen. Au fur et à mesure 
de la digestion, les ovaires grossissent, la couleur du sang vire graduellement du rouge au noir. En même 
temps, le caillot de sang diminue de volume dans l’estomac, occupant tm nombre plus petit de segments 
abdominaux. Parallèlement s’effectue la maturation des ceufs. Les ovaires grossissent progressivement 
jusqu’à emplir la cavité abdominale, repoussant le caillot de sang vers l’extrémité antérieure (fig. 7 A). 

Dolmatova et Demina (1965) divisent le processus de la digestion en 7 phases : 
1) Pas de sang dans l’abdomen, ovaires non développés. 
2) Abdomen rempli de sang rouge ; 

très peu développés. 
2 segments restent vides, ou 3 tergites et 2 sternites ; ovaires 
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3) Encore beaucoup de sang rouge : 3 segments sont entièrement vides, ou 4 tergites et 3 sternites. 
4) Sang noir occupant entièrement 4 segments ou 3 tergites et 4 sternites. 
5) Sang noir, occupant 3 segments, ou 2 tergites et 3 sternites. 
6) Sang noir, n’occupant pas plus de 2 segments. 
7) 11 ne reste plus de sang digéré. Ovaires mûrs. 

FIGURE 7 
A, cycle 

jeune, D, 
onotrophique ; B, stade de développement du follicule chez P.papatasi; ovaires de P.papatmi: C, femelle 

femel e pare; E, glandes annexes de P. papatasi correspondant à un stade de développement du follicule. F 
(A, d’après ISAEV, 1.941; B à E, d’après DOLMATOVA 8-z DEMINA, 1965.) 

C!es deux processus parallèles : digestion du sang et maturation des œufs, déterminent le cycle’ 
gonotrophique. On dit qu’il y a concordance ou harmonie gonotrophique lorsqu’un seul repas de sang 
est suffisant pour amener la maturation des œufs jusqu’à la ponte ; et bysharmonie gonotrophique lorsque 
plusieurs repas de sang sont nécessaires pour assurer cette même fonction. 

Dans les conditions expérimentales les femelles meurent d’épuisement après la première ponte. 
Dans les conditions naturelles certaines espèces ont plusieurs cycles gonotrophiques. La Commission 
du Kala-Azar aux Indes (1926) a observé des pontes répétées chez P. argentipes. Petrishcheva (1935) a 
obtenu plusieurs pontes d’une femelle et un repas de sang après chaque ponte. Dans nos élevages nous 

3 
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avons presque toujours obtenu une ponte fertile après le repas de sang, mais la femelle était trouvée morte 
à côté de sa ponte ou bien elle mourait 24 à 48 heures après. 

Une seule fois, d’une femelle de P. magnus capturée gorgée, nous avons obtenu, le lendemain de la 
capture, une première ponte de 126 œufs et après un repas de sang dans les conditions expérimentales, 
une deuxième ponte de 36 œufs fertiles. 

Développement des ovaires. Dolmatova & Demina (1965) distinguent 5 phases dans la formation 
des œufs (fig. 7 B). 

Ier stade. Follicule mesurant de 30 à 40 prn environ. 
IIe stade. Follicule de 40 à 80 prn ; les premiers grains vitellins apparaissent dans le protoplasme de 

l’oogone. 
IIIe stade. Le noyau de l’oogone, masqué par le vitellus, est invisible, le follicule atteint 0,lO à 0,12 mm. 
IVe stade. Le follicule devient oblong, il a de 0,12 à 0,30 mm, les cellules nutritives sont encore 

visibles. 
Ve stade. L’œuf mûr atteint 0,30 à 0,38 mm de long et 0,lO mm de large, il est entouré par le chorion. 

Les restes des cellules nutritives sont localisés dans la partie proximale du follicule, hors du chorion. 
L’œuf est prêt à être pondu. 

Parallèlement à la maturation des ovaires se déroulent, dans l’organisme de la femelle, d’autres 
processus (excrétion, activité des glandes sexuelles amexes, formation de la membranes péritrophique, etc.). 

3.2.4.7. Détermination de l’âge physiologique des femelles 

Le contrôle de la composition par âge d’une population sert de critère pour l’efficacité des mesures 
prises contre les Phlébotomes. Plus il y en a qui meurent à chaque cycle gonotrophique sous l’action des 
insecticides utilisés, moins grand sera le nombre des femelles pares par rapport aux femelles nullipares, 
venant pour la première fois prendre leur repas de sang @olmatova & Demina, 1965). 

Deux methodes permettent de déterminer la composition par âge d’une population de Phlébotomes. 
L’une est basée sur la structure et la modification des ovaires et l’autre sur la modification des glandes 
annexes. 

Chez les femelles passant par leur premier cycle gonotrophique et se trouvant aux Ier et IIe stades de 
la digestion les follicules sont serrés les uns contre les autres. De tels ovaires sont très transparents et uni- 
colores (fig. 7 C). Chez des femelles ayant passé par plusieurs cycles gonotrophiques, les follicules, à ces 
mêmes stades de digestion, n’adhèrent pas les uns aux autres. Il y a entre eux un réticulum particulièrement 
visible au centre de l’ovaire ; de plus, les oviductes, dans de tels ovaires sont étirés (fig. 7 D). 

Modihcation des glandes annexes. Adler & Theodor (1935) ont appliqué cette méthode pour la déter- 
mination de l’âge physiologique chez P. perniciosus à Malte. 

Les glandes annexes élaborent leur sécrétion et commencent à se développer après l’ingestion de 
sang et au début du développement des ovaires. 

Au moment de la maturation des œufs elles sont pleines de sécrétion (fig. 7 E) qui sont utilisées lors 
de l’oviposition. Mais il en reste une partie dans les glandes. La présence d’un reliquat de sécrétions dans 
les glandes annexes chez des femelles ayant l’estomac vide et les ovaires non développés indique qu’il 
s’agit d’une femelle pare. 

Un troisième indice complémentaire est la présence d’œufs provenant d’un cycle gonotrophique 
précédent (Dolmatova, 1942). 

3.2.4.8. Oviposition 

A la ti de la digestion, les œufs de Phlébotomes sont généralement prêts à être pondus. Nous avons 
vu que la maturation des œufs des femelles alimentées au laboratoire variait de 4 à 8 jours pour certaines 
espèces tropicales. On ignore combien de jours s’écoulent entre la fin de la maturation des œufs et la 
ponte, dans les conditions naturelles. 11 est probable que ces femelles s’envolent, le soir, de leur refuge, 
pour aller à la recherche d’un lieu de ponte. Le stimulus de l’oviposition est un contact de la femelle avec 
une surface humide. 
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Nous avons eu l’occasion d’observer plusieurs pontes de P. magnus au milieu du jour. 
Dans un premier temps, la femelle allonge, en l’abaissant par contractions lentes, son abdomen, 

de façon que la face ventrale de ce dernier soit en contact avec le support ; dans un deuxième temps rela- 
tivement rapide, on voit les trois derniers segments abdominaux se redresser, formant avec les autres un 
angle de 450 ; en même temps, les cerques s’écartent et un œuf est évacué aux deux tiers; dans un troisième 
et dernier temps aussi rapide que le second, l’extrémité de l’abdomen se recourbe vers le bas, les cerques 
toujours écartés, et l’œuf est déposé. Les contractions reprennent alors pour la ponte d’un autre œuf. 
Le premier temps dure de 10 à 15 secondes, les deuxième et troisième temps de 1 à 3 secondes. 

Après avoir évacué quelques œufs, la femelle observe une période de repos qui peut varier de 3 mi- 
nutes à plusieurs heures ; elle change de place et reprend sa ponte à intervalles de temps très irréguliers. 
Une ponte commencée le matin peut se poursuivre jusqu’au soir et parfois jusqu’au lendemain. Les œufs 
sont déposés au hasard isolément ou par petits groupes ; parfois ils sont agglomérés, formant deux ou 
trois petits paquets, souvent éloignés les uns des autres. 

Le nombre d’œufs pondus est assez variable. Dolmatova et Demina (1965) indiquent un maximum 
de 110 œufs : « Dans les conditions du laboratoire la quantité maxima observée a été de 103-109 œufs 
pour une même ponte ; mais ce sont là des cas isolés. D’ordinaire dans chaque cycle gonotrophique, une 
partie seulement des follicules se développe (40-60). » 

Dans nos propres observations (Abonnent, Larivière et Yvinec, 1957), sur 18 pontes de femelles nour- 
ries sur Gecko et détenues dans des tubes de Borrel, nous avons obtenu : 

Pour P. magnus (12 pontes) 17, 18, 28, 37, 41,45, 49, 52, 55, 73, 79 et 83 œufs. 
Pour P. antennatus (3 pontes) 18, 28, et 55 œufs. 
Pour P. dubius, 1 ponte de 37 œufs. 
Pour P. schwetzi, 2 pontes de 25 et 31 œufs. 

Dans tous ces cas les femelles n’ont pas survécu à la ponte. Nous avons d’autre part obtenu une 
ponte de 126 œufs fertiles d’une femelle de P. magnus capturée gorgée, dans la nature ; cette femelle, 
après un autre repas dans les conditions expérimentales a pondu de nouveau 36 œufs. 

Pour 10 femelles deP. dubius, capturées gorgées et isolées dans des tubes d’élevage, nous avons obtenu, 
3 et 4 jours après la capture 10 pontes de 6, 18, 38, 39, 42, 44, 68, 80 et 83 œufs. 

Pour connaître le nombre de pontes complètes et incomplètes déposées par des femelles nourries 
en captivité et par des femelles gorgées dans la nature, on a compté les œufs restant dans l’abdomen des 
pondeuses, après leur mort ; voici les résultats : 

a) Femelles nourries en captivité : 

(Eufs restés 
03ufs pondus dans I’abdomen Total 

P. magnus 
(6 pontes incomplètes) 18 53 71 

55 10 65 
79 3 

4: 2: i8 66 
49 1 50 

42 4 46 

(4 pontes complètes : 52, 45, 83, 73 œufs) 
P. antennatus 

(1 ponte incomplète) 
(2 pontes complètes : 80 et 52 oeufs) 

P. dubius 
(1 ponte complète : 37 œufs) 

P. schwetzi 
(1 ponte incomplète) 
(1 ponte complète : 31 œufs) 

28 4 32 
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b) Femelles capturées gorgées : 

C%fs restés 
Qhfs pondus dans l’abdomen Total 

P. dubius 
(4 pontes incomplètes) 6 50 

42 ;zi 2; 
38 58 
44 3 47 

(4 pontes complètes: 83, 81, 80, 68 oeufs) 

On constate que les pontes incomplètes dépassent rarement 50 oeufs et que les pontes complètes 
ont plus d’œufs lorsqu’il s’agit de femelles gorgées dans la nature. 

3.3. ZOOGÉOGRAl?HlE GÉNÉRAL,E 

L’aire de répartition des Phlébotomes est très étendue ; on les rencontre sur tous les continents, 
mais ils ne dépassent pas certaines latitudes. Ils n’ont pas été signales dans les pays nordiques ; ils sont 
très rares en Amérique du Nord et peu abondants en Australie. Ils sont fréquents dans le Bassin méditer- 
ranéen et en Afrique du Nord. Ils abondent dans les zones tropicales et équatoriales de l’Afrique, de 
l’Amérique, de la région orientale et de la province malaise. 

Les espèces ayant moins d’exigences thermiques remontent plus loin vers le Nord ; P. chinensis, 
par exemple, qui résiste très bien aux hivers très froids, se retrouve en Asie jusqu’au 48e parallèle Nord. 
En Ukraine, des Phlébotomes ont été trouvés jusqu’à 47O de latitude Nord (Petrishcheva, 1955). 

Certaines espèces peuvent vivre à de très hautes altitudes ; en U.R.S.S. on a capturé des Phlébotomes 
à 2 300 m et 2 900m) au-dessus du niveau de la mer (Dolmatova & Demina, 1965). Dans les régions déser- 
tiques du Sahara algérien et en Ethiopie on en trouve en abondance à plus de 1 000 m d’altitude. 

En France, P. ariasi est commun sur le littoral, au niveau de la mer, aussi bien qu’en montagne. On 
l’a trouvé dans I’Aigoual à 920 m, à 1 100 m dans les Basses-Alpes et à 1 415 m dans les Pyrénées orientales. 

La répartition des Phlébotomes dans le monde correspond aux régions zoogéographiques généralement 
admises. Cependant parmi les espèces d’Afrique tropicale quelques-unes sont communes aux régions 
paléarctiques et orientales ou à l’une des deux. Le sous-genre Grassomyia a des représentants en région 
éthiopienne, en Afrique du Nord, au Moyen-Orient, aux Indes, au Cambodge, en U.R.S.S. et en Chine 
du Nord. 

La région éthiopienne est, dans l’Ancien Monde, l’une des plus riche par le nombre d’espèces ; on 
en compte plus de 100. La région paléarctique en possède environ une quarantaine. La Chine et l’Inde 
sont des zones d’inter-pénétration des faunes paléarctique et indo-malaise, comme le Soudan est, en 
Afrique, une zone d’interpénétration des faunes méditerranéenne et éthiopienne. 

Les espèces néotropicales sont les plus abondantes. Elles ont une morphologie extrêmement variée 
qui se manifeste notamment par la diversité de structure de l’hypopygium des mâles et des spermathèques 
des femelles. Elles sont bien plus nombreuses que les espèces de la région éthiopienne ; leur densité est 
plus grande. Pour la seule région néotropicale on compte environ 250 espèces (Theodor, 1965), tandis que 
la région éthiopienne, davantage prospectée et mieux connue, n’en renferme à notre connaissance que 
107. 

Comme exemple de grande densité spécifique, on peut citer les 60 espèces rencontrées en Guyane 
française (Floch & Abomenc, 1952), sur une superficie de 90 000 km2, que l’on peut opposer aux 28 espèces 
rencontrées en Afrique Occidentale (Abonnent & Larivière, 1959), sur un territoire bien plus étendu. 
11 est évident que les facies désertiques sont plus nombreux en Afrique et constituent des barrières infran- 
chissables pour de fragiles petits insectes comme les Phlébotomes. 

La région éthiopieme est surtout marquée à l’Ouest par des espèces du sous-genre Sergentomyia 
qui, en général, se nourrissent sur des animaux à sang froid et ne piquent l’homme qu’exceptionnellement. 
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Par contre, à l’Est, les espèces du sous-genre Phlebotomus sont un peu plus nombreuses et leur répartition 
coïncide avec les régions où sévit la leishmaniose. 

La répartition détaillée de chaque espèce en région éthiopieme est donnée dans la partie systéma- 
tique: voir chapitre 6 et cartes de répartition (p. 255 à 274). 

3.4. IMPORTANCE MÉDKUE DES PHLÉBOTOMES 

3.4.1. TRANSMISSION DES AFFECTIONS HUMAINES 

L’importance médicale des Phlébotomes provient du rôle vecteur que jouent certaines espèces dans 
la transmission des affections humaines. 

Les Phlébotomes, en effet, peuvent inoculer à l’homme diverses leishmanioses, la verruga péruvienne 
ou maladie de Carrion et la fièvre des trois jours ou fièvre à pappataci. En dehors de ce rôle, la piqûre des 
Phlébotomes peut déterminer une éruption prurigineuse assez violente chez certains individus. 

3.4.2. LES LEISHMANIOSES 

Actuellement on distingue trois types de leishmanioses : 
La Zeishmaniose viscérale ou Kala-Azar, réunit une mosaïque de formes cliniques. Commune à 

l’Ancien et au Nouveau Monde, elle couvre l’Europe méridionale (sous le nom de leishmaniose viscérale 
infantile), l’Inde (patrie du véritable Kala-Azar), la Chine, l’Afrique Noire (Kala-Azar soudanais) et 
le Brésil. L’agent responsable est Leishmania donovani (Laveran & Mesnil, 1903). 

La leishmaniose cutanée de l’Ancien Monde également connue sous le nom de « bouton d’Orient », 
sévit sur tout le pourtour du bassin méditerranéen, le Proche et le Moyen-Orient et sur une partie de 
l’Afrique Noire. On l’attribue classiquement à Leishmania tropica (Wright, 1903). 

La leishmaniose tégumentaire américaine groupe l’ensemble hétérogène des leishmanioses super- 
ficielles du Nouveau Monde. Le terme Leishmania brasiliensis Vianna, 1911, couvre l’agent ou les agents 
de ces diverses formes. 

En région éthiopienne, le Kala-Azar a été signalé en Erythrée, en Somalie, dans le Sud du Soudan, 
au Kénya, au Congo Brazzaville et en Gambie, la forme viscérale canine en Erythrée, au Congo Brazza- 
ville, au Sénégal et au Niger (Manson Bahr, 1957). 

La leishmaniose cutanée ou bouton d’Orient est connue au Niger, au Tchad, au Nigeria, au Sénégal, 
au Cameroun, au Mali, en Mauritanie, en Haute-Volta (Larivière & coll., 1961) ; en Ethiopie, en Somalie, 
au Soudan, au Kénya et en Afrique Orientale portugaise (Manson Bahr, 1957). 

3.4.2.1. Rôle des Phlébotomes 

Le rôle des Phlébotomes dans la transmission des leishmanioses a été, pour la première fois, suspecté, 
en 1905, par Et. & Edm. Sergent, de l’Institut Pasteur d’Algérie. Se basant sur des constatations épidé- 
miologiques, ces deux savants écartaient très vite l’hypothèse de la contagion directe ; de même la possi- 
bilité de contagion indirecte par divers insectes piqueurs diurnes ou nocturnes ne leur parut pas devoir 
être retenue, en raison de la distribution géographique de la maladie et de la répartition des lésions sur 
le corps des malades. 

Le rôle possible de la transmission par les Phlébotomes a été soumis à l’expérimentation par Ed. & 
Et. Sergent, Parrot, Donatien & Béguet en 1921. Ces auteurs démontraient, en effet, l’infection naturelle 
de P. papatasi par l’agent du bouton d’Orient, en inoculant à l’homme du produit de broyage de femelles 
de cette espèce, capturées dans un foyer de leishmaniose cutanée. L’année suivante, au Brésil, Aragao 
(1922) obtenait une lésion leishmanienne au museau d’un chien après inoculation d’un broyat de Phlébo- 
tomes qui, trois jours avant, avaient piqué un malade. 

En 1925, Adler & Theodor, en Palestine, réalisaient également la transmission expérimentale du 
bouton d’Orient en inoculant à l’homme une partie du tube digestif d’une femelle de P. papatasi oh 
abondaient des formes flagellées du type Herpetomonas. Plus tard, Parrot & Donatien (1927), retrouvant 
le parasite du bouton d’Orient sous sa forme iiagellée chez P. pupatasi, obtenaient l’infection expéri- 
mentale de cet hôte et assistaient aux premières phases du développement de L. tropica dans l’organisme 
du Phlebotome. 
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Poursuivant leurs travaux avec de nouveaux collaborateurs, ces auteurs montraient, en 1930, et 
conkmaient en 1931, que P. perniciosus s’infecte facilement, dans les conditions naturelles, sur des chiens 
atteints de leishmaniose viscérale et que l’agent de la maladie se comporte, dans le tube digestif de l’insecte, 
tout comme les autres agents leishmaniens (L. donovani et L. tropica) ; il tend manifestement à envahir 
les premiers segments de ce tube digestif et à s’écarter de l’intestin postérieur, c’est-à-dire à se placer 
dans une situation favorable à la transmission de l’infection. 

Par la suite, Adler & Theodor (1930-1931) obtenaient l’infection de P. perniciosus avec Leishmania 
infantum, agent du Kala-Azar méditerranéen. Ils pouvaient considérer cette espèce comme l’agent principal 
de transmission de la leishmaniose viscérale en Sicile. 

Aux Indes et en Chine, une série de chercheurs : Knowles, Napier & Smith (1924), Christophers, 
Shortt & Barraud (1925-1926), Hindle & Patton (1927-1928-1931) démontraient le rôle de P. argentipes 
et de P. chinensis dans la transmission de L. donovani agent du Kala-Azar asiatique. 

En 1941, Parrot et coll. observaient l’infection naturelle de P.perniciosus et de P. longicuspis capturés 
dans un chenil abritant des chiens atteints de leishmaniose généralisée. Ils considéraient P. Zongicuspis 
comme un agent propagateur de la leishmaniose méditerranéenne en Afrique du Nord. 

En Amérique du Sud où sévit la leishmaniose forestière américaine, des recherches entreprises 
par Coutinho, Pessoa, Pestana (1940-1941), Forattini (1953-1954), Forattini & Santos (1952-1955), 
permirent à ces auteurs de conclure au rôle probable que doivent jouer P. pessoai, P. migonei, P. whitmani 
et P. intermedius dans la transmission de cette affection.. 

De même, Deane & Deane (1954-1955) considèrent P. Zongipalpis comme vecteur de la leishmaniose 
viscérale dans certaines zones endémiques de l’état de Céara et P. whitmani et P. migonei comme vecteur 
de la leishmaniose cutanéo-muqueuse. 

A Panama, Johnson, McConnell & Hertig (1963) reconnaissent l’infection naturelle de P. gomezi, 
P. panamensis, P. sanguinarius, P. shannoni, P. trapidoi, P. ylephyletor et P. longipalpis, par des formes 
Leptomanas. Ces espèces piquent l’homme et les individus infectés proviennent des régions où la leishma- 
niose est endémique. 

Parrot & Gougis (1943) trouvant une espèce anthropophile : P. duboscqi, dans une zone d’endémie 
du Bouton d’Orient, accusent cette espèce de transmettre cette leishmaniose au Niger. Plus tard, Lari- 
vière & coll. (1961), se basant sur des faits épidémiologiques, pensent également que cette espèce est, 
en Afrique Occidentale, le vecteur principal de la leishmaniose cutanée. 

Au Kénya, Heisch & coll. (1956) signalent un nouveau Phlébotome : P. garnhami, susceptible de 
s’infecter sur des lésions contenant d’abondantes leishmanies. Plus récemment Minter & Wijers (1963) 
pensent que P. martini est le principal vecteur du Kala-Azar dans cette région avec P. celiae et P. vanso- 
merenae. 

Hoogstraal & Heyneman (1969), après de nombreuses recherches et expériences de transmission, 
considèrent P. orientalis comme vecteur du Kala-Azar dans le Soudan occidental. 

Si l’étude de la transmission des leishmanioses par les Phlébotomes a fait l’objet de nombreux 
travaux, la liste, déjà longue, des espèces jouant un rôle certain ou probable n’est pas encore close. En 
Afrique Occidentale le rôle de P. duboscqi reste à démontrer. En Guyane française, P. anduzei et P. guya- 
nensis sont soupconnés de transmettre la leishmaniose forestière ; ils piquent l’homme et abondent dans 
l’intérieur du territoire où l’on rencontre de nombreux cas de leishmaniose. Leur rôle reste également 
à démontrer. 

3.4.3. « LA VERRUGA » PÉRWIENNE 

La « verruga » péruvienne ou sa forme grave, la fièvre de Oroya, ou maladie de Carrion, est une 
affection qui sévit dans les vallées des Andes péruviennes, à diverses altitudes allant de 800 à 3 000 m. 

Son agent étiologique Bartonella bacilliformis peut être inoculé par P. verrucarum, P. peruensis et 
P. noguchii. 

Townsend (1913) fut le premier à incriminer les Phlébotomes comme vecteurs de la maladie et 
plus tard, en 1929, Noguchi & coll. réussirent à transmettre cette affection au singe en inoculant un broyat 
de Phlébotomes. Par la suite, Hertig (1937-1939-1942) put transmettre à son tour la verruga péruvienne à 
des singes par piqûre de plusieurs P. verrucarum, naturellement et expérimentalement infectés. 
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3.4.4. LA FIEVRE DES TROIS JOURS 

La fièvre des trois jours ou fièvre à pappataci, est une maladie fébrile aiguë habituellement bénigne, 
dont les agents étiologiques sont des « arbovirus », du type Sicile et du type Naples, appartenant au groupe 
des fièvres à Phlébotomes. Elle sévit à l’état endémique en Europe centrale, dans le bassin méditerranéen, 
au Sud de la Russie, aux Indes et au Sud de la Chine. 

Doerr & coll. (1908) et Whittingham (1924), ont démontrk le rôle des Phlébotomes dans la trans- 
mission de cette maladie. Schmidt & coll. (1960) isolent le virus de la fièvre à Phlébotomes, qu’ils identifient 
au type sicilien, d’un échantillon de 2 500 femelles recueillies dans la banlieue du Caire en 1959. De nom- 
breux P. papatasi étaient contenus dans l’échantillon. 

3.4.5. LE HARARA 

La piqûre des Phlébotomes peut provoquer une réaction cutanée prurigineuse, connue en Palestine 
sous le nom de « Harara » (Adler & Theodor, 1957). Les nouveaux venus, dans les régions où abondent 
ces diptères, sont plus particulièrement sensibles. Ils présentent rapidement une éruption maculo-papu- 
leuse localisée notamment aux parties découvertes. Theodor (1935), dans une étude expérimentale, a pu 
démontrer que la piqûre des Phlébotomes provoque dans un temps très court un phénomène de sensibi- 
lisation suivi tardivement d’une légère désensibilisation. 



4. Morphologie et anatomie générales 

4.1. WIORPHOLOGJE EXTERNE 

Le premier travail COMU sur l’anatomie des Phlébotomes est celui de Grassi (1907) qui décrit les 
organes internes et externes du mâle et de la femelle de P. papatasi. Par la suite les Phlébotomes, mieux 
COMUS comme insectes piqueurs, intéressèrent le médecin plus que le zoologiste et Newstead (1911) étudie 
notamment les caractères externes permettant de différencier les espèces. Il décrit les pièces buccales qui 
conditionnent le mécanisme de la piqûre, le canal alimentaire et l’appareil reproducteur mâle et femelle. 

Adler & Theodor (1926) insistent également sur la structure de l’appareil buccal, des glandes et de 
la pompe salivaires. Ils mettent en relief les différences morphologiques qui permettent de séparer les espèces 
en utilisant la forme et la constitution de l’armature buccale, du pharynx postérieur et des spermathèques. 

Christophers & coll. (1925) publient un mémoire sur le développement de l’hypopygium mâle et 
femelle des Phlébotomes et, en 1926, donnent des précisions anatomiques sur la tête et les organes buccaux 
de P. argentîpes Annandale & Brunetti, 1908, Nitzulescu (1926) étudie la constitution du canal alimentaire 
des Phlébotomes ; Sinton (1927) la morphologie de la cavité buccale de nombreuses espèces et Perhliev 
(1928) l’anatomie interne des formes larvaires et adultes de P. sergenti et de P. papatasi. 

Par la suite, les travaux de Theodor, Parrot, Dolmatova, Barretto, Kirk & Lewis et plus récemment 
ceux de Quate, Davis, Sherlock, apportent des nouvelles précisions sur l’anatomie des Phlébotomes et 
notamment sur les caractères morphologiques utilisables en classification. 

Nous résumons ici les données générales d’anatomie externe sans nous étendre au-delà de ce qu’il 
est utile de connaître en systématique. 

4.1.1. ADULTE 

4.1.1.1. Tête 
(Fig. 8-9-10-l 1) 

La tête est formée en grande partie par une capsule chitineuse (épicrâne), limitée de chaque côté 
par un œil composé. On distingue la région frontale (fig. 9) sur laquelle s’insèrent deux antennes formées 
chacune de 16 segments, prolongée en avant par le clypéus à la base duquel viennent se fixer, de chaque 
côté et intérieurement les bras du tentorium. 

Le clypéus est un organe fortement convexe qui porte, sur sa partie la plus proéminente, un placard 
de poils de même nature que ceux du vertex. L’extrémité du clypéus entoure partiellement la partie basale 
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FIGURE 8 
Phlébotome mâle. 

FIGURE 10 
Vue dorsale de la tête d’un PhlBbotome. 

FIGURE 9 
Vue latérale de la tête d’un Phlébotome. 

SUBMENTUM 

Ir PALPE I 

PALPE Il 6 

FIGURE 11 
Vue ventrale de la tête d’un Phlébotome. 
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du labre à laquelle il est relié et où viennent se fixer les mandibules. Intérieurement il existe à ce niveau un 
point d’attache important de plusieurs faisceaux de muscles dilatateurs de l’appareil suceur. Les parties 
internes préoculaires des joues sont également l’origine d’attache de grands muscles maxillaires. 

La partie postérieure de la capsule céphalique (fig. 9) est reliée au corps par un cou membraneux 
et la face ventrale de la tête est également membraneuse. A l’origine des palpes maxillaires et entre ces 
derniers existe un épaississement chitineux qui représente le submentum. Ce dernier est séparé du mentum 
par un sillon transversal profond qui donne naissance au Zabium. Latéralement, ce sillon entoure la base 
du labium au niveau des articulations des lames maxillaires. 

La tête porte les appendices suivants : les antennes, le proboscis comprenant 6 pièces enfermées 
dans le labium qui forme gaine. Ces six pièces sont : le labre-épipharynx, l’hypopharynx, deux mandibules, 
deux mâchoires ou maxilles à la base desquelles se détachent les palpes maxillaires. 

Chaque antenne est formée de deux segments basaux, pas plus longs que larges et de 14 segments, 
beaucoup plus longs et minces, constituant lejagellum. Le premier segment appelé « scape » est de forme 
irrégulière ; le deuxième nommé «pédicelle » ou « ~OIZS » est régulièrement ovoïde et contient chez le mâle 
et chez la femelle un organe chordotonal. Le 3e segment est toujours le plus long. On rencontre, en général 
du 3e au 15e segment outre quelques écailles et de fines soies dont ils sont abondamment pourvus, des 
structures réfringentes, coudées à leur base, que Newstead a nommées « geniculatedspines » (épinesgéni- 
culées) OU « ascoids » (ascoïdes) (fig. 12 G-H-I-J). Ces structures seraient, d’après Feuerborn, des organes 
sensoriels. On en compte deux par segment chez la femelle et habituellement une par segment chez le 
mâle des espèces paléarctiques et éthiopiennes. Les espèces du sous-genre Phlebotomus et les Phlébotomes 
américains présentent deux épines géniculées par segment, dans les deux sexes et, exceptionnellement 
quatre. Ces formations peuvent avoir des prolongements postérieurs plus ou moins étendus (Eg. 12 I-J). 

Newstead a reconnu également sur les trois derniers segments des antennes des phlébotomes des 
deux sexes, l’existence d’organes particuliers qu’il a appelé « hirsut glands ». Parrot (1953) a montré 
par la suite l’existence de ces organes sur d’autres segments que les trois derniers et propose de les nommer 
“papilles sensorielles » (fig. 12 G). 

Labre-épipharynx. - Il est fortement chitinisé et a la forme d’une lame de dague. On distingue un 
épaississement dorsal, median chitinisation of the labrum de Christophers, deux bras chitineux et un épais- 
sissement ventral (épipharynx) ; ces quatre pièces sont basalement distinctes car elles ont chacune leur 
propre point d’attache mais dans la majeure partie de leur longueur elles sont soudées. Ventralement le 
labre-épipharynx est concave et forme une gouttière longitudinale assez profonde qui se termine dans 
la cavité buccale. Par intervalle, le long de l’épipharynx il y a, de chaque côté, de petites fossettes senso- 
rielles (Sg. 13 A-C). 

Mandibules. - Chaque mandibule est formée d’une lame large et pointue. A l’apex le bord interne 
de la lame est tiement denticulé (fig. 12 A et 14 B). Vers la base la mandibule se rétrécit en un col assez 
long qui se termine par des tubérosités. On distingue une protubérance interne qui s’articule avec le côté 
de la cavité buccale et sur laquelle prend naissance le tendon du muscle adducteur; une protubérance 
externe recevant I’insertion du muscle abducteur et une médiane agissant comme surface articulaire avec 
le condyle mandibulaire. 

Maxilles. - De chaque côté de la base du mentum, à l’extrémité antérieure de la joue membraneuse 
et continuant la ligne de la chitinisation maxillaire, se trouve la lame maxillaire (galea). Chaque lame, forte 
à la base, se rétrécit beaucoup en allant vers l’apex qui est arrondi mais souvent peut paraître aigu. Le 
bord externe est denticulé à l’apex sur une courte distance tandis que la denticulation du bord interne est 
plus importante mais disparaît le plus souvent avant l’extrémité (fig. 12 A et 14 A). 

Hypopharynx. - Faisant suite au plancher de la cavité buccale (fig.13 P-b) l’hypopharynx est une 
sorte de lame aussi longue et aussi large que l’épipharynx sur lequel elle s’étend. L’extrémité de cet organe 
a ses bords régulièrement dentés ; ces dents sont très minces et flexibles et pour cette raison, Christophers, 
Shortt & Barraud pensent que l’hypopharynx n’a pas de fonctions perforatrices. Sur la majeure partie 
de sa longueur l’hypopharynx est percé d’un canal qui débouche sur un long sillon vers l’extrémité libre. 
L’hypopharynx est ventral par rapport au labre-épipharynx et son extrémité découpée en dents de scie, 
sur les bords, est en contact direct avec les épines sensorielles apicales du labre formant ainsi une sorte 
de filtre. 

Labium. - Le labium est fortement chitinisé et forme la pièce la plus volumineuse du proboscis. 
La partie basale est constituée par une plaque grossièrement triangulaire (mentum). A l’apex de cette pièce 
basale se situent les labelles, appendices mobiles composés de deux segments ; chacun d’eux porte une 
plaque ventrale chitineuse sur laquelle s’insèrent des soies. Les bords latéraux des deux segments débordent 
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A, coupe transversale de l’appareil piqueur d’une femelle, non loin de l’extrémité antérieure : épi, épipharynx ; 
mari,, mandibules ; max, maxilles ; hyp, h opharynx Zab, labium. 

B, section sagittale a travers le cl arium de la femelle de P. intermedius: a, partie antérieure de la pompe œsopha- T 
gienne ; b, muscle sphincter ; e, plage pigmentée ; d, rangée de dents horizontales ; e, rangee de dents verticales ; f, muscle 
clypéal postérieur ; g, muscle de la’ pompe salivaire. 

Coupe transversale de la pompe œsophagienne : C, partie antérieure ; D, partie postérieure. 
Coupe transversale du cibarium : El, fermé ; F, ouvert. 
4e segment de l’antenne de : G, P. antennatus 9 ; H, P. cauchensis CT ; 1, P. shannoni d ; J, P.punctigeniculatusb. 

K, 3e segment du palpe d’un Phlébotome. (de A a F, modiiié d’après THEODOR, 1931.) 
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sur la face dorsale où ils sont s+arés par un sillon membraneux interne. Le segment apical des labelles 
est formé d’une masse libre plus ou moins globuleuse (fig. 11). 

Palpes maxillaires. - Ils prennent naissance à la base des maxilles ; ils sont formés chacun de 
5 segments plus ou moins longs. Le 5e segment est toujours le plus long chez les espèces éthiopiennes, 
mais il est parfois considérablement réduit chez certaines espèces néotropicales. Les segments des palpes 
sont habituellement munis d’écailles et de courtes soies, les deux premiers paraissent soudés ; le troi- 
sième et quelquefois le deuxième, présentent une zone pourvue de minuscules soies spatulées réfringeantes 
et coudées à leur base (fig. 12 K); Elles sont connues sous le nom de « Newstead’s sensory spines » ou 
« épines mo&$ées de Newstead ». 

Pharynx (cavité buccale ou cibarium). 11 est formé par l’union de l’épipharynx et de l’hypopharynx 
qui se continuent, en arrière dans la capsule céphalique. Il se compose de 3 plaques chitineuses, 1 plaque 
inférieure et 2 plaques dorso-latérales qui se réunissent sur la ligne médiane et sont faiblement chitinisées 
sauf sur leurs bords latéraux. Vu en coupe transversale, le pharynx est très étroit et est approximativement 
triangulaire avec la base épaisse et légèrement convexe (fig. 12 E-F) vers le bas et les côtés, fortement 
concaves à l’intérieur. Un épaississement chitineux en forme d’arc traverse le pharynx et sert d’attache 
aux muscles de la pompe salivaire (fig. 12 B). Il est plus ou moins marqué selon les espèces. Il peut y avoir 
un autre épaississement à l’extrémité postérieure des plaques dorso-latérales I il est appeléplagepigmentée 
et sa forme est très variable (fig. 13 A). 

Au même niveau, mais sur la plaque inférieure, on observe des protubérances chitineuses figurant 
des dents ou des denticules de forme très variable (fig. 12 B-d-e). Ces détails morphologiques sont utilisés 
en systématique pour reconnaître les espèces. 

FIGURE 13 
A, épipharynx ; B, hypopharynx C, extrémité antérieure 

du labre-épipharynx ; D, extrémité antérieure de l’hypopharynx ; 
Pb, plancher de la bouche. 

fiGURE 14 

A, maxille ; B, mandibule. 
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Immédiatement en arrière du pharynx et relié à celui-ci, se situe l’œsophage ou pompe œsophagienne, 
improprement appelé pharynx postérieur par les taxonomistes. 

QZsophage oupompe œsophagienne.- Cet organe est composé de 3 plaques chitineuses, 1 dorsale et 
2 ventro-latérales. La section transversale de l’œsophage varie de forme aux différents niveaux mais elle 
est toujours approximativement triangulaire (fig. 12 C-D). La partie postérieure présente le plus souvent 
une armature interne de denticules plus ou moins gros ou de véritables épines. Certaines espèces ont un 
œsophage complètement inerme. Cet organe est actionné par des muscles puissants divisés en trois 
groupes ; un dorsal antérieur, un dorsal postérieur et un inféro-latéral (fig. 11). 

4.1.1.2. Thorax 
(Fig. 15) 

Le thorax est bien développé comme chez tous les Diptères ; 
les balanciers ou haltères, ventralement les pattes. 

il porte dorso-latéralement les ailes et 

PROCESSUS ALAiRE 
STiGMATE MÉSANÉPiSTERNE 

MÉSOTHO@VZiQUE 1 / 

STiGMATE MÉTATHORACiOUE 

HANCHE MOYENNE 

- STERN<& 1, 

HANCHE ANTkRiEURE 

MÉSOCATÉPiSTERNE 

HANCHE POSTÉRiEURE 2w 

MÉTÉPiiTERNE 1 

I 
MÉTÉPiMÈRE 

FIGURE 15 
Thorax d’un Phlébotome. 
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Leprothorax. - Le prothorax est réduit : le pronotum est partiellement caché par le rebord antérieur 
du mésoscutum ; le prosternum est comprimé entre les hanches 1 et porte deux saillies sternales en forme 
de corne, de proportion variable, s’insérant de part et d’autre de la ligne médiane ; la région propleurale 
comprend le proépisterne et le proépimère. 

Le mésothorax. - Le mésothorax est très développé : le mésonotum se subdivise en mésoscutum 
qui constitue la majeure partie de la région dorsale visible, et, en arrière, mésoscutellum puis mésopost- 
notum ; le mésosternum plan s’élargit progressivement d’avant en arrière ; la région mésopleurale est très 
développée, mais subit une modification notable. On distingue un énorme sclérite qui porte le stigmate 
mésothoracique (= stigmate antérieur) et qui est situé immédiatement sous le mésoscutum en avant de 
l’insertion alaire, le mésanépisterne ; ventralement à ce dernier un sclérite plus petit, le mésocatépisterne 
qui porte en arrière l’articulation pleurale de la hanche II ; partant de cette articulation et remontant 
jusqu’à l’insertion de l’aile, la suture pleurale ; en arrière de cette suture un sclérite correspondant au mésa- 
népisterne, le mésanépimère. Par contre, chez les Phlébotomes connus, le mésocatépimère se trouve com- 
primé, partiellement caché par le métépisterne et considérablement réduit. 

Le métathorax. - Le métathorax est surtout réduit dorsalement au métanotum surplombé par le 
mésopostnotum ; le métasternum est normalement développé ; la région métapleurale se divise en un mété- 
pisteme qui porte l’haltère et le stigmate métathoracique ou postérieur, s’élargissant vers l’avant et vers 
le bas et un métépimère qui se soude au premier segment abdominal. 

Le thorax est garni de fortes soies écailleuses très longues. La répartition de ces soies est généralement 
constante : une touffe très dense en avant du mésoscutum, deux grands placards de chacun 80 soies environ 
sur les parties latérales du mésoscutum, deux autres placards, plus petits (20 à 25 soies), en arrière des 
précédentes et, un peu au-dessus et en avant de la racine des ailes, une zone médiane dorsale de nom- 
breuses soies dressées sur le mésoscutum ; un autre placard sur le mésoscutellum et deux rangées latérales 
de 8 à 12 soies sur le métanotum. 

Les pleures sont généralement nus chez les Phlébotomes des régions paléarctique, éthiopienne et 
Jrientale sauf chez P. squamipleuris et chez les espèces du même groupe qui sont communes à ces trois 
régions et qui portent des placards d’écailles sur presque tous les pleures thoraciques (fig. 47). 

Les Phlébotomes américains se distinguent de ceux des autres régions car ils présentent sur le mésa- 
népisteme, en arrière du stigmate respiratoire antérieur un placard de 6 à 23 soies et à l’angle antérieur 
de ce même segment, un placard de 2 à 7 soies écailleuses. Trois espèces de l’Ancien Monde, de position 
incertaine, présentent aussi ce caractère. Theodor & Mesghali (1964) ont créé pour elles le sous-genre 
Parvidens. 

Ailes. 

Les ailes sont lancéolées (fig. 29) et comprennent sept nervures longitudinales et des nervures 
transverses. La membrane alaire est hérissée de Cnes microtriches tandis que les nervures portent de fortes 
soies écailleuses. On distingue, d’avant en arrière, les nervures suivantes : 

- La costale ou costa entourant l’aile. 
- La sous-costale (SC), très courte, rejoignant la première longitudinale non loin de sa base. 
- La Ire longitudinale (Rl) simple ; 
- La 2e longitudinale, ou secteur radial (Rs), bifurquée deux fois et donnant trois rameaux R2, 

R3, R4. 
- La 3e longitudinale (R5) simple. 
- La 4e longitudinale (Ml + M2), bifurquée donnant Ml et M2 ; 
- La 5e Iongitudinale (M3), simple. 
- La 60 longitudinale (M4), simple. 
- La 7’~ longitudinale (CU), simple, dite nervure cubitale. 
Les nervures transverses sont très rapprochées de la base de l’aile ; la plus importante et la plus 

visible est la transverse radio-médiane (rm) qui réunit la troisième et la quatrième longitudinales. 

Pattes. 

Les pattes sont longues et grêles, les postérieures étant les plus longues ; elles comprennent 
chacune une hanche ou coxa, un trochanter, un fémur, un tibia et un tarse composé de 5 segments. La 
hanche porte sur son bord antérieur 6 fortes soies et à l’apex de sa partie externe 3-4 soies plus grêles et 
plus courtes. Sur sa partie interne on note quelques soies écailleuses et quelques véritables écailles éparses. 
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Les autres segments des pattes sont couverts de poils écailleux et d’écailles plus petites que celles des 
hanches (fig. 16 a). De plus on remarque sur le fémur, sur le tibia et à l’apex des segments tarsaux de véri- 
tables soies plus ou moins longues et rigides. Une couronne de ces soies entoure le tibia près de l’articu- 
lation tibio-tarsienne (fig. 16 b). Les 5 segments du tarse présentent, en outre, le premier, une paire et 
les 4 autres, deux paires de très ftnes soies paraissant avoir un rôle sensoriel (fig. 16 c). Les pattes sont 
terminées chacune par deux griffes simples. Quelques espèces peuvent présenter de courtes épines sur les 
femurs (fig. 62 D). 

FIGURE 16 

Patte d’un Phlébotome. H, haltère. 



MORPHOLOGIE ET ANATOMIE GÉNÉRALES 45 

Balanciers ou haltères. 
Les balanciers ou haltères sont des appendices très mobiles, en forme de massue, qui s’articulent 

à la partie supérieure du métasternopleure. Ils représentent les vestiges de la paire d’aile postérieure des 
Diptères (fig. 16 H). 

On distingue une partie basale massive, le scabellum, d’où s’élève un pédicelle portant une expansion 
en forme de massue. Les balanciers sont susceptibles de vibrations rapides et plus ou moins étendues. 
Les structures sensorielles du balancier se situent à la base de l’organe, dans le scabellum (fig. 15 H-s). 

4.1.1.3. Abdomen 

L’abdomen, cylindrique dans sa plus grande partie, se termine par un cône. Il est composé de 
10 segments dont les derniers sont transformés en segments génitaux (fig. 17). Les 7 segments non modifXs 
portent chacun une paire de stigmates respiratoires. L’ouverture de ces stigmates, en forme de virgule, se 
situe en général vers le bord antérieur du segment, sur la membrane pleurale, plus près du tergite que du 
sternite. 

Le premier tergite est très court et il porte à son bord postérieur une touffe de longues soies dressées. 
Les 6 autres tergites portent, soit des soies dressées (fig. 34) comme ceux du premier tergite, soit des soies 
couchées (fig. 17) ou encore un mélange des deux. Les sternites sont moins développés que les tergites ; 
ils sont séparés latéralement par une surface membraneuse pouvant se dilater lorsque l’insecte se nourrit. 
Les sternites portent également des fortes soies. 

Femelle. - Le 7e segment diffère peu des autres ; il est un peu plus petit. Le tergite consiste en une 
bande de chitine assez développée s’étendant sur les côtés du corps. Le sternite est également réduit. 

Le 8e segment est profondément modifié ; largement membraneux dorsalement, il permet sa rétraction 
totale à l’intérieur du 7e segment. La chitinisation du tergite s’étend à la base, de chaque côté, sur une large 
bande qui se rétrécit sur le dos. Ventralement, cette chitinisation vient en diminuant rejoindre son homo- 
logue sous la forme d’un épaississement traversant la ligne médiane. Le ge sternite est, lui aussi, fortement 
modifié ; son bord postérieur est si profondément encoché, que le segment est divisé en deux lobes ovoïdes, 
aplatis latéralement et se projetant librement en arrière. Ce sont les « gonapophyses ventrales » ou « inferior 
claspers » des Anglais. Les surfaces supérieure et inférieure de ces deux lobes sont couvertes de soies 
nombreuses. Ils se continuent en une surface membraneuse sous forme de deux plaques triangulaires dont 
l’apex de chacune d’elles, dirigé vers l’arrière, porte une forte soie épineuse. Dans l’intervalle, entre les 
deuxlobes du gesternite, il y a une petite plaque semi-lunaire couverte de cils fins. Cette plaque correspond 
à l’insula de l’hypopygium femelle des moustiques (fig. 18 E-F In). 

Entre le 8e et le 9e tergite, sur la surface membraneuse latérale inter-segmentaire, s’ouvre, chez 
3 espèces cavernicoles africaines, deux dépressions ciliées correspondant vraisemblablement à des organes 
sensoriels (fig. 52 B, 56 C). 

Le 9@ segment a un tergite très développé qui s’étend comme une large bande sur les bords latéraux 
du corps. Le tiers antérieur du tergite est nu, le reste est couvert de longues soies. La surface ventrale 
opposée au tergite est couverte d’une fine membrane où viennent s’ouvrir les orifices du conduit commun 
des spermathèques et des deux glandes annexes, c’est la « genital area » de Sinton (1925). 

Le 10e (segment anal) consiste en une surface membraneuse occupée en partie par deux plaques 
chitineuses tergales en forme d’amande, séparées sur la ligne médiane dorsale et se dirigeant de part et 
d’autre vers la face ventrale oh elles sont à peine apparentes (fig. 18 E). L’espace ventral de ce segment 
est séparé de l’aire génitale par une profonde r#mre, en arrière de laquelle une plaque de chitine mince 
(fig. 18 E PI) peut être divisée en deux, chez certaines espèces. Cette plaque qui forme la paroi ventrale du 
lOe segment représente lapost-genitalplate de Christophers, Shortt & Barraud (1923). Son bord postérieur 
est couvert de fines soies, c’est lepost-genital ridge de Sinton (1925). Chez certaines espèces, il y a, en plus 
des soies, quelques longs poils. 

Postérieurement au 10e tergite s’élève de chaque côté, une structure massive en forme de bonnet, 
aplatie latéralement, dont la face dorsale se termine en pointe, face à son homologue, sur la ligne médiane 
entre les plaques du 10e tergite. Ces structures qui ont été appelées « gonapophyses dorsales » ou « superior 
claspers » représentent les « cerci » ou cerques. 

L’intervalle entre les cerques est couvert d’une tic membrane où s’ouvre dorsalement l’orifice 
anal (fig. 18 E). 
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FIGURE 17 
Phlébotome : abdomen du mâle et de la femelle et organes génitaux externes. 
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FIGURE 18 
Appareil reproducteur : A, femelle ; B, mâle ; C-D, pompe génitale du mâle ; E-F, extrémité de l’abdomen d’une 

femelle ; G, spermathéque ; C, ampoule éjaculatrice ; Ce, canal éjaculateur ; Cr, cerques ; Cd, canal déférent; CO, canal 
ovarien ; Fg, filaments génitaux ; Ga, glandes annexes ; Lt, ligament testiculaire ; m, muscle ; 0, ovaire ; Og, orifice génital ; 
Ov, oviducte ; Pa, pavillon ; Pg, pompe génitale ; Sp, spicule ; Tes, testicule ; Tp, tige du piston ; Vs, vésicule séminale. 
(A, d’après RADIAL, 1937 ; B, d’après SHERLOCK & CARNEIRO, 1964; C et D, d’après PARROT, 1937 ; E-F, d’après SINTON, 
1925 ; G, d’après ADLER et THEODOR, 1926.) 
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4.1.1.4. Appareil ghital interne de la femelle 
(Fig. 18 A G) 

II se compose de 3 organes pairs : 2 ovaires (0), 2 glandes annexes (G a) et 2 spermathèques (§p.). 
Les ovaires sont constitués par deux petites masses d’ovarioles situées généralement dans la région 

terminale de l’abdomen. Leur volume dépend du développement des œufs ; chez les femelles gravides, 
après maturité complete des œufs, les ovaires occupent presque toute la cavité abdominale. 

De chaque ovaire part un conduit relativement court (Ov) qui s’unit à son homologue pour former un 
oviducte commun (CO), débouchant à l’extérieur, au niveau de l’extrémité antérieure de l’aire génitale (Og), 
près de l’insula (fig. 18 A-E-F). 

Les glandes annexes sont des réceptacles allongés en forme de sacs (fig. 18 A-Ga) s’étendant entre 
l’oviducte et l’intestin postérieur et se réunissant à leur base pour déboucher à l’extrémité postérieure de 
l’aire génitale. Ces glandes ont pour fonction de sécréter un enduit visqueux qui recouvre les œufs au fur 
et à mesure de la ponte. 

Les spermathèques (§p.) sont formées chacune d’une capsule chitineuse, de morphologie variable, 
suivie d’un conduit plus ou moins long, qui vient s’unir à son homologue pour déboucher dans l’atrium 
génital. La capsule de la spermathèque est située à l’intérieur d’une grosse glande, formée de grandes 
cellules au milieu desquelles prennent naissance de fins canaux chargés de verser le liquide conservateur des 
spermatozoïdes. Ces conduits, extrêmement ténus, qui ont été improprement nommés poils ou cils de la 
spermathèque par la majorité des auteurs, débouchent tous en convergeant dans une saillie du sommet 
de la capsule (fig. 18 G). Cette saillie peut varier de forme suivant les espèces. 

Les spermathèques des Phlébotomes de la Région Ethiopienne, selon leur morphologie, peuvent être 
classées, sauf quelques exceptions, en trois groupes : spermathèques à paroi annelée, spermathèques à paroi 
tomenteuse ou plissée et spermathèques à paroi lisse. 

4.1.1 S. Appareil génital du mâle 
(Fig. 17 et 18 B-C-D) 

Chez le mâle les 7e et Se segments sont réduits et les segments terminaux sont entièrement modifiés. 
Au moment de l’éclosion, l’hypopygium du mâle subit, comme chez les moustiques, une torsion 

longitudinale de 900 et, de ce fait, l’anus est placé au-dessous du pénis et le 8e sternite se retrouve ainsi à 
la pIace du 8e tergite (fig. 17). L’armature génitale du mâle, genitalia ou terminalia, se compose de 3 paires 
de prolongements homologues : 1 paire de coxites sur lesquels s’articulent les styles ; 1 paire de pièces 
médianes, les paramères naissant de la base des coxites ; 1 paire de prolongements ventraux appelés lobes 
latéraux et enfin, soudées à la partie interne de ces derniers, 2 lames membraneuses, les lamelles sous- 
médianes entre lesquelles s’ouvre l’anus. Entre les paramères et soudées par leur base à ces dernières, 
apparaissent les fourreaux péniens ou gaînes du pénis protégeant 2 filaments génitaux. 

Les organes reproducteurs proprement dits consistent en 2 testicules (Tes) d’où partent 2 canaux 
déférents (Cd) qui aboutissent à une vesicule (Vs) séminale piriforme à laquelle fait suite un canal éjacu- 
lateur (Ce). Ce canal aboutit à un organe très chitinisé, lapompe génitale (fig. 18 B-C-D) qui, selon Grassi, 
aurait pour fonction de régulariser l’afflux des spermatozoïdes. De I’extrémité de cet organe partent 
2jlamentsgénitaux (Fg) plus ou moins longs qui s’extériorisent au niveau des gaînes du pénis. 

L’armature génitale du mâle peut varier dans sa morphologie ; le coxite peut être simple ou présenter 
des protubérances poilues, des placards de soies ou d’autres appendices. Le style est armé de fortes épines. 
Le nombre et l’emplacement de ces épines est très variable (fig. 34 A, 38, 50, 55 A, 60). Les paramères 
peuvent être simples ou divisées en 2 ou 3 lobes ou bien présenter des formations diverses. La combinaison 
de ces divers caractères est utilisée dans la classification. 

4.1.2. FORMES PRÉIMAGINALES 

4.1.2.1. L’œuf 

L’œuf des Phlébotomes a la forme d’une ellipse allongée très légèrement incurvée ; la face dorsale 
est sensiblement convexe et la face ventrale concave (fig. 19 C-D). Ses dimensions varient, suivant les espèces 
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A et B, tête et derniers segments abdominaux d’une larve de Phlébotome; C et D, deux aspects de l’œuf d’un 
Phlébotome. 

de 300 à 400 prn de longueur sur 90 à 150 prn de largeur. Il est blanc au moment de la ponte, il devient 
ensuite brun clair quelques heures après, puis il prend sa couleur détiitive qui varie du châtain clair au 
noir, selon les espèces. 
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La surface du chorion présente des ornementations formées de Snes granulations irrégulières, en 
relief et constituant soit un réseau plus ou moins dense d’hexagones allongés, soit un réseau de cellules 
polygonales très irrégulières ; soit encore des stries longitudinales plus ou moins épaisses. Ces granulations 
résultent du modelage des empreintes des cellules du follicule. 

Peu de temps avant l’éclosion, on distingue très bien la jeune larve à travers le chorion ; les soies 
caudales sont repliées et font le tour presque complet de l’ceuf dans le sens longitudinal (fig. 19 D). 

4.1.2.2. La Larve 

Parmi les caractères qui permettent de reconnaître le stade de développement d’une larve de Phlé- 
botome, on peut noter les suivants : 

Ier stade. - Présence d’une dent d’éclosion céphalique ou ruptor ovi ; 3e segment de l’antenne dis- 
coïde ; absence des soies 1 sur le prothorax antérieur. Soie 6 du prothorax antérieur, du mésothorax et du 
métathorax et soie 5 des segments abdominaux I-VIII lisses ou faiblement spiculées ; 1 seulepaire de soies 
caudales ; derniers segments de l’abdomen non chitinisés. Une seule paire de stigmates situés à la partie 
postérieure de l’abdomen. 

Ile stade. - Troisième segment de l’antenne plus long que large ; présence des soies 1 au prothorax 
antérieur ; soies 6 du prothorax antérieur, du mésothorax et du métathorax et soies 5 des segments abdo- 
minaux épineuses. Présence de 4 soies caudales 1 ; tégument fortement spiculé ; segment caudal chitinisé 
sur sa face dorsale. P&ence d’une deuxi&mepaire de stigmates respiratoires située à la partie antérieure 
du corps. 

IF stade. - La larve à ce stade ne se différencie du précédent que par une chitinisation dorsale plus 
accusée du 8e segment abdominal. 

Larve du IVe stade. - A ce stade la larve des Phlébotomes est entièrement développée ; elle présente, 
outre les caractères du IIIe stade, une chitinisation plus intense des segments abdominaux VIII et IX ; 
les spicules du segment caudal sont très saillants, très forts et très pigmentés, presque noirs. Ils forment 
un peigne bien développé (fig. 75 A-B). C’est une larveldu type éruciforme ; son corps est cylindrique et 
comprend la tête, 3 segments thoraciques et 9 segments abdominaux (fig. 20 A). Perfiliev (1928) considère 
le premier segment après la tête comme étant formé de 2 anneaux et par conséquent le corps de la larve 
des Phlébotomes comprend, d’aprés cet auteur, 13 anneaux (4 thoraciques et 9 abdominaux). Pour Patton 
& Hindle (1928) et Patton & Evans, le lobe anal est un segment distinct et ils admettent 3 segments thora- 
ciques et 10 abdominaux, tandis que pour Keilin & Tate (1937), les 2 derniers anneaux formeraient un 
unique segment. Ils se basent sur une étude comparative des larves de Trichomyia de Psychoda et de Phlebo- 
tomus argentipes. 

Le tégument présente des zones de petits tubercules spiculés (fig. 19 B). Les 7 premiers segments 
abdominaux sont munis de fausses pattes, organes locomoteurs faisant plus ou moins saillie selon l’état 
de mouvement de la larve qui se déplace à la façon de certaines larves de Lépidoptères. Les 2 derniers 
segments sont fortement modifiés. Sur la tête et sur tout le corps s’insèrent des soies plus ou moins grandes, 
épineuses, lisses ou barbulées, ainsi que des microsoies dont la distribution et la morphologie peuvent 
servir a la détermination de l’espèce. 

Tête (fig. 19 A). - La capsule céphalique, de forme conique, assez fortement chitinisée, présente 
trois régions délimitées par une suture dorsale et une suture ventrale. La suture dorsale en forme d’Y sépare 
le front des épicranes ou hémisphères, eux-mêmes reliés au-dessous de la tête par la suture ventrale. 

Le front se prolonge en avant par un clypéus ou postlabrum, de même consistance que la capsule 
céphalique, et par un labre membraneux (fig. 19 A, 21 A) pl us ou moins protractile, portant plusieurs 
petits appendices sensoriels. 

Le tégument est couvert de petits tubercules spinuleux disposés en zones plus ou moins circulaires 
ou hexagonales selon les espèces, plus grandes, plus nombreuses et plus saillantes dans la région postéro- 
dorsale de la tête ; on rencontre également de petits cercles clairs distribués symétriquement par paires et 
rappelant des insertions de soies. 

La larve du 1~ stade présente sur la tête, un organe pointu, légèrement saillant, nommé dent d’éclo- 
sion ou ruptor ovi, « Egg-tooth » de Howlett, 1915 ; « Eizahn » de Perfiliev, 1928 ; « Egg-breaker » de 
Patton et Hindle, 1928 et « Esporào de eclosào » de Barretto, 1941. 

1. Quelques espkces amkricaines font exception à cette règle et ne portent que deux soies caudales à tous les stades. 
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Pièces buccales. - Les mandibules, fortement chitinisées (fig. 21 D), présentent, sur leur bord ventral, 
4 fortes dents arrondies, la terminale étant plus grande que les autres , - sur la face externe, il ‘existe 2 soies 
relativement longues et sur le bord dorsal, 1 courte soie. 

Les m&lles (fig. 21 C) grossièrement quadrangulaires, portent à l’apex et sur le bord supéro-interne, 
des denticules aigus. L’extrémité de la face externe présente un palpe court, circulaire, sur lequel s’insèrent 
plusieurs appendices digitiformes plus ou moins longs. On remarque encore sur cette face externe, 3 soies, 
1 papille spatulée et 5 petits disques clairs rappelant des organes sensoriels. 

THORAX 

ABDOMEN 

FIGURE 20 

A, larve de Phlébotome, vue latérale ; B, nomenclature des soies du corps de la larve ; C, organes de locomotion. 
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FIGURE 21 
Tête de la larve ; A, face dorsale ; B, face ventrale ; C, maxille ; D, mandibule ; E, mentum ; F, épipharynx et 

mentum, vue latkale ; G, clypéus ; H, antenne. 

Le mentum est fortement chitinisé ; il porte 2 dents paramédianes fortes et 4 paires de dents latérales ; 
il cache en partie l’épipharynx (fig. 21 E). 

Appendices de la tête. - La capsule céphalique porte 2 antennes dont le 3e segment terminal, est 
foliacé et porte à son extrémité un très court appendice. 

Neuf paires de soies de morphologie variable selon les espèces, sont réparties sur la tête. Nous avons 
proposé (Abonnent 1956) pour ces dernières, une nomenclature numérique simplifiant leur description 
(fig. 19 A et 21 A-B) ; en voici l’énumération : 

Soie 1, une paire de soies courtes et lisses disposées à l’extrémité du clypéus, clypéales antérieures. 
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Soie 2, une paire de soies plus longues que les précédentes situées à la base du clypéus (soies clypéales 
de Barretto), clypéalespostérieures. 

Soie 3, une paire de soies situées sur le milieu du front ; ces soies peuvent être lisses, épineuses ou 
barbulées, ce sont les épineuses antéro-internes de Colas-Belcour ou les frontales antérieures de Barretto. 

Soie 4, une paire de soies lisses situées en avant et un peu au-dessous des antennes, épicraniennes 
dorsales antérieures de Colas-Belcour ou génales dorsales de Barretto. 

Soie 5, une paire de soies lisses situées de part et d’autre sur les bords latéraux de la tête, soies génales 
de Barretto. 

Soie 6, une paire de soies lisses insérées près de la base du mentum à la face inférieure de la tête, 
soies génales ventrales de Barretto. 

Soie 7, une paire de fortes soies, généralement épineuses insérées au sommet du front dans le creux 
formé par la suture épicranienne dorsale, épineuses postéro-internes de Colas-Belcour ou frontales posté- 
rieures de Barretto. 

Soie 8, une paire de fortes soies, généralement épineuses, sur les épicrânes non loin des branches 
de la suture en Y, épineusespostéro-externes de Colas-Belcour ou verticales dorsales de Barretto. 

Soie 9, une paire de fortes soies, généralement épineuses, situées en avant des postéro-externes et 
un peu en dehors, épineuses antéro-internes de Colas-Belcour ou verticales latérales de Barretto. 

Thorax (fig. 20 et 22). - Le thorax est divisé en trois segments, leprothorax (formé lui-même de 
2 anneaux soudés, comme nous l’avons vu plus haut), le mésothorax et le métathorax. 

Pour mieux comprendre la répartition des soies sur une cuticule aussi tourmentée que celle du thorax 
et de l’abdomen, il faut considérer trois régions sur chaque segment : une dorsale (notum), une pleurale 
(pleurae) et une ventrale ou sternale (sternum>. 

La région dorsale présente trois paires de for- 
tes soies épineuses (soies segmentaires de Colas- 
Belcour) que nous avons numérotées de 1 à 3; soies 
1, paramédianes ; soies 2, latéralessupérieures ; soies 
3, latérales inférieures. 

La région pleurale présente des soies lisses, des 
soies épineuses ou barbulées plus ou moins grandes 
et des micro-soies que l’on peut confondre parfois 
avec les spicules du corps si on les examine à un 
grossissement insuffisant. 

Les soies épineuses ou barbulées ont été dési- 
gnées par un numéro, les microsoies par une lettre 
minuscule et les longues soies lisses par une capitale. 

Sur le prothorax antérieur on note, dans la 
région pleurale, 2 paires de microsoies (a-b) et 2 
paires de soies épineuses, 1 longue forte (4) et 
1 très courte (5); dans la région sternale 2 paires 
de soies, faiblement barbulées (6-7). 

Sur le prothorax postérieur, il y a dans la zone 
pleurale, 1 seule paire de soies courtes et barbulées 
(4) un peu au-dessous et en avant des stigmates 
respiratoires et, dans la région ventrale, 4 paires 
de soies épineuses ou barbulées (6-7-8-9) et 2 paires 
de microsoies (c-d). 

PROTHORAX 

tigmate 

MESOTHORAX ----- - ---- 
--‘r \ 1 j METATHORAX 

Face ventrale Face dorsale 

Abdomen (fig. 20 et 22). - Sur chacun des 7 FIGURE 22 
premiers segments, outre les 3 paires de soies dorsales 
(l-2-3) dont il est fait mention plus haut (soies seg- 

Corps d’une larve de Phlébotome ; vue dorso-ventrale; 

mentairesde Colas-Belcour), onnote 2 paires de soies 
à gauche, face ventrale ; à droite, face dorsale. 

pleurales épineuses (4-5) et 1 paire de microsoies pleurales (a) ; sur le sternum, 1 paire de soies longues et 
lisses, généralement recourbées à l’extrémité (A) et 1 paire de micro-soies (b). Entre les soies A et un peu 
en avant on remarque 3 paires de petits organes en saillie qui servent à la locomotion. Ils sont rétractiles 
et difficilement visibles sur certaines préparations (fig. 20 c). 

Sur la face dorsale de chacun des 7 premiers segments on trouve encore, un peu en avant des soies 1, 
1 paire de très courtes soies appelées soies intersegmentaires (IS). 
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Le 8e segment abdominal (fig. 19 B) porte 6 paires de soies épineuses, 3 dorsales (l-2-3) les para- 
médianes étant le plus souvent trés réduites et difficilement visibles, 1 paire de soies pleurales (4) et 2paires 
de soies ventrales (5-6). On note également 1 paire de microsoies dorsales (a), pas toujours visibles, situées 
entre le stigmate postérieur et la soie 3 ; 1 autre paire de microsoies (b) s’insère entre les soies 5 et 6. 
La larve de IVe stade de 5’. gigas est caractérisée par la présence, sur ce segment abdominal, d’une paire 
de soies supplémentaires (3 bis) qui n’existe, à notre connaissance, que dans le genre Spelaeophlebotomus 
(fig. 33). 

Le 9e ou dernier segment abdominal (fig. 19 B) porte 2 lobes dorsaux sur chacun desquels s’insèrent 
2 soies très fortes (en tout 4 soies), très pigmentées et très longues (soies caudales des auteurs) et 2 soies épi- 
neuses (1 et 2). 

Les larves de Ier stade n’ont qu’une paire de soies caudales ; il en est de même dans chaque stade de 
certaines espèces américaines. 

Au-dessous des lobes il y a 5 paires de soies lisses 
1 pleurale (C) et 2 sternales courtes (D-E). 

: 2 dorsales longues et légèrement incurvées (A-B), 

La partie dorsale des 7e, 8e et ge segments est plus ou moins chitinisée selon l’espèce et le degré de 
développement de la larve. La partie postéro-dorsale du 9e segment, présente au IVe stade seulement, de 
forts spicules dont les postérieurs sont souvent transformés en de véritables dents (peigne du 9e segment 
des auteurs). Ce même segment se termine ventralement par 2 lobes protractiles fortement musclés qui 
servent à la larve à se fixer à chaque mouvement de reptation. 

4.1.2.3. La nymphe 

La nymphe des Phlébotomes (fig. 23 à 26) comprend un céphalothorax et un abdomen. Les 4 premiers 
segments plus ou moins soudés entre eux constituent le céphalothorax et les autres, bien différenciés, forment 
l’abdomen. 

Le céphalothorax se compose de la tête, du prothorax, du mésothorax et du métathorax. 
La tête est séparée du thorax par un étrangle- 

ment assez net ; on note différentes saillies corres- 
pondant aux organes qu’elles recouvrent : antennes, 
palpes, clypéus, yeux, avec ébauche de segmentation. 
Le prothorax est séparé du mésothorax par un sillon 
peu net partant de la crête dorsale et venant se 
perdre en direction des stigmates respiratoires an- 
térieurs ; il porte les pattes antérieures. Le méso- 
thorax porte 2 lobes (tubercules mésothoraciques) 
coniques, paramédians dont la forme et les dimen- 
sions varient peu avec les espèces. Sur ce segment 
s’insèrent les ailes et les’2 autres paires de pattes. A 
l’angle basa1 de l’aile se trouve un autre lobe (pré- 
alaire) très saillant portant 3 soies, parfois très 
réduites et peu visibles dont la forme et les dimen- 
sions peuvent dans certains cas servir à la détermi- 
nation du groupe. 

Le métathorax consiste en un segment étroit, 
bien différencié, dont les parties ventrales se prolon- 
gent le long des bords du premier segment de 
l’abdomen. 

L’abdomen compte 9 segments dont les 2 
premiers n’ont pas de sternite apparent. Les 8e et 
9e segments (fig. 25-26) sont légèrement modifiés ; le 
8e porte latéralement des stigmates respiratoires 
postérieurs ; le 9” présente 3 paires de saillies chez 
le mâle et 2 paires chez la femelle. Ces 2 segments 
contiennent les segments génitaux de l’adulte et 
sont toujours cachés par la dépouille larvaire qui 
sert de support à la nymphe après la mue (fig. 23). 

FIGURE 23 
Nymphe de Phlébotome. 
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Comme nous l’avons proposé pour la larve, les soies nymphales, qui sont toutes des soies très 
courtes, ont été affectées d’un numéro. 

On note 10 paires de soies céphaliques, 6 paires de soies pronotales, 7 paires de soies mésonotales 
dont les 3 préalaires et 5 paires de soies métanotales (fig. 24). 

L’abdomen (fig. 26) porte 4 paires de soies dorsales sur le 1 er segment et 6 paires sur le 2e segment. 
Les segments III à VII présentent chacun 4 paires de soies dorsales et 4 paires de soies ventrales. Le seg- 
ment VIII porte 4 paires de soies dorsales dont 1 paire tout près des lobes stigmatiques ; sa face dorsale 
est nue. Le 9e segment est également nu. 

On remarque encore, sur diverses parties de la nymphe, presque toujours au voisinage d’une soie, 
un organe circulaire rappelant l’ouverture d’un stigmate. Cet organe est particulièrement visible près des 
soies céphaliques 4-5-6 et 9, près des soies métanotales 2-3 et des soies abdominales 2 et 4 (fig. 24 et 26). 

Carneiro & Sherlock (1964) indiquent les caractères morphologiques qui, chez certaines espèces 
américaines, pourraient avoir une valeur taxonomique. Ils citent les soies préalaires dont la forme et la 
longueur peuvent varier ; les soies thoraciques et les soies abdominales qui présentent également des varia- 
tions « très discrètes D, de nombre, de forme et de longueur. 

Ces auteurs reconnaissent cependant le peu de valeur spécifique de ces caractères qui pourraient 
être utilisés plutôt pour séparer des groupes de Phlébotomes. 

stigmate Pronotum tubercule * I 
\ 1 4 mësythorocique 

56 lobe prealaire \ 

soies du me/sonotum 

w 
métathorax 

um 

FIGURE 24 
Nymphe; soies de la tête et du thorax. 
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FIGURE 25 
Nymphe, soies vue latérale. 

FIGURE 26 
Nymphe ; nomenclature des soies abdominales : 

à gauche, vue dorsale ; à droite, vue ventrale. 

4.2. ANATOMIE INTERNE 

L’anatomie interne des Phlébotomes a été surtout étudiée en fonction de l’épidémiologie des maladies 
transmissibles par ces insectes. Les travaux sur ce sujet sont donc fragmentaires. 

Les études les plus complètes sont, à notre connaissance, la thèse de Nicoli (1955) sur l’anatomo- 
physiologie imaginale de Phlebotomus perniciosus legeri (Mansion, 1913) et celles de Perfiliev (1928) sur 
l’anatomie de l’adulte et de la larve de Ier stade de P. papatasi. Nous nous inspirons largement de ces 
travaux pour résumer ici les données générales sur l’anatomie interne de l’adulte et de la larve. 

4.2.1. ANATOMIE DE L’ADULTE 
(Fig. 27 B-C) 

4.2.1.1. Appareil digestif 

Il comprend trois parties : le stomodéum en avant, le mésentéron médian et le proctodéum en 
arrière. 

Le stomodéum est limité par l’orifice buccal d’une part et par le cardia d’autre part. On distingue, 
d’avant en arrière, la bouche (stoma), le pharynx (cavité buccale ou cibarium des auteurs), l’œsophage 
(pharynx postérieur des auteurs), le proventricule (œsophage des auteurs) et le jabot ou gésier (diver- 
ticulum). 
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La bouche s’ouvre au-dessus de l’hypopharynx et au-dessous de l’épipharynx. Au-delà de la bouche 
s’ouvre un conduit chitinisé dilatable, le pharynx. L’esophage constitue une vaste cavité en arrière du 
pharynx ; il est en rapport direct avec les ganglions cérébraux qui le recouvrent complètement, formant 
un anneau autour de lui, le collier péri-œsophagien. Les dents œsophagiennes nommées par les auteurs 
« armature pharyngienne » ont une grande importance en systématique. On leur attribue un rôle de filtre. 

Leproventricule, souvent nommé à tort œsophage, est limité en avant par l’œsophage et en arrière 
par le cardia ; il reçoit ventralement le jabot, gésier ou diverticulum. 

Dans la partie distale du proventricule, l’épithélium s’épaissit et forme le cardia qui sécrète la 
membrane péritrophique. L’annexe du proventricule est le jabot qui s’étend le long de ce dernier ; il 
s’agit d’un conduit de longueur variable, capable de se plier et de se dilater. 

Le mésentéron est situé dans la région moyenne du tube digestif ; il comprend le ventricule et le 
métaventricule. Le ventricule est la partie non extensible du mésentéron, il est en rapport direct avec le 
ganglion thoracique situé au-dessous. Le métaventricule comprend la partie extensible du mésentéron qui 
s’étend ventralement au-dessus du système nerveux. 

Leproctodéum est la partie postérieure du tube digestif; il comprend Ie duodénum et le rectum. Le 
duodénum est relativement court chez le mâle, un peu plus allongé chez la femelle ; il comprend, en avant, 
Ie pylore qui est presque inexistant chez les Phlébotomes; au-delà s’abouchent les tubes de Malpighi, puis 
un sphincter limite la portion antérieure du duodénum. Le rectum est la dilatation postérieure du tube 
digestif. Le segment est plus large et présente deux saillies internes, les papilles rectales. Le segment posté- 
.rieur est plus étroit et se termine à l’extrémité de l’abdomen par un anus situé au-dessus du conduit génital 
chez la femelle, au-dessous chez le mâle, du fait de la rotation de l’hypopygium. 

Les glandes salivaires sont deux glandes volumineuses plus ou moins ovoïdes situées dans la région 
prothoracique ; la taille est variable selon la phase du cycle gonotrophique : petite au début, la glande 
grossit rapidement chez la femelle, après le repas sanguin. Il y a un dimorphisme sexuel très net ; chez 
P. perniciosus mâle, par exemple, la glande a de 60 à 80 prn ; chez la femelle elle varie de 120 à 170 prn 
environ. 

Du sommet antérieur de la glande sort un tube annelé chitineux de 100 prn de longueur environ, qui 
franchit le trou occipital et converge vers son homologue pour former un conduit unique de 150 prn qui, 
cheminant sous la masse nerveuse, gagne I’hypopharynx. 

4.2.1.2. Appareil respiratoire 
(Fig. ‘27 C) 

Le système trachéen est complexe. L’air est amené à tous les organes par des tubes très fins, les tra- 
chées, issues d’orifices tégumentaires particuliers, les stigmates respiratoires, 

Les stigmates sont des anneaux chitineux donnant chacun accès à une chambre où s’abouche une 
trachée caractérisée par sa spirale chitineuse. 

On distingue 2 stigmates mésothoraciques, 2 autres métathoraciques et 5 paires de stigmates abdo- 
minaux. Ils se présentent chacun sous la forme d’un orifice arrondi, l’anneau chitineux de soutien ne faisant 
pas saillie à la surface du tégument. L’atrium des stigmates thoraciques est relativement large car il donne 
naissance à des troncs trachéens importants. 

Les deux stigmates mésothoraciques sont situés chacun en avant et en haut du mésanépisterne ; 
leur taille varie selon l’espèce 
céphalique. 

; ils donnent naissance à plusieurs troncs trachéens : propleural, hypocranien, 

Les 2 métathoraciques s’ouvrent chacun sur le métépisterne au-dessous et un peu en arrière du 
balancier. Ils donnent naissance à 2 trachées latérales, desquelles partent de nombreuses branches et 
anastomoses soit ventrales soit dorsales. 

Les stigmates abdominaux sont situés sur la membrane pleurale du 3e au 7e segment de l’abdomen ; 
ils communiquent avec 2 trachées latérales particulièrement sinueuses anastomosées entre elles, qui donnent 
naissance aux branches pariétales inférieures et supérieures. 

4.2.1.3. Circulation et excrétion 

On distingue dans la cavité générale des Phlébotomes, plusieurs sinus parmi lesquels : un sinus dorsal 
ou péricardique, un sinus médian ou viscéral, un sinus ventral ou périneural. Ces sinus s’étendent sur toute 
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la longueur du thorax et de l’abdomen et sont de taille très variable d’un individu à l’autre du fait de l’état 
des viscères, appareil digestif et appareil génital de la femelle en particulier. 

Circulation. Le vaisseau dorsal se divise en deux parties : - une partie thoracique, l’aorte, repré- 
sentée par un tube contractile allongé, situé au-dessus du mésentère ; sa lumière présente une section 
arrondie ; - une partie abdominale divisée. en chambres cardiaques. 

Excrétion. Les organes excréteurs des Pblébotomes sont les tubes de Malpighi, les corps adipeux 
et les néphrocytes ; de plus, très vraisemblablement le proctodéum a également un rôle excréteur. 

Les tubes de Malpighi sont très allongés, 1 200 p environ, formant des replis à l’intérieur de la cavité 

G.SO 

COE 

! 

i 

GC 

FIGURE 27 

A, anatomie interne d’une larve oe premier stade de Phlébotome. 
B, anatomie interne de l’adulte de P. perniciosus legeri. (A, d’après PERFILIEV ; B et C, d’aprés NICOLI, 1955.) 
COE, mm; DEC, dent d’éclosion ; DIV, diverticuhun ; EST, estomac ; GABD, ganglions abdominaux ; GC, 

glandes caudales ; GI, gros intestin ; G.SA, glandes salivaires ; 
sus-cesophagien ; I.GR, intestin grêle ; I.PO, intestin postérieur ; 

G.§OU, ganglion sous-œsophagien ; G.SUS, ganglion 
MALP, tubes de Malpighi ; MBU, muscles buccaux : 

META, métaventricule; OES, œsophage; OR, organes reproducteurs ; PHA, pharynx; PRO, proventricule; REC 
rectum STIG; stigmate ; VENT, ventricule. 

C, trachees de la tête et du thorax : CEPH, céphalique ; CLYP, clypéale ; EPI, épicranienne ; HYPOC, hypo- 
cranienne ; HYPOL, hypolatérale ; PROP. propleurale ; TPRO, pronotale. 
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abdominale. Ces tubes ont un calibre régulier, sans renflement terminal. Ils se réunissent deux à deux pour 
se jeter dans le proctodéum au niveau du duodénum, non loin de la I?n du mésentéron. 

Les corps adipeux sont formés par des amas de cellules polyédriques riches en inclusions qui s’ac- 
cumulent par couches en certains points. 

On distingue : 
- Une couche externe, dans la tête, les corps adipeux : clypéal, labial, frontal, vertical, maxillaire ; 

dans le thorax, les corps adipeux : cervical, prothoracique, mésopréscutal, mésoscutal, mésoscutellal, 
métascutal ; dans l’abdomen, les corps adipeux : uronotal et urosternal. 

- Une couche interne, elle est localisée au niveau du tube digestif : autour de l’œsophage, du pro- 
ventricule et des glandes salivaires ; puis autour du mésentère et du proctodéum. 

Appareil reproducteur. Voir chapitre 4.1 .1.4. et 4.1.1.5. 

4.2.1.4. Système nerveux 

Segment céphalique. Deux masses ganglionnaires très volumineuses, largement unies entre elles, 
constituent le collier périœsophagien. On distingue un ganglion supra-œsophagien issu de la soudure de 
trois parties primitives ; un ganglion infra-œsophagien uni très largement au précédent ; les nerfs cépha- 
liques : ocellaires, antennaires, labraux, mandibulo-maxillaires, labiaux. 

Segment thoracique. Une masse ganglionnaire située dans la partie inféro-antérieure de la cavité 
thoracique. Cette masse complexe est issue de la fusion de 3 ganglions primitifs. 

On distingue : 
- Un ganglion prothoracique qui donne naissance, sur sa face inférieure, aux nerfs des pattes 1 ; 

un ganglion mésothoracique de la face inférieure duquel naissent les nerfs des pattes II et de la face supé- 
rieure les nerfs qui se dirigent vers les muscles de la cavité thoracique ; 

- Un ganglion métathoracique qui donne sur sa face supérieure les nerfs métathoraciques, les plus 
volumineux, qui vont vers les balanciers. Le ganglion thoracique a un rôle capital chez l’insecte ; c’est 
un régulateur de la marche et du vol. 

Segment abdominal. Il consiste en une chaîne de ganglions ventraux de forme ovoïde. On distingue 
7 ganglions, un pour chaque segment. 

FIGURE 28 

Système trachéal d’une larve de IVe stade de P. papatasi. A, vue latérale ; B, vue dorsale du système trachéal des 
derniers segments abdominaux ; C, section du stigmate postérieur ; D, vue dorsale du stigmate postérieur ; A. sp, stigmate 
antérieur ; P. sp, stigmate postérieur. (D’après THEODOR, 1936.) 
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4.2.2. ANATOMIE DE LA LARVE DE Ier STADE 
(Fig. 27 A et 28) 

4.2.2.1. Corps de la larve 

Il est couvert exterieurement d’une mince cuticule à travers laquelle on voit très bien tous les organes 
internes. Cette cuticule présente de petits tubercules d’aspect différent selon la région considérée, dorsale, 
ventrale ou pleurale. L’hypoderme mince, composé de cellules plates avec des noyaux ovales se modifie 
un peu sous ces tubercules ; sous chacun d’eux se trouve une cellule agrandie avec un noyau respectif 
grand, rond, enfoncé dans le creux que fait le tubercule. De part en part, dans l’hypoderme, entre deux 
tubercules voisins on voit de grandes cellules (uznocytes). 

A l’extrémité postérieure du corps de la larve, le dernier segment portant les soies caudales, présente, 
à la base de chacune de celles-ci, une glande caudale (G C). 

Sur le côté ventral des segments abdominaux II à VIII, se trouvent des prolongements, semblables 
aux fausses pattes abdominales des chenilles, qui servent aux déplacements. 

Les organes internes des larves de Phlébotomes comprennent un tube digestif, un système nerveux, 
le cœur, l’aorte et un système trachéen. 

4.2.2.2. Appareil digestif 

L’intestin antérieur comprend le pharynx, et l’œsophage. Ce dernier, beaucoup plus long que le 
premier, est pourvu de fins dilatateurs radiaux. La paroi de l’œsophage est plissée, elles est formée par 
des cellules épithéliales à petits noyaux. L’œsophage pénètre dans l’estomac pour constituer le cardia 
ou valvule cardiaque. Sur des coupes longitudinales, on voit cette valvule sous la forme de deux plis 
longitudinaux presque parallèles. 

L’estomac est la section la plus longue de l’appareil digestif, il a la forme d’un cylindre quelque peu 
allongé. La partie dilatée est entourée de muscles annulaires (sphincters) entre l’oesophage et l’estomac. 
L’estomac commence dans le 3e segment thoracique et se prolonge jusqu’à la limite des 5e et 6e segments 
abdominaux où il passe dans l’intestin grêle. La paroi intestinale est formée par une couche de cellules 
cubiques. Les muscles annulaires et les longitudinaux de l’estomac sont difficiles à distinguer dans les 
coupes. 

La limite entre l’intestin moyen et l’intestin postérieur est indiquée par un petit étranglement du 
tube digestif. La section antérieure de la partie terminale de l’intestin - intestin grêle - est étroite et 
quelque peu recourbée. Elle s’élargit au niveau du Se segment en formant une poche piriforme. Cette 
poche correspond, d’après sa position, à la poche rectale de l’imago. Au niveau du 9e segment, se termine 
l’intestin grêle et débute le gros intestin, segment terminal du tube digestif. Cette partie est entourée de 
forts muscles annulaires. 

La larve de Ier stade a 4 tubes de Malpighi qui partent du niveau de la poche de l’intestin grêle, 
se dirigent en avant jusqu’au niveau du 2e segment, puis sont repliés chacun sur lui-même pour aboutir 
dans le canal intestinal à la limite postérieure de l’estomac. 

4.2.2.3. Ebauche d’organes 

Certains organes existent, chez la larve de Ier stade, sous forme d’ébauche. On distingue : 
- Une paire de glandes embryonnaires qui se trouvent dans le 6e segment au niveau du passage de 

l’estomac dans l’intestin grêle. Elles sont ovales, formées de grandes cellules à grands noyaux riches en 
chromatine. D’après Perfiliev, ces glandes seraient les organes sexuels embryonnaires des larves ; 

- Une autre paire d’organes est disposée de part et d’autre du tube digestif, dans le 3e segment 
thoracique. Ces organes sont plus grands que les autres, de forme allongée et recourbés en fer à cheval, 
ils sont disposés le long du canal intestinal ; 

- Deux autres glandes se situent à peu près au même niveau que les précédentes, mais sur la partie 
dorsale entre le 2e et le 3e segment. Chaque glande a la forme d’une massue dont le manche se rétrécit et 
devient filiforme pour s’unir à son homologue au niveau de la partie postérieure du ganglion sus- 
œsophagien. 

Ces deux dernières paires d’organes seraient, d’après Perfiliev, des glandes salivaires. 
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4.2.2.4. Systéme nerveux 

Il comprend des ganglions sus-œsophagien, sous-œsophagien, 3 ganglions thoraciques et 8 ganglions 
abdominaux. Les ganglions de la tête sont grands, leur forme est ovale allongée ; le ganglion sous-œso- 
phagien pénètre jusqu’au 2e segment thoracique. Les ganglions thoraciques et abdominaux sont à peu 
près de même grandeur. 

4.2.2.5. Circulation 

Le cœur de la larve est représenté (dans la coupe transversale) par un conduit ovale courant dans la 
partie supérieure du corps de la larve, et dans l’aorte qui se divise en avant, au niveau du 2e segment 
thoracique, en formant une fourche. 

4.2.2.6. Respiration 

La larve de IVe stade possède 4 stigmates respiratoires ; 1 paire sur les côtés antérieurs du 2e segment 
thoracique, et 1 autre, légèrement plus grande, sur les angles latéro-postérieurs du 8e segment abdominal. 

Les stigmates antérieurs et postérieurs sont réunis par 2 trachées longitudinales desquelles partent, 
alternativement, des branches ventrales et dorsales à chaque segment. 

Le tronc trachéen partant du stigmate postérieur est grand ; il se divise en plusieurs branches qui se 
ramifient dans les 4 derniers segments de l’abdomen. Un tronc trachéen semblable, mais plus petit, partant 
du stigmate antérieur, se ramifie dans la tête et dans le thorax. 



DEUXIÈME PARTIE 

SYSTÉMATIQUE 

5. Classtication 

5.1. mm ms PHLÉB~T~ME~~ DE LA RÉGION ÉTHIopIENNE 

La faune de la Région Éthiopienne comprend à ce jour 111 espèces ou sous-espèces de Phlébotomes 
que l’on peut classer dans les genres, sous-genres ou groupes suivants (ordre alphabétique). 

GENRE SPELAEOPHLEBOTOMUS THEODOR, 1948 
8 8 1. S. gigas (Parrot & Schwetz, 1937). 

GENRE PHLEBOTOMUS RONDANI, 1843 
* 

1. SOUS-GENRE PHLEBOTOMUS RONDANI, 1843 

a) Groupe papatasi 
$ Ç! 2. P. bergeroti Parrot, 1934. 
8 $? 3. P. duboscqi Neveu-Lemaire, 1906. 
$ 9 4. P. papatasi (Scopoli, 1786). 

b) Groupe sergenti 
$ 9 5. P.,aZexandri Simon, 1928. 
6 $J 6. P. saevus Parrot & Martin, 1939. 
6 ? 7. P. sergenti Parrot, 1917. 

c) Groupe stantoni 
$ $! 8. P. rodhaini Parrot, 1930. 

d) Groupe major 
J $! 9. P. celiae Minter, 1962. 
$ $? 10. P. chinensis arabicus Theodor, 1953. 
d $? 11. P. guggisbergi Kirk & Lewis, 1952. 
S $J 12. P. katangensis Bequaert & Walravens, 1930. 
S Q 13. P. longipes Parrot & Martin, 1939. 
d $J 14. P. martini Parrot, 1936. 
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$ Q 15. P. orientalis Parrot, 1936. 
Q 16. P. somaliensis Abonnent, Adam & Bailly-Choumara, 1959. 

$ Q 17. P. vansomerenae Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956. 

II. SOUS-GENRE PARVIDENS THEODOR & MESGHALI, 1964 

$ Q 18. P. heischi Kirk & Lewis, 1950. 
$ Q 19. P. lesleyae Lewis & Kirk, 1946. 

III. SOUS-GENRE GRASSOMYIA THEODOR, 1958 

6 Q 20. P. dreyfussi Parrot, 1933. 
$ Q 21. P. ghesquierei Parrot, 1929. 
$ Q 22. P. inermis Theodor, 1938. 
d Q 23. P. madagascariensis Abonnent, 1969. 
6 Q 24. P. squamipleuris Newstead, 1912. 

IV. SOUS-GENRE SPELAEOMYIA THEODOR, 1948 

$ Q 25. P. darlingi Lewis & Kirk, 1954. 
$ Q 26. P. emilii Vattier, 1966. 
$ Q 27. P. mirabilis Parrot & Wanson, 1939. 

Q 28. P. moucheti Vattier-Bernard & Abonnent, 1967. 

V. SOUS-GENRE SERGENTOMYIA FRANÇA ET PARROT, 1921 

a) Groupe Sintonius 

6 Q 29. P. adami Abonnent, 1960. 
6 Q 30. P. adleri Theodor, 1933. 
$ Q 31. P. afJinis Theodor, 1933. 
S $J 32. P. afjnis vorax Parrot, 1948. 
$ Q 33. P. balmicola Abonnent, Adam & Bailly-Choumara, 1959. 
$ Q 34. P. briani Lewis, 1967. 

Q 35. P. cafraricus de Meillon & Lavoipierre, 1944. 
6 Q 36. P. calcaratus Parrot, 1948. 

Q 37. P. capensis de Meillon, 1955. 
d 38. P. choumarai Abonnent, 1960. 

$ Q 39. P. christophersi Simon, 1927. 
$ Q 40. P. clastrieri Abonnent, 1964. 
6 9 41. P. clydei Simon, 1928. 
d Q 42. P. diapagai Abonnent, 1962. 
$ Q 43. P. graingeri Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956. 
d Q 44. P. haeselbarthi Abonnent, 1967. 

Q 45. P. herollandi Abonnent, 1960. 
d 46. P. mbandakai Abonnent, 1969. 
Q 47. P. meeseri de Meillon & Hardy, 1953. 

6 Q 48. P. meilloni Simon, 1932. 
6’ Q 49. P. namibensis de Meillon & Hardy, 1953. 
$ Q 50. P. suberectus Sinton, 1932. 
$ Q 51. P. taujj%ebi Abonnent & Cornet, 1971. 
6 Q 52. P. thomsoni Theodor, 1938. 
6 Q 53. P. tiberiadis Adler, Theodor & Lourie, 1930. 

Q 54. P. transvaalensis Sinton, 1933. 
$ Q 55. P. wansoni Parrot, 1938. 
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b) Groupe africanus 

6 Q 56. P. africanus Newstead, 1912. 
$ Q 57. P. africanus eremitis Parrot & de Jolinière, 1953. 
$ Q 58. P. freetownensis Sinton, 1932. 
6 Q 59. P. garnhami Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956. 
$ Q 60. P. magnus Sinton, 1932. 

Q 61. P. rhodesiensis de Meillon & Hardy, 1953. 
Q d 62. P. rosaiznae Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956. 

Q 63. P. yvonnae Parrot & Schwetz, 1937. 

c) Groupe antennatus 

Q $64. P. antennatus Newstead, 1912. 
Q 65. P. cinctus Parrot & Martin, 1944. 

Q $ 66. P. bedfordi Newstead, 1914. 
Q 67. P. blossi Kirk & Lewis, 1952. 

Q S 68. P. buxtoni Theodor, 1933. 
$ Q 69. P. crosarai Parrot & Wanson, 1946. 
Q d 70. P. dubius Parrot, Mornet & Cadenat, 1945. 
Q 6 71. P. fallax Parrot, 1921. 

Q 72. P. gracilis Kirk & Lewis, 1952. 
Q $73. P. impudicus Abonnent, 1968. 

Q 74. P. logonensis Rageau, 1951. 
Q 75. P. lumsdeni Kirk & Lewis, 1950. 
Q 76. P. pastorianus Parrot & Martin, 1945. 

Q S 77. P. renauxi Parrot & Schwetz, 1937. 
Q 78. P. richardi Parrot & Wanson, 1946. 

Q S 79. P. ruttledgei Lewis & Kirk, 1946. 
Q 80. P. salisburiensis Abonnent, 1967. 

Q 6 81. P. schoutedeni Adler, Theodor & Parrot, 1929. 
Q 82. P. schoutedeni s. sp. nocens Parrot, 1951. 

Q 6 83. P. schwetzi Adler, Theodor & Parrot, 1929. 
Q 84. P. schwetzi s.sp. nz&icans Parrot, 1948. 

Q 6 85. P. yusa$ Sinton, 1930. 
Q 86. P. zumpti Abonnent, 1967. 

d) Groupe simillimus 

Q 6 87. P. babu Annandale, 1910. 
Q $ 88’ P. collarti Adler, Theodor & Parrot, 1929. 
Q $ 89. P. decipiens Theodor, 1931. 
Q $ 90. P. dissimillimus Abonnent, 1971. 
Q $ 91. P. dureni Parrot, 1934. 
Q $ 92. P. dyemkoumai Abonnent, 1964. 
Q $ 93. P. hamoni Abonnent, 1958. 
Q $ 94. P. hunti Lewis & Kirk, 1946. 

Q 95. P. kitonyii Minter, 1963. 
Q $ 96. P. lewisi Parrot, 1948. 
Q $ 97. P. machadoi Abonnent, 1967. 
Q d 98. P. moreli Abonnent, 1958. 
Q $ 99. P. multidens Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956. 
Q $ 100. P. simillimus Newstead, 1914. 
Q $101. P. wurtzi Parrot, 1938. 

e) Groupe ingrami 

Q 102. P. angolensis Abonnent, 1968. 
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Q $ 103. P. dolichopus Abonnent & Courtois, 1970. 
Q 8 104. P. grjebinei Vattier-Bernard, 1971. 
Q $ 105. P. harveyi Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956. 
Q 6 106. P. ingrami Newstead, 1912. 
Q $ 107. P. kirki Parrot, 1948. 
Q 6 108. P. serratus Parrot & Malbrant, 1945. 
Q 6 109. P. teesdalei Minter, 1963. 

f) Incertae sedis 
Q 110. P. notatus Parrot, 1938. 
Q 111. P. wynnae Watson, 1951. 

5.2. CLASSllWATION 

5.2.1, CARACTÈRES GÉNÉRAUX DES PSYCHODIDAE 

Diptères de petite taille (1-5 mm). Corps couvert d’une pilosité épaisse. Antennes formées de 12 à 
30 articles, verticillées et munies d’organes sensoriels spéciaux. Thorax convexe, suture mésonotale nulle. 
Ailes lancéolées, couvertes de longs poils, frange du bord postérieur parfois très longue, nervure médiane 
avec 4 branches ; cellule discoïdale ouverte. Au repos, les ailes sont ordinairement disposées en toit sur 
l’abdomen, parfois relevées, faisant un angle avec le corps. 

Larves allongées, cylindriques, parfois aplaties en avant et en arrière ; les segments peuvent porter 
une annulation secondaire. Tête munie de prémandibules plus ou moins développées. Appareil respiratoire 
amphipneustique. Abdomen parfois terminé par un tube respiratoire plus ou moins développé. Sapro- 
phages. Aquatiques, amphibies ou terrestres. 

5.2.2. LES DIFFÉRENTES CONCEPTIONS 
SUR LA CLASSIFICATION DES PHLÉBOTOMES 

5.2.2.1. Classification au niveau de la famille et de la sous-famille et de la tribu 

Bien qu’ils constituent un groupe très homogène que l’on a éleve au rang de sous-famille sous le 
nom de Phlebotominae Kertesz, 1904 1, la position des Phlébotomes dans la famille des Psychodidae a fait 
l’objet de nombreuses controverses, notamment de la part de Alexander (1929), Tonnoir (1935), Ender- 
lein (1937), Theodor (1948), Parrot (1951) et Fairchild (1955). 

Theodor, se basant sur le caractère hématophage des Phlébotomes, divise la famille des Psychodidae 
en 4 sous-familles ; il sépare des Phlebotominae les genres Nemopalpus et Bruchomyia, non hématophages, 
pour en faire une sous-famille, Bruchomyiinae et propose la classification suivante : 
Famille des Psychodidae : 

a) Sous-famille des Psychodinae ; 
Genres : Psychoda, Pericoma, Clytocerus, Telmatoscopus, Termitadelphos ; 

b) Sous-famille des Trichomyiinae ; 
Genres : Trichomyia, Sycorax, Termitodipteron ; 

c) Sous-famille des Bruchomyiinae ; 
Genres : Nemopalpus, Bruchomyia ; 

d) Sous-famille Phlebotominae ; 
Genres : Phlebotomus, Sergentomyia. 

Cependant, Fairchild (1955), à la suite de la découverte d’un Psychodidae hematophage : Warileya 
phlebotomanica Hertig, 1948 plus proche, d’après la structure de ses ailes, des Bruchomyia et des Nemo- 
palpus que des Phlebotominae, remet en question les sous-familles. Il propose une division en 3 sous- 

1. Ce nom avait été orthographié Flebotominae, la premiére fois par RONDANI, 1840, qui Ecrivit ensuite en 1856: 
Phloebofomina. C’est KERTESZ qui, en 1904, rétablit Phlebotominae, suivi en cela par TONNOIR, 1922. 
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familles: Psychodinae, Trichomyiinae, Phlebotominae, cette dernière étant divisée en 2 tribus : Phlebotomini, 
Bruchomyiini (ex-Bruchomyiinae). 

Nous adopterons, dans ce travail, la proposition de Fairchild (1955) qui nous paraît la plus logique. 
La sous-famille des Phlebotominae Kertesz (1904) est constituée par des Psychodidae de petite taille 

(sauf quelques géants pouvant atteindre de 4 à 5 mm : P. gigas, P. guggisbergi). Ailes avec nervure radiale 
à 5 branches ; palpes avec 5 articles. 

Elle se divise en 2 tribus : 
Phlebotomini. - Antennes de 16 segments, palpes de 5 articles. Mandibules présentes et fono 

tionnelles chez les femelles qui sont hématophages ; 2 spermathèques ; fourreaux péniens ou organes 
intromittents du mâle au nombre de 2 ; présence de lobes latéraux sur le 9e tergite. 

Bruchomyiini. - Antennes de 16 à 30 segments ; mandibules absentes ou rudimentaires ; non héma- 
tophages. Spermathèque unique ; organe intromittent du mâle unique ; pas de lobes latéraux sur le 
ge tergite. 

5.2.2.2. Classification au niveau des genres 

En 1840, Rondani utilise le terme « FZebotomus» et en 1843, le terme « Hebotomus». L’étymologie 
du mot a finalement incité la plupart des auteurs à adopter l’orthographe « PhZebotomus», terme inclus 
en 1925 dans une liste de nomina conservanda. 

Signalons toutefois que Barretto (1947) a tenté de rétablir le terme « Flebotomuw dans son « Catalogo 
dos Flebotomos americanos ». 

Le genre est défini par Rondani (1843) comme suit : 
« . . . Genus Hebotomus, RNDN. Bibio, Stop. Musca, Gmel. Cyniphes, J. Costa. 
« Char. gener. Antennarum articulus primus cylindricus, secundus orbicularis major, sequentes lineares 

14, parum, apicis distincti, breviores. Palpi articuhs duobus primis, Iongitudine aequales, subcylindrici, 
tertio breviore, quarto praecedentibus sejunctim longiore et paulo exiliore. Alarum venae decem externae ; 
prima brevis apice secundae conjuncta, quarta et quinta basi tertiae connexae, ut septima octavae, nona 
decimae ; sexta oriens ex vena transversa, Jzexaque tertiae et octavae innitur non longe a basi alarum. V. 
Icon. l-3.» 

En 1864, Schiner rattache le genre Phlebotomus à la famille des Psychodidae. En 1907, Grassi donne 
la première description détaillée de l’œuf, de la larve et de l’imago de Phlebotomuspapatasi. 

En 1911, Newstead distingue un groupe de Phlébotomes à soies abdominales couchées : Phlebotomus 
minutus Rondani et Phlebotomus nigerrimus n.sp. et un autre groupe à soies abdominales dressées : Phlebo- 
tomus papatasi Scopoli et Phlebotomus perniciosus n.sp. 

En 1919, França distingue 2 sous-genres. Nous reviendrons sur cette subdivision au chapitre de la 
classification en sous-genres. 

Theodor (1926) et Sinton (1927) mettent en relief la variabilité de la morphologie de l’armature 
cibariale, de celle du pharynx postérieur et celle des spermathèques. Ces caractères vont avoir par la suite 
une grande importance en systématique, notamment pour différencier les sous-genres et les espèces. 

En 1931, Theodor étudiant les Phlébotomes sudaméricains propose de diviser la sous-famille des 
Phlebotominae en 3 tribus, 5 genres et 3 sous-genres. Cette division, basée en premier lieu sur le plus ou 
moins grand développement de l’armature cibariale, n’a pas été maintenue et aucune dénomination latine 
n’a été donnée aux catégories proposées. 

En 1948, le nombre des espèces connues ayant fortement augmenté, Theodor, dans une étude critique 
très détaillée, rejette les tentatives de classification successives de Par-rot, Simon, Nitzulescu, Kirk & Lewis, 
soit parce qu’elles reposent sur des éléments trop variables (indice alaire de Parrot), ou de peu d’impor- 
tance (disposition des poils abdominaux de Sinton), soit parce qu’elles sont basées sur des éléments arti- 
ficiels (Nitzulescu), etc. 

Il reprend, en le modifiant, son projet de 1931 et propose de démembrer le genre Phlebotomus en 
4 genres : Phlebotomus, Sergentomyia, Lutzomyia et Brumptomyia ainsi déiînis : 

1) Phlebotomus (Rondani, 1843). Soies des tergites abdominaux toutes dressées ; armature cibariale 
absente ou rudimentaire ; spermathèques complètement ou incomplètement segmentées ; 4 à 5 épines sur 
le style des génitalia) 3 dans un sous-genre). Générotype : P.papatasi (Scopoli, 1786). 

2) Sergentomyia (França & Parrot, 1921). Soies abdominales couchées dans la plupart des espèces, 
quelques-unes dressées dans un sous-genre ; armature cibariale bien développée ; spermathèques tubu- 
laires, capsuliformes ou segmentées. Génitalia des mâles : style avec 4 longues épines et 1 petite soie sur 
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le côté interne ; 2 longues épines et 1 petite soie dans un sous-genre. Générotype : S. minuta (Rondani, 
1843). 

3) Lutzomyia (França, 1924). Cibarium armé d’une rangée de dents horizontales longues et d’une 
ou plusieurs rangées de dents verticales ; « bombement» dans la paroi dorsale de la cavité buccale. Génitalia 
des mâles : style avec 3-4 ou 5 épines, appendices et touffes de soies variées sur les paramères et sur les 
coxites ; spermathèques de formes variées (Amérique). G&nérotype : L. longipalpis (Lut~ & Neiva, 1912). 

4) Brumptomyia (França & Parrot, 1921). Armature cibariale rudimentaire ; style long et mince 
avec 5 épines dont 2 terminales et 3 vers le milieu du segment ; touffe de soies près de la base du coxite ; 
paramères simples ; spermathèques complètement ou incomplètement segmentées (Amérique). Généro- 
type : B. brumpti (Larousse, 1920). 

La proposition de Theodor de démembrer le genre Phlebotomus n’a pas été unanimement acceptée. 
Elle est basée sur des critères dont la valeur taxonomique n’est pas toujours évidente. Par- exemple, les 
soies dressées de l’abdomen du genre Phlebotomus se retrouvent chez des Brumptomyia qui ont d’autre part, 
une armature buccale plus perfectionnée que celle, encore rudimentaire, des Phlebotomus. Certains Sergen- 
tomyia peuvent avoir un cibarium inerme ; d’autres ont sur l’abdomen un mélange de soies couchées et 
dressées chez la femelle alors que les mâles de la même espèce ne portent que des soies uniformément 
couchées. 

Les génitalia ont de 3 à 5 épines sur le style des Phlebotomus et des Lutzomyia; 5 épines sur celui 
des Brumptomyia et 4 épines sur le style des Sergentomyia. Cependant le sous-genre Spelaeomyia, dont les 
représentants peuvent avoir 1 ou 2 épines sur le style, a été inclus dans le genre Sergentomyia. 

Le sous-genre Spelaeophlebotomus a été compris dans le genre Phlebotomus alors que sa nervation 
alaire bien différente de celle des autres groupes, pouvait permettre son élévation au niveau du genre, ce 
qui a été fait par Abonnent & Minter (1965). 

Il est difficile de démembrer un groupe comme le genre Phlebotomus sur la base d’éléments aussi 
hétérogènes qui peuvent prêter à confusion. 

En 1948-1949, deux nouveaux genres sont créés (Warileya Hertig et Hertigia Fairchild) en raison de 
leur nervation alaire particulière. 

Pour Fairchild (1955) la tribu des Phlebotomini comprend trois genres : Phlebotomus, Warileya et 
Hertigia. 

En 1955, Barretto propose de rétablir le genre Brumptomyia et rattache toutes les autres espèces 
américaines au genre Sergentomyia; mais en 1961, il n’admet plus que trois genres américains : Brump- 
tomyia, Lutzomyia et Warileya. 

Pour les mêmes raisons que nous avons invoquées plus haut, cette classification de Barretto ne nous 
semble pas satisfaisante. 

Quate (1964), dans une étude sur les Phlébotomes du Soudan, adopte une classification basée sur les 
considérations suivantes : 

« . . . First, it has been attempted to make the classification of Phlebotomines consistent with 
that used in the rest of the family Psychodidae, of which Phlebotomus is only a part. Second, the author 
feels that taxonomists have an obligation to be conservative when working with a groupe that is of 
medical importance and of interest to a broad groups of scientists. Nomenclatorial changes should be 
kept at a minimum and this cari best be achieved by using taxa in their broadest senses until taxonomie 
studies are eomplete enough to assure widespread acceptance of suggested changes. 

« From these viewpoints, the division of the Old World Phlebotomus into two genera, with the 
concomitant elevation of subgenerie groups (Theodor, 1’948-1958) is not acceptable...» 
Plus loin, à propos du terme Sergentomyia employé comme genre par Theodor, Quate écrit encore : 

« 1 cannot accept the elevation of Sergentomyia to the rank of genus as proposed by 
Theodor (1948-1958). In my opinion, there are neither morphological nor biological features strong 
enough to support generic rank for the group. Furthermore, it is a disservice to other workers to 
split a medically important group without a great deal more evidence than present within the genus 
Phlebotomus...» 
Dans un autre essai de classification des Phlébotomes américains, Theodor (1965) conserve, pour 

ces derniers, sa division en deux genres : Lutzomyia et Brumptomyia. 
La classification des Phlébotomes au niveau des genres reste délicate et nous nous rallions provi- 

soirement à celle de Fairchild (1955) qui divise la tribu des Phlebotomini en trois genres : Phlebotomus 
Rondani, 1843, Warileya Hertig, 1948, Hertigia Fairchild, 1949. 
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Nous y ajoutons Spelaeophlebotomus Theodor, 1948 et le sous-genre Idiophlebotomus Quate & 
Fairchild, 1961 que nous proposons d’élever au rang de genre en raison de sa nervation alaire particulière 
et de ses affinités morphologiques avec les Spelaeophlebotomus (voir clé des genres). 

5.2.2.3. Classification au niveau des sous-genres 

En 1919 intervient la première division du genre Phlebotomus en deux sous-genres. França se basant 
sur la structure des genitalia mâles, propose : 

- Sous-genre Phlebotomus caractérisé par un style aussi long que le coxite : subgénérotype : 
P. papatasi (Scopoli, 1786). 

- Sous-genre Newsteadia caractérisé par un style moins long que le coxite. L’auteur ne désigne pas 
de type, mais il cite une série d’espèces dont la première est P. sergenti (Parrot). 

En octobre 1920, França & Par-rot substituent le terme Sergentomyia au terme Newsteadia reconnu 
préoccupé. Les auteurs n’indiquent pas d’espèce-type, mais présentent deux dessins de deux terminalia, 
l’un d’un Phlebotomus s. str. et l’autre d’un Sergentomyia. Les terminalia figurés appartiennent indis- 
cutablement, respectivement, à P. papatasi et à P. perniciosus. Mais un mois plus tard (novembre 1920), 
França, dans une communication présentée à la Société portugaise des Sciences Naturelles, divise le genre 
Phlebotomus en trois sous-genres : Phlebotomus s. str., subgénérotype : P.papatasi (Scopoli), Sergentomyia, 
subgénérotype : P. minutus (Rondani), Lutzia l, subgénérotype : P. longipalpis (Lutz & Neiva). 

La décision de França de nommer P. minutus comme type du sous-genre Sergentomyia fera naître 
de regrettables confusions. En effet, dans l’idée de França & Par-rot (octobre 1920), le groupe Sergentomyia 
comprenait les Phlébotomes à soies dressées, P. sergenti, P. perniciosus, etc., dont le style est bien moins 
long que le coxite. On en a la preuve lorsqu’un an plus tard, ces deux mêmes auteurs (1921) proposent une 
nouvelle division du genre Phlebotomus en cinq sous-genres basés sur la morphologie des genitalia mâles 
et sur l’indice alaire alphalbèta. En pleine contradiction avec França (novembre 1920), ils crééent le genre 
Prophlebotomus désignant pour subgénérotype, P. minutus Rondani et créent quatre sous-genres pour les 
espèces dont l’indice alaire est supérieur OU égal à l’unité : Phlebotomus (Rondani, 1840), Brumptomyia 
n. sg., Lutzia (França, 1920), Sergentomyia (França & Parrot, 1920), dont le subgénérotype est désigné : 
P. perniciosus (Newstead, 1911). 

La communication de França (novembre 1920) passa inaperçue et la confusion dura de nombreuses 
années. 

Larrousse (1921), dans sa thèse sur les Phlébotomes, adopte la division de França & Parrot (1920) et 
indique P.papatasi (Scopoli) comme subgénérotype de Phlebotomus s.str. et P.perniciosus Newstead comme 
subgénérotype de Sergentomyia. 

Le terme Prophlebotomus sera également repris et utilisé par plusieurs des auteurs, y compris Theodor 
(1931) et Kirk & Lewis (1946) pour désigner les Phlébotomes du groupe minutus. 

En 1928, Sinton se basant sur la structure du cibarium et des spermathèques des femelles et sur la 
disposition des soies abdominales dorsales dressées ou couchées, propose une nouvelle classification. 
Il distingue trois séries et trois groupes. Cette première tentative de classmcation n’a comporté aucune 
dénomination latine. 

En 1931, Nitzulescu estime que les critères utilisés par Simon n’ont pas une réelle valeur ; il propose 
une classification basée sur la présence ou l’absence d’une armature cibariale et sur la morphologie des 
spermathèques des femelles. Il désigne cinq sous-genres qu’il nomme : 

- Armature cibariale présente : 
1) Sintonius, spermathèques crénelées, subgénérotype : P. hospitii Sinton, 1924. 
2) Brumptius, spermathèques non crénelées, subgénérotype : P. minutus Rondani, 1840. 
- Armature cibariale absente : 
3a) Larroussius, spermathèques crénelées à ‘long col, subgénérotype : P. major Annandale, 1910. 
3b) Phlebotomus, spermathèques crénelées à col court, subgénérotype : P. papatasi (Scopoli, 1786). 
4) Adlerius, spermathèques lisses, subgénérotype : P. chinensis Newstead, 1916. 
Nous avons vu, à propos des genres, que Theodor (1931) propose de diviser la sous-famille des 

Phlebotominae en trois tribus, cinq genres et trois sous-genres ; il n’adopte aucune dénomination latine ; 

1. Le terme Lutzia préoccup6 par un sous-genre de Moustiques a été remplacé en 1924 par Lutzomyia. 
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mais, en 1932, il rejette la classification de Nitzulescu et lui reproche de ne tenir aucun compte de l’armature 
génitale mâle et d’aboutir à des rapprochements artificiels. 

Parrot (1934) revient à la division en deux sous-genres pour les Phlébotomes de l’Ancien Monde. 
1) Sous-genre Phlebotomus : cibarium inerme, indice alaire supérieur ou au moins égal à l’unité, 

soies des tergites abdominaux uniformément dressées, parasites habituels des animaux à sang chaud ; 
subgénérotype : P. papatasi. 

2) Sous-genre Prophlebotomus : cibarium armé, indice alaire généralement inférieur ou à peine égal 
à l’unité ; soies de l’abdomen uniformément ou presque uniformément couchées ; parasites habituels des 
animaux à sang froid. 

Ce sous-genre Prophlebotomus sera abandonné par la plupart des auteurs, en 1948, lorsque Theodor 
fera une mise au point sur la priorité du terme Sergentomyia. 

En 1935, Raynal propose un regroupement provisoire, en trois séries, sans dénomination propre, 
d’après la structure des spermathéques, des génitalia mâles, du cibarium et du pharynx. 

On voit déjà se dessiner parmi les spécialistes une légère discordance quant à la valeur des caractères 
à utiliser. Au fur et à mesure de la découverte de nouvelles espèces, de nouvelles divisions sont créées, 
parfois de façon abusive, les différences morphologiques invoquées ne correspondant pas à des grou- 
pements naturels. L’inventeur d’une classification verra, par exemple, sa proposition critiquée et rejetée 
par tm nouvel auteur qui en proposera ou en imposera une autre. De nouvelles appellations latines vien- 
dront alors peu à peu encombrer la synonymie déjà bien chargée. 

En 1946, Kirk & Lewis reconnaissent trois sous-genres africains : Phlebotomus s. str., Sintonius 
Nitzulescu, 1931, Prophlebotomus França & Parrot, 1921. 

Ces sous-genres sont basés sur la disposition des soies sur les tergites abdominaux ; sur la présence 
ou l’absence d’une armature cibariale et d’une plage pigmentée ; sur la structure et la forme de la sperma- 
thèque et enfin sur les génitalia mâles. 

Theodor (1948), pour différentes raisons, n’accepte pas les tentatives de classification de ses prédé- 
cesseurs ; il crée quatre genres qu’il divise en sous-genres. Voici sa classification avec définition de chaque 
sous-genre : 

Genre Phlebotomus Rondani : 
1) Sous-genre Phlebotomus Rondani, 1843. Subgénérotype P. papatasi (Scopoli, 1786). Génitalia 

grands. Style long et mince avec 3 courtes épines spatulées à l’extrémité et 2 à proximité du milieu du 
segment. Paramère avec 2 longs appendices secondaires. Fourreau pénien court et conique. Lobes latéraux 
plus courts que les coxites avec de courtes épines a l’extrémité. Petit tubercule avec soies près de la base du 
coxite. Pharynx avec une armature ressemblant à un réseau de lignes. Spermathèques segmentées avec un 
bouton terminal. 

2) Sous-genre Paraphlebotomus Theodor, 1948. Subgénérotype P. sergenti Parrot, 1917. Génitalia 
courts. Style court avec 4 longues épines dont 2 sont terminales ou subterminales et 2 à proximité de la base 
du segment. Processus avec une brosse de longues soies près de la base du coxite. Paramère avec la surface 
plate et elliptique. Fourreau pénien court avec un crochet terminal. Pharynx avec nne armature de fortes 
dents cunéiformes. Spermathèques segmentées avec segment terminal élargi. 

3) Sous-genre &‘ynphlebotomus Theodor, 1948. Subgénérotype : P. martini Parrot, 1936. Style court 
avec 5 longues épines dont 2 terminales et 3 submédianes. Processus près de la base du coxite et paramères 
comme chez Paraphlebotomus. Fourreau pénien court et conique. Pharynx avec armature apparaissant 
comme des lignes irrégulières de moyennes et petites dents. Spermathèques segmentées. 

4) Sous-genre Larroussius Nitzulescu, 1931. Subgénérotype : P. major Annandale, 1910. Style 
court avec 5 longues épines dont 2 terminales et 3 submédianes. Paramères simples avecl’apex claviforme. 
Fourreau pénien long et de forme variable. Pharynx avec armature formée de nombreuses petites dents 
punctiformes. Spermathèques segmentées avec un long processus terminal. 

5) Sous-genre Adlerius Nitzulescu, 1931. Subgénérotype : P. chinensis Newstead, 1916. Génitalia 
semblables à ceux des Larroussius. Pharynx avec une armature triangulaire ou arrondie de dents de taille 
moyenne. Spermathèques incomplètement segmentées. 

6) Sous-genre Euphlebotomus Theodor, 1948. Subgénérotype : P. Urgent@es Annandale & Brunetti, 
1908. Style avec 5 longues épines semblables à celles des Larroussius. Paramères trilobés avec ou sans épine 
accessoire. Fourreau pénien court et conique. Pharynx avec armature médiane de petites dents et de lignes 
parallèles postérieures. Spermathéques segmentées ou striées avec un segment apical défini et élargi. 

7) Sous-genre Anaphlebotomus Theodor, 1948. Subgénérotype : P. stantoni Newstead, 1917. Style 
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avec 4 longues épines dont 1 terminale, 1 subterminale et les 2 autres submédianes. Paramères avec 2 ou 
3 lobes, avec ou sans épines accessoires. Fourreau pénien court et conique. Pharynx semblable à celui des 
Euphlebotomus. Spermathèques segmentées, segment apical non élargi. 

8) Sous-genre Australophlebotomus Theodor, 1948. Subgénérotype : P. brevifilis Tonnoir, 1935. 
Génitalia mâles très courts. Style avec 3 longues épines dont 2 terminales et l’autre submédiane. Paramères 
simples. Fourreau pénien rudimentaire, filaments génitaux très courts et épais. Pharynx avec armature 
de petites dents écailleuses. Spermath’eques incomplètement segmentées. 

9) Sous-genre Spelaeophlebotomus Theodor, 1948. Subgénérotype : P. gigas Parrot & Schwetz, 1937. 
Yeux réduits. Pattes, antennes et génitalia mâles très allongés. Style avec 4 épines dont 1 terminale et les 
3 autres à intervalles variables le long du segment, et avec 1 petite soie. Pharynx avec quelques écailles en 
forme de dents. Spermathèques larges, conduits lisses se terminant dans 2 étroits canaux plus fortement 
chitinisés (cavernicole). 

Le genre Sergentomyia de Theodor se subdivise en 3 sous-genres : 
1) Sous-genre Sergentomyia França & Parrot, 1920. Subgénérotype : P. minutus Rondani, 1843. 

Soies abdominales toutes couchées. Style avec 4 longues épines et 1 petite soie. Spermathèques de forme 
variée, conduits lisses ou ondulés ou capsules lisses avec ou sans épines, mais non segmentées. 

2) Sous-genre Sintonius Nitzulescu 1931. Subgénérotype : P. hospitii Sinton, 1924. Soies dressées, 
peu abondantes sur les tergites abdominaux. Style avec 4 épines, toutes terminales ou 2 terminales et 2 sub- 
terminales. Paramères crochus, fourreau pénien pointu. Spermathèques segmentées ou crénelées. Cibarium 
de formes variées ; pharynx en forme de verre de lampe avec quelques dents postérieures ou avec des crêtes 
seulement. 

3) Sous-genre Spelaeomyia Theodor, 1948. Subgénérotype : P. mirabilis Parrot & Wanson, 1939. 
Style avec 2 épines dont 1 est terminale et avec 1 petite soie. Processus avec de longues soies près de la base 
du coxite. Fourreau pénien rudimentaire. Filaments génitaux courts et épais avec un processus terminal. 
Pattes très longues. Armature cibariale consistant en une rangée de longues dents aigues. Pharynx inerme. 
Spermathèques en forme de sac, irrégulièrement striées (cavernicoles). 

En 1955, Fairchild admet pour les Phlebotomini, trois genres : Hertigia, Warileya et Phlebotomus, ce 
dernier étant subdivisé en quatre sous-genres : 

1) Sous-genre Phlebotomus divisé en quatre groupes ; 
2) Sous-genre Sergentomyia divisé en trois groupes ; 
3) Sous-genre Psychodopygus divisé en deux groupes ; 
4) Sous-genre Brumptomyia divisé en neuf groupes. 
En 1958, Theodor crée trois nouveaux sous-genres : Parrotomyia, Rondanomyia et Grassomyia, ce 

dernier pour y placer les espèces du groupe « squamipleuris ». 
En 1961, Quate & Fairchild créent le sous-genre Idiophlebotomus, subgénérotype : P. asperulus pour 

des Phlébotomes de la région Orientale, caractérisés par une nervation alaire particulière et par la présence, 
chez les mâles, de 2 sclérites abdominaux accompagnant la pompe génitale ; ces organes se retrouvent 
chez Spelaeophlebotomus gigas qui a également une nervation alaire distincte. 

Barretto (1962) reconnaît 7 sous-genres de Lutzomyia antérieurement admis et il en crée 8 autres. 
Trois espèces de position incertaine, P. lesleyae Lewis & Kirk, 1946 ; P. heischi Kirk & Lewis, 1950 ; 

P. iranicus Lewis & Mesghali, 1961, ne pouvant être classées dans aucun des sous-genres connus en raison 
de leurs caractères particuliers, Theodor & Mesghali (1964) créent pour elles le sous-genre Parvidens. 
Notons toutefois que les deux premières appartenaient jusqu’à cette date au sous-genre Euphlebotomus. 

En 1965, Theodor tente un essai de classification des Phlébotomes américains. Dans cette étude, il 
défend d’abord le principe de sa classification des Phlébotomes de l’Ancien Monde (1948) et n’accepte pas 
celle de Fairchild (1955). 

II doit donc attribuer aux caractères morphologiques une valeur taxonomi&e différente selon le 
groupe envisagé. Ainsi ses sous-genres dans le genre Phlebotomus (sensu Theodor) sont basés, d’abord, sur 
la structure des génitalia des mâles, ensuite sur la forme des spermathèques des femelles et en& sur la 
structure du pharynx postérieur dans les deux sexes, tandis que pour les représentants du sous-genre 
Sergentomyia des caractères tirés du cibarium et du pharynx sont primordiaux en raison de l’uniformité, 
dans ce groupe, de l’appareil génital du mâle et des spermathèques des femelles. 

Theodor divise les Phlébotomes américains en deux genres : Brumptomyia França & Parrot, 1921 et 
Lutzomyia França, 1921, ce dernier comprenant huit sous-genres. 
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Les dénominations latines qui encombrent la nomenclature sont actuellement au nombre de sept 
pour les genres et de trente-cinq pour les sous-genres ; elles ont été plus ou moins discutées. C!e nombre 
exagéré de divisions pour un si petit groupe homogène d’insectes (le nombre des espèces n’atteint pas 
actuellement 500) ne peut qu’entraîner des complications et la confusion dans les méthodes de classement. 

Dans le présent travail, nous avons adopté, en nous inspirant en partie du travail de Fairchild (1955), 
une division très simple du genre Phlebotomus en huit sous-genres, basée principalement sur la chétotaxie 
(voir clé des sous-genres) : 

Phlebotomus Rondani, 1843. 
Brumptomyia Larrousse, 1920. 
Sergentomyia França & Parrot, 1921. 
Viannamyia Mangabeira, 1941. 
Psychodopygus Mangabeira, 1941. 
Parvidens Theodor & Mesghali, 1943. 
Spelaeomyia Theodor, 1948. 
Grassomyia Theodor, 1958. 

5.2.3. CARACTÈRES UTILISÉS DANS LES CLÉS DE DÉTERMINATION 

Taille de l’insecte. - On la détermine en mesurant séparément la tête (y compris le clypéus), le thorax 
et l’abdomen (y compris les segments génitaux) et l’on additionne les longueurs. Chez le mâle on ne compte 
pas le style qui est toujours replié sur le coxite. 

Longueur du labre-épipharynx. - On mesure sa partie libre à partir du bord antérieur du clypéus. 
Antennes. - On mesure les segments III-IV et V. On établit ensuite le rapport de la longueur du 

segment III à la longueur du labre-épipharynx, que l’on écrit AIII/E ; le rapport de la longueur du seg- 
ment III aux longueurs des deux suivants, exemple : III < IV + V. 

La plupart des segments des antennes portent 1 ou 2 épines hyalines, plus ou moins longues, bien 
différenciées des autres par leur réfringente et leur forme coudée : épines géniculées ou ascoïdes. On établit 
le rapport c/b, c étant la longueur de la portion du 4e segment de l’antenne, à partir du niveau d’insertion 
de l’épine géniculée la plus longue et b représentant la longueur de cette épine (fig. 35 E). 

Palpes. - On mesure et on note la longueur de chaque segment (le premier est toujours très court 
et semble soudé au second). La formule des palpes s’écrit en plaçant dans l’ordre croissant de leur longueur 
respective, les numéros représentatifs des segments. Exemple : l-2-4-3-5 ; l-2-(3-4)-5, etc. 

Appareil buccal. - Il comprend, nous l’avons vu, le labre-épipharynx, 2 mandibules, 2 maxilles et 
l’hypopharynx, le tout placé dans la gouttière du labium (fig. g-10-11-13). 

Le canal de succion par lequel le sang pénètre dans l’oesophage est formé par le labre-épipharynx 
et par les mandibules qui le ferment ventralement. Ce canal se continue dans la tête où se situent 2 pompes 
de succion : la plus antérieure est nommée pompe cibariale, cavité buccale ou cibarium, la deuxième est 
désignée sous le terme de pompe œsophagienne, pharynx postérieur ou plus généralementpharynx. 

Nous avons adopté les termes de cibarium et pharynx admis par les auteurs et consacrés par l’usage 
(fig. 10). 

Cavité buccale ou cibarium. - Elle est constituée par 3 plaques, 1 ventrale et 2 dorso-latérales. La 
partie basale de la plaque ventrale peut présenter un réseau de dents ou de denticules (armature cibariale) 
plus ou moins gros et une surface épaissie plus ou moins sombre (plagepigmentée). Chez certains groupes, 
ces dents et cette tache pigmentée peuvent faire complètement défaut. 

Pharynx postérieur. - Il peut être armé de nombreux denticules disposés en rangs serrés (fig. 84 C- 
85 C), d’un petit nombre de denticules plus ou moins dispersés mais bien visibles (fig. 76 D), de stries 
plus ou moins nettes ou de replis en forme d’écailles (fig. 63 A, 65 A, 115 E) ou bien être virtuellement 
inerme (fig. 59 A, 72 A, 73 E). 

Aile. - L’aile est plus ou moins large selon l’espèce ; on établit donc le rapport : longueur/largeur, 
puis on détermine les longueurs alpha, beta, delta, gamma etpi (fig. 29). Alpha représente la longueur de la 
branche antérieure de la 2e nervure longitudinale ; beta représente la distance entre la lie et la 2e bifurcation 
de la 2e nervure longitudinale ; delta donne la longueur de la portion de la ire longitudinale mesurée de 
son apex jusqu’au niveau de la 2e bifurcation de la 2e longitudinale ; delta peut être négatif ou positif. 
Il est négatif si la l= longitudinale n’atteint pas le niveau de la 2e bifurcation ; il est positif si la ire longi- 
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tudinale dépasse ce niveau. On appelle indice alaire le rapport alphalbêta. Pi peut également être négatif 
ou positif ; il est positif lorsque le niveau de la bifurcation de la 4e nervure longitudinale est plus éloigné 
de la base de l’aile que le niveau de la l*e bifurcation de la 2e nervure longitudinale (fig. 29 1). Dans le cas 
contraire, il est négatif (fig. 29 F). Gamma représente la distance entre le niveau de la l= bifurcation de la 
2e nervure longitudinale et celui ‘de la nervure transverse rm. Gamma est positif lorsque cette première 
bifurcation est distale par rapport à rm (fig. 29 I), et négatif lorsque cette bifurcation est proximale par 
rapport à rm (fig. 29 G). 

Appareil génital du mâle.‘-- Le coxite, plus ou moins long, peut présenter des lobes, apophyses ou 
processus, garnis de poils, ou bien des touffes ou des placards de soies peuvent s’insérer directement à 
sa base (fig. 38). Le style porte un certain nombre d’épines fortes dont l’une peut être remplacée par une 
soie non caduque ou soie interne. 

Les paramères peuvent être simples (fig. 17), divisés ou avoir une structure complexe (fig. 34 C). 
Les lobes latéraux sont habituellement simples, mais quelquefois ils peuvent présenter à leur extrémité, 
des épines ou des soies différenciées (fig. 34 B). 

On utilise également les dimensions de lapompe génitale, de sonpavillon, desjlaments génitaux et des 
fourreauxpéniens ainsi que le rapport FG/PG, FG étant la longueur des filaments et PG celle de la pompe. 

Terminalia femelle. On utilise la longueur des cerques dans certains cas et, pour les organes internes, 
la forme, la structure et les dimensions des spermathèques et celles des conduits individuels ou du conduit 
commml. 

5.3. CLASSIFICATION GÉNÉRALE ADOPTÉE DANS LE PRÉSENT TRAVAIL 

La famille des Psychodidae Bigot, 1854, est divisée en trois sous-familles : Psychodinae Kertesz, 1902 ; 
Trichomyiinae Tonnoir, 1922 ; Phlebotominae Kertesz, 1904 1. 

Cette dernière est divisée en deux tribus : Bruchomyiini Fairchild, 1955 1 ; Phlebotomini Fairchild, 
1955 1. 

5.3.1. CLÉ DES SOUS-FAMILLES, TRIBUS ET GENRES 
(en partie d’après Fairchild, 1955) 

1. - Nervure radiale avec 5 branches (fig. 29 D à J) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
- Nervure radiale avec 4 branches ; R2 et R3 réunies en une simple nervure (fig. 29 A-B-C) . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Trichomyiinae 4 
2. - Palpes avec 5 segments . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Phlebotominae 3 

- Palpes avec 4 segments visibles, rarement 3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Psychodinae 
3. - Mandibules présentes et fonctionnelles chez la femelle qui est hématophage ; 2 spermathèques ; 

2 fourreaux péniens chez le mâle ; lobes latéraux sur le 9e tergite . . . . . . . . . . . . . . Phlebotomini 8 
- Mandibules absentes ou rudimentaires ; non hématophages ; une spermathèque ; un fourreau 

pénien ; pas de lobes latéraux sur le 9e tergite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Bruchomyini 6 
4. - Nervure cubitale courte, à peine plus longue que la traverse cubitale (mcu) (fig. 29 C), mandi- 

bules présentes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
- Nervure cubitale longue, plusieurs fois la longueur de la transverse cubitale (mcu) (fig. 29 A), 

mandibules absentes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . genre Trichomyia Curtis, 1839 
5. - Pas de nervure transverse rm. M3 et M4 réunies en une seule nervure bifurquant loin de la base 

de l’aile ; R2 + R3 partant du secteur proximal de R4 (fig. 29 B) . . . genre Horaiella Tonnoir, 1933 
- Nervure transverse rm présente. M3 et M4 non réunies en une seule nervure, bifurquant au 

niveau de (mcu) (fig. 29 C) ; R2 + R3 et R4 bifurquant distalement de l’origine de R5 . . . . . . . 

6. **“** 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . genre Sycorax Curtis, 1839 

- Antennes de 16 segments. Nervure Cul courte, généralement pas plus de deux fois la longueur 
de la transverse cubitale (mcu) (fig. 29 D) . . . . . . . . . . . . . . . . . genre Nemopalpus Macquart, 1838 

- Antennes de plus de 16 segments ; nervure Cul longue, plus d’un tiers de la longueur de M4 . . . 7 

1. La définition de la sous-famille Phlebotominae et celles des tribus ont été données au début du chapitre 5.2.1. 
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m- 

* 

SPELAEOPHLEBOTOMUS 
RP 

WARiLEYA 

HERTiGiA 

PHLEBOTOMUS 

;DiOPHLEBOTOMUS 

i.EREBiCDLUS 
i. ASPERULUS . 

FIGURE 29 

Aile de: A, Trichomyia; B, Horaiella; C, Sycorax; D, Nemopalpus; E, Bruchomyia ; F, Spelaeophlebotomus ; 
G, Hertigia; H, Warileya; 1, Phlebotomus; J, Idiophïebotomus. (De A à E et G, d’après FAIRCHILD, 1955.) 
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7. - Ascoïdes en forme de disques ; coxite avec une touffe de soies modifiées. ................ 
....................................................... genre Bruchomyia Alexander, 1920 

- Ascoïdes minces et fourchus. Coxite sans touffe de soies .................... genre Eutonnoiria 

5.3.2. CLÉ DES GENRES DE LA TRIBU DES PHLEBOTOMINI 

8. - 2e nervure longitudinale R2 + 3 + 4 bifurquant au niveau de rm ou bien au-delà de ce niveau 9 
- 2e nervure longitudinale R2 + 3 + 4 bifurquant en deçà du niveau de rm ; gamma négatif 

(fig. 29 G). Nouveau Monde . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . genre Hertigia Fairchild, 1949 
9. - 2e nervure longitudinale R2 + 3 + 4 bifurquant au niveau de rm ; gamma nul ou faiblement 

positif (fig. 29 H). Nouveau Monde . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . genre Warileya Hertig, 1948 
- 2e nervure longitudinale R2 + 3 + 4 bifurquant bien au-delà du niveau de rm . . . . . . . . . . . . . 10 

10. - Gamma relativement long : rapport largeur de l’aile/longueur de gamma, toujours inférieur à 
3, 5 (fig. 29 I). Ancien et Nouveau Monde . . . . . . . . . , , . . . . . . genre Phlebotomus Rondani, 1843 

- Gamma relativement court : rapport largeur de l’aile/longueur de gamma, toujours supérieur 
ou égal à 4. Appareil génital interne du mâle avec une paire de sclérites situés de part et d’autre 
de la pompe génitale (fig. 31 D-SC) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 

11. - 4e nervure longitudinale Ml-M2 bifurquant au niveau de rm. Pi négatif, gamma positif 
(fig. 29 F). Région Ethiopieme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . genre Spelaeophlebotomus Theodor, 1948 

- 4e nervure longitudinale Ml-M2 bifurquant loin du niveau de rm ;. Pi positif, gamma positif 
(fig. 29 J). Régions Orientale et AustralieMe . . . . . genre Idiophlebotomus Quate & Fairchild, 1961 

5.3.3. GENRE SPELAEOPHLEBOTOMUS THEODOR, 1948 

Une seule espèce existe dans ce genre : S. gigas Parrot & Schwetz, 1937 (voir description p. 89). 

5.3.4. GENRE PHLEBOTOMUS RONDANI, 1843 

Nous divisons provisoirement ce genre en 8 sous-genres basés principalement sur la chétotaxie 
pleurale du thorax et tergale de l’abdomen et, accessoirement, sur la structure des antennes. Pour les 
sous-genres américains, nous renvoyons aux divisions de Fairchild (1955). 

5.3.4.1. Clé des sous-genres du genre Phlebotomus 

1. - Présence de placards d’écailles sur le mésanépisterne, sur le mésocatépisteme et sur lemétépis- 
terne. Formule antennaire : l/IV-XV dans les deux sexes ; spermathèques armées de i?ns spi- 
des (fig. 47 A et S), . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sous-genre Grassomyia Theodor, 1958 (p. 124) 

- Pas de placards d’écailles sur le mésocatépisterne et sur le métépisterne (fig. 15) . . . . . . . . . . . . 2 
2.’ - Présence de 2 placards d’écailles sur le mésanépisterne : l’un en arrière du stigmate respira- 

toire, l’autre au niveau du bord antéro-inférieur (fig. 30 B) ; 2 épines géniculées (ascoïdes) sur 
les segments III-XV des antennes des deux sexes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

- Mésanépisterne dépourvu d’écailles ou bien ne présentant qu’un seul placard d’écailles 
(fig. 30 A-C-D). Ancien Monde . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 

3. - Phlébotomes du Nouveau Monde . . . . . . . . . . . . . . sous-genres Psychodopygus Mangabeira, 1941 
Viannamyia Mangabeira , 1941 
Brumptomyia França & Parrot 1921 

- Phlébotomes de l’Ancien Monde . . . sous-genre Parvidens Theodor & Mesghali, 1964 @. 121) 
4. - Mésanépisteme dépourvu d’écailles (fig. 30 C) ou présentant rarement quelques écailles post- 

stigmatiques (fig. 30 D). Soies des tergites abdominaux uniformément ou presque uniformé- 
ment couchées (fig. 17) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

- Mésanépisteme présentant généralement un petit groupe d’écailles au niveau du bord inféro- 
antérieur (fig. 30 A). Soies de l’abdomen uniformément dressées (fig. 34 I). Deux épines 
géniculées sur les segments des antennes III-XV des mâles et des femelles . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sous-genre Phlebotomus Theodor, 1948 (p. 92) 
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5. - 

- 

Formule antennaire : 2/III-XV dans les deux sexes ; coxite portant une touffe de soies sur un 
lobe plus ou moins différencié; style portant 1 ou 2 épines bien développées (fig. 50-55) ; 
spermathèques de forme variée mais presque toujours volumineuses (fig. 52-56-58). . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sous-genre Spelaeomyia Theodor, 1948 (p. 
Formule antennaire : l/III-XV chez le mâle et 2/IIGXV chez la femelle (1) ; style portant 
4 épines bien développées (fig. 60); spermathèques cylindriques à parois lisses ou segmen- 
tées (fg. 59-76 et 92) . . a . . . . . . . . . . . . sous-genre Sergentomyia França & Parrot, 1921 (p. 

P. STANTON i 

P.AFRiCANUS 

P.CAMPOSi 

P. MAGNUS 

131) 

141) 

Thorax de : A, P. stantoni; B, P. camposi; C, P. africanus, D, P. magnus. 

1. Quelquefois le 3e segment des antennes est dépom d’épines ghiculécs . - la formule est dans ce cas 2/IV-XV. 
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1. - 
- 

2. - 

- 

3. - 
- 

4. - 

- 

5. - 

- 

6. - 
- 

7. - 

- 

8. - 

- 

5.3.4.2. Clé des espèces éthiopiennes du sous-genre GrassotiyiaTheodor, 1958 

Mâles .......................................................................... 2 
Femelles ........................................................................ 5 
Fémurs antérieurs et médians armés de courtes épines (fig. 49) ; cibarium armé de 20 dents 
mousses. Mésanépimères absolument nus (fig. 48 D) ........ 
Fémurs inermes 

P. d~eyfussi Parrot, 1933 (p, 124) 
.................................................................. 3 

Mésanépimères munis d’écailles plus ou moins nombreuses ............................ 4 
Mésanépimères absolument nus ;de12àlSdentsaucibarium(fig.47C) .................. 
.................................................. P. ghesquierei Parrot, 1929 (p. 126) 
Écailles mésanépimérales au nombre de 17 à 35 sur chaque côté ; cibarium armé de 20- 
26 dents relativement longues et d’une rangée antérieure de denticules punctiformes ; plage 
pigmentée large et triangulaire (fig. 47 A-B) ....... P. squamipleuris, Newstead, 1912 @. 130) 
De 1 a9 écailles sur chaque mésanépimère ; cibarium armé de 10-15 dents aigues ; plage pig- 
mentée petite, grossièrement circulaire ; pas de rangées antérieures de denticules punctiformes. 
Afrique continentale ...................................... 
Madagascar . . 

P. inermis, Theodor, 1938 @. 127) 
............................. P. madagascariensis Abonnent, 1969 (p. 128) 

Fémurs antérieurs et médians armés de courtes épines ; cibarium armé de 42-55 dents mono- 
morphes aiguës ; 
Fémurs inermes 

mésanépimères absolument nus (fig. 48 D) , P. dreyfussi Parrot, 1933 (p. 124) 
................................................................. 6 

Mésanépimères munis d’écailles plus ou moins nombreuses ............................ 7 
Mésanépimères absolument nus ; cibarium armé de 27-37 dents (fig. 46 B-D et 47 C) ........ 
................................................... P. ghesquierei Par-rot, 1929 (p. 126) 
Nombre des écailles mésanépimérales variant de 17 à 35, sur chaque côté ; cibarium armé de 
48-55 dents (fig. 46 A et 47 A-B) .................... 
De 1 à 12 écailles sur chaque mésanépimère 

P. squamipleuris Newstead, 1912 (p. 130) 
........................................... 8 

Cibarium armé de 19 à 25 dents ; de 4 à 9 écailles mésanépimérales ; pharynx postérieur 
inerme(fig.46Eet47D-E) .. .............................. P. inermis Theodor, 1938 (p. 127) 
Cibarium armé de 36-43 dents ; de 1 à 12 écailles mésanépimérales ; pharynx postérieur armé 
de nombreuses dents à sa partie postérieure (fig. 48 H-I) ................................ 
............................................ P. madagascariensis Abonnent, 1969 (p. 128) 

5.3.4.3. Clé des espèces éthiopiennes du sous-genre Parvidens Theodor & Mesghali, 1964 

1. - Mâles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
- Femelles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

2. - Épines géniculées longues, rapport c/b = 1,l (fig. 45) . . . . 
- Épines géniculées courtes, rapport c/b = 3,7 . . . . . . . . . . . 

P. heischi Kirk & Lewis, 1950 (p. 121) 
P. lesleyae Kirk & Lewis, 1946 (p. 121) 

3. - 
- 

1. - 
- 

2. - 

- 
- 

3. - 
- 

4. - 

6 

Rapport AIII/E = 
Rapport AIII/E = 

0,7 ; formule des palpes : I-4-2-3-5 . . P. heischi Kirk & Lewis, 1950 (p. 121) 
0,8 ; formule des palpes : l-2-3-4-5 . . . P. Zesleyae Kirk & Lewis, 1946 (p. 121) 

5.3.4.4. Clé des espèces éthiopiennes du sous-genre Phlebotomus Rondani, 1843 

Mâles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Femelles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 
Coxite portant sur sa face interne un placard de nombreuses soies ; style avec 5 épines bien 
développées. Espèce de grande taille : 4 mm (fig. 42 A) . P. guggisbergi Kirk & Lewis, 1952 (p. 112) 
Coxite portant sur sa face interne un fort lobe très saillant et garni de soies (fig. 38-39 A-B-O) . 3 
Coxite ne présentant pas de lobe mais, dans quelques cas, un minuscule tubercule basa1 muni 
desoiescourtesetrares(fig.34,35,36) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 
Style portant 4 fortes épines (fig. 38) . . . .> . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
Style portant 5 fortes épines (fig. 41) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 
Segment III de l’antenne court, de 0,12 à 0,16 mm ; pompe génitale peu développée (0,12 mm) 
(fig. 39 B-E-F-J-K-L) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. alexandri Simon, 1928 (p. 102) 
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- Segment III de l’antenne long de 0,25 à 0,40 mm ; pompe génitale normalement développée 
(fig. 39 C-D-H-I) ................................................................. 5 

5. - Lobe du coxite long et volumineux (fig. 39 N-O) ...... P. saevus Parrot & Martin, 1939 (p. 103) 
- Lobe du coxite court et plutôt grêle (fig. 39 A) ............... P. sergenti Par-rot, 1917 (p. 105) 

6. T Une trentaine de soies filiformes de longueur inégale, croissant de la base de l’apex du lobe 
coxal ; les 4 soies apicales bien plus longues que les autres (fig. 41 C) ..................... 
..................................... P. katangensis Bequaert & Walravens, 1930 (p. 112) 

- Pas plus de 20 soies sur l’apophyse du coxite .......................................... 7 
7. - La longueur des soies est inférieure à celle du lobe ..................................... 8 

- 6 grandes soies aplaties, longues de 100 prn environ, plus longues que le lobe coxal, et une 
douzaine de soies plus grêles et plus courtes (fig. 41 B) ......... P. martini Parrot, 1936 (p. 117) 

8. - Dix grandes soies aplaties, terminées en pointe filiforme, et quelques soies plus grêles ....... 
............................. P. vansomerenae Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956 (p. 120) 

- Sept soies spatulées, aplaties, et quelques soies grêles (fig. 41 A) .... P. celiae Mimer, 1962 (p. 110) 
9. - Style portant 4 fortes épines, paramères bilobés, filaments génitaux très longs, pompe génitale 

à pavillon très large et fortement chitinisé (fig. 40 A-E) ....... P. rodhaini Parrot, 1930 (p. 108) 
- Style portant 5 fortes épines ........................................................ 10 

10. - Paramères simples ................................................................ 11 
- Paramères trilobes ............................................................... 13 

11. - Paramères arrondis à leur extrémité ; fourreau pénien avec une légère proéminence à 15 çLm de 
son extrémité (fig. 43 F) ......................... P. chinensis arabicus Theodor, 1953 (p. 111) 

- Paramères légèrement dilatés et retroussés vers le haut dans leur partie terminale ; extrémité 
du fourreau pénien bisautée (fig. 43 G-H) ............................................ 12 

12. - Fourreau pénien long, son extrémité libre atteint presque l’extrémité des paramères-(fig. 43 II) 
..................................................... P. orientalis Parrot, 1936 (p. 118) 

- Fourreau pénien plus court, son extrémité libre assez loin de l’extrémité des paramères 
(fig. 43 G) ..................................... P. Zongipes Parrot & Martin, 1939 (p. 115) 

13. - Lobe latéral du 9e tergite avec 4 à 8 épines terminales courtes, les 3 lobes des paramères sub- 
égaux (fig. 35) ................................... P. duboscqi Neveu-Lemaire, 1906 (p. 95) 

- Lobe latéral du 9e tergite avec 2 épines terminales spatulées, l’un des 3 lobes des paramères 
plus long que les deux autres ....................................................... 14 

14. - Les 2 épines du groupe préapical du style sont subterminales ; en général, 7 longues soies for- 
mant sur le coxitc un placard préapical (fig. 34) ................ P. bergeroti Parrot, 1934 (p. 93) 

- Les 2 épines du groupe préapical du style sont submédianes ; en général 13 longues soies for- 
mant sur le coxite un placard préapical (fig. 36) .............. P.papatasi (Scopoli, 1786) @. 99) 

15. - Spermathèques à parois lisses (fig. 40 G) ; conduits de la spermathèque excessivement longs . . 
...... .............. .......... .... ... ... .. ...... P. rodhaini Parrot, 1930 (p. 108) 

- Spermathéques incomplètement segmentées (fig. 43 C) P. chinensis arabicus Theodor, 1953 (p. 111) 
- Spermathèques nettement segmentées (fig. 43 D et 41 J) ................................ 16 

16. - Spermathèques avec un appendice terminal long et étroit (fig. 42 G). ..................... 
- Spermathèques dépourvues d’appendice terminal long et étroit (fig. 41 J) ................. 

:i 

17. - Phlbbotomes de grande taille (3,6 mm) ; AI11 = 480 prn ; CX/@ = 1,6 (fig. 42 D) ........... 
............................................ P. guggisbergi Kirk & Lewis, 1952 (p. 112) 

- Phlébotome de taille moyenne (2,7 à 3,2 mm) ; AI11 = de 400 à 430 prn ; a/(3 = de 1,8 à 2,6 
.............................................. P. Zongipes Parrot & Martin, 1939 (p. 115) 

- Phlébotome do petite taille (2,2 mm) ; AI11 = de 250 à 300 prn ; a//3 = de 1,6 à 1,8 (fig. 43) 
...................................................... P. orientalis Parrot, 1936 (p. 118) 

18. - Armature du pharynx constituée de dents fortes, squamiformes (fig. 37 A-B-C) ............ 19 
- Armature du pharynx constituée de fins denticules plus ou moins punctiformes (fig. 43 et 44). 22 

19. - Spermathèques avec le segment terminal arrondi, bien différencié, parfois dilaté ; les dents du 
pharynx sont en général fortes et réparties sur le 1/4 postérieur de l’organe (fig. 37) ......... 20 

- Spermathèques avec les segments à peu près égaux ; les dents du pharynx comprennent des 
écailles tiement dentelées ou formant des entrelacs de lignes réparties sur le 1/3 postérieur 
de l’organe (fig. 36) .............................................................. 21 
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20. - Palpes, longueur totale = 1,30 mm ; AI11 = 0,40 mm ; pattes postérieures = 5 mm ....... 
..... ........ ...... .. ........ ..... . .... ... ..... P. saevus Parrot & Martin, 1939 (p. 103) 

- Palpes, longueur totale = 0,68-0,76 mm ; AI11 = 0,21-0,24 mm ; pattes postérieures = 3,20- 
3,60 mm ................................................. P. sergenti Parrot, 1917 (p. 105) 

- Palpes, longueur totale = 0,48-0,53 mm ; AI11 = 0,12-0,16 mm ; pattes postérieures = 2,20- 
2,50 mm ................................................ P. alexandri Sinton, 1920 (p. 102) 

21. - Denticulations du pharynx formant un réseau parfaitement homogène (fig. 34) ............ 
......................................................... P. bergeroti Parrot, 1934 (p. 93) 

- Denticulations du pharynx larges sur les bords, plus petites au milieu où elles sont le plus 
souvent transformées en stries denticulées (fig. 35 et 36) ........ P.papatasi (Scopoli, 1786) (p. 99) 

................................................. P. duboscqi Neveu-Lemaire, 1906 (p. 
22. - Spermathèques avec 12-13 segments dont le terminal est plus long que large (fig. 44 D) 

95) 
...... 

............................ P. somaliensis Abonnent, Adam & Bailly-Choumara, 1959 (p. 120) 
- Spermathèques formées de 9 à 10 segments subégaux ................... . .............. 23 

23. - Formule des palpes : l-(4-2)-3-5 ........................... P. martini Parrot, 1936 (p. 117) 
- Formule des palpes : l-2-(3-4)-5 ... P. vansomerenae Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956 (p. 120) 

........................................................... P. celiae Minter, 1962 (p. 110) 

5.3.4.5. Clé des espèces éthiopiennes du sous-genre Spelaeomyia Theodor, 1948 
1. - Mâles .......................................................................... 

- Femelles ........................................................................ 4 
2. - Style portant 1 seule épine (fig. 50) ................................................. 

- Style portant 2 épines bien développées (fig. 55) ... P. mirabilis Parrot & Wanson, 1939 (p. 13; 
3. - Coxite muni d’un lobe bien développé (fig. 53) .............. P. emilii Vattier, 1966 (p. 134) 

- Coxite muni de 2 lobes bien développés, dont l’un porte une douzaine de soies (fig. 50) ...... 

4. --*- 
.............................................. P. darlingi Lewis & Kirk, 1954 (p. 131) 

- Spermathèques de grande dimension se terminant en forme de sac ....................... 5 
- Spermathèques différentes ......................................................... 6 

5. - Conduits des spermathèques nettement striés transversalement ; dilatation située loin de l’am- 
poule terminale (fig. 56 A) ...................... P. mirabilis Parrot & Wanson, 1939 (p. 136) 

- Conduits des spermathèques à parois lisses ; dilatation située à la base de l’ampoule terminale 
(fig. 58 A) .......................... P. moucheti Vattier-Bernard & Abormenc, 1967 (p. 139) 

6. - Corps de la spermathèque asymétrique terminé par un appendice étroit (fig. 52). Conduits 
longs et étroits (+ de 200 prn) ......................... P. darlingi Lewis et Kirk 1954 (p. 131) 

- Corps de la spermathèque en forme de champignon ; conduits larges à la base et étroits à 
l’apex (fig. 54 A) .......................................... P. emilii Vattier, 1966 (p. 134) 

5.3.4.6. Clé des espèces éthiopiennes du sous-genre Sergentomiia França et Parrot, 1921 
1. - Mâles .......................................................................... 2 

- Femelles ........................................................................ 59 
2. - Fémurs antérieurs et postérieurs armés d’épines courtes (fig. 62 D et 69 E) ................ 3 

- Fémurs inermes .................................................................. 7 
3. - 6e tergite abdominal nettement plus développé que le 5e (fig. 73 C) ....................... 4 

- 6e tergite abdominal de même dimension que le 5e ..................................... 6 
4. - Cibarium armé seulement de 3-4 dents plus ou moins fortes, mais toujours bien visibles 

(fig. 69 D) ; formule des palpes l-2-4-3-5 ................... P. calcaratus Parrot, 1948 (p. 150) 
- Cibarium armé de 10 dents au moins ................................................ 5 

5. - Formule des palpes l-2-4-3-5 ; 10-12 dents cibariales, les latérales convergeant vers lecentre, 
et une rangée de denticules acérés. Plage pigmentée à peine visible (fig. 69 F) .............. 
...................................................... P. diapagai Abonnent, 1962 (p. 157) 

- Formule des palpes l-2-3-4-5 ; de 18 à 26 dents cibariales disposées en palissade et une rangée 
de 10-12 denticules punctiformes. Plage pigmentée grande, triangulaire et bien marquée 
(fig. 73 F) ............................................. P. wansoni Parrot, 1938 (p. 169) 

6. - Cibarium avec 24-26 dents disposées en palissade (fig. 62 A) ............................ 
................................................... P. afjnis vorax Parrot, 1940 (p. 145) 



80 LE~ pHLÉl30T0M~s DE LA RÉGION ~ZTHI~PIENNE 

- Cibarium avec 14-16 dents disposées en palissade ............ P. ajjnis Theodor, 1933i(p. 144) 
7. - Les épines du style sont disposées en 2 groupes, un apical et un médian (fig. 115 A-C-D) ..... 8 

- Les épines du style sont toutes situées au-delà du milieu du segment (fig. 99) ............... 12 
8. - Deux épines terminales, les deux autres côte à côte, à peu près au milieu du style ............ 9 

- Les 2 épines médianes sont bien séparées l’une de l’autre. La soie interne est insérée entre les 
deux groupes d’épines (fig. 115 C et D) ............................................... 11 

9. - La soie interne est insérée entre les deux groupes d’épines (fig. 120 E) .................... 
................................. P. harveyi Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956 (p. 242) 

- L’a soie interne est insérée sur la moitié basale du segment (fig. 117) ...................... 10 
10. - 35 dents cibariales environ, droites, étroites et pointues et 2 rangées antérieures de denticules 

punctiformes ................................. P. serratus Parrot & Malbrant, 1945 (p. 246) 
- Au moins 30 dents cibariales assez fortes, irrégulières et pointues ; denticules antérieurs à 

pointe mousse, en amas ....................... P. grjebinei Vattier-Bernard, 1971 (p. 250) 
- 30 dents cibariales environ, très courtes, peu ou pas de denticules punctiformes (fig. 118). .... 

....................................................... P. ingrami Newstead, 1914 (p. 244) 
11. - Les 2 épines apicales sont terminales (fig. 120 A) ................ 

- L’une des épines apicales est nettement subterminale (fig. 120 C) 
P. kirki Parrot, 1948 (p. 246) 

........................ 
...................................................... P. teesdalei Mimer, 1963 (p. 248) 

12. - Style avec 2 épines situées un peu au-delà du milieu du segment et 2 épines terminales 
(fig. 96 F> ....................................................................... 13 

- Les 4 épines du style sont terminales ou bien 2 sont terminales et les 2 autres étroitement 
subterminales (fig. 61) ............................................................ 14 

13. - Génitalia très développés, longueur coxite + style = 0,95 mm ......................... 
... .. ......... ......... ...... .. ..... P. dolichopus Abonnent & Courtois, 1970 (p. 241) 

- &r%lia de longueur moyenne, coxite + style = 0,45 mm .. .......... .. ........ ..... . 
........................... P. schwetzi (forme typique) Adler, Theodor & Parrot, 1929 (p. 213) 

14. - Fourreau pénien légèrement dilaté et translucide à l’extrémité (fig. 101-I) ................. 
.................................. P. multidens Heisch, Guggisberg et Teesdale, 1956 (p. 234) 

- Fourreau pénien de forme différente ................................................. 15 
15. - Fourreau pénien en forme de cône ................................................. 16 

2 Fourreau pénien digitiforme (fig. 80-96) ............................................. 48 
16. - Fourreau pénien en forme de cône court à extrémité pointue (fig. 67 et 70 A) ............... 18 

- Fourreau pénien en forme de cône allongé ........................................... 17 
17. - Fourreau pénien à extrémité pointue (fig. 74) ........................................ 33 

- Fourreau pénien à extrémité mousse (fig. 102 A) ..................................... 38 
18. - Segment III de l’antenne long de plus de 300 prn ..................................... 19 

- Segment III de l’antenne long de 110 à 250 prn ...................................... 25 
19. - 5 à 8 dents plus ou moins divisées au cibarium ....................................... 20 

- De 10 à 36 dents aucibarium ...................................................... 21 
20. - Cibarium armé de 5 a 8 dents fortes plus ou moins subdivisées en denticules secondaires irré- 

guliers et d’une rangée antérieure de denticules punctiformes (fig. 63 G) ; pas de plage pig- 
mentée .................... P. balmicola Abonnent, Adam & Bailly-Choumara, 1959 (p. 148) 

- Cibarium armé de 9 dents entières, terminées en pointe aiguë ; pas de rangée antérieure de 
denticules punctiformes ; plage pigmentée circulaire (fig. 71 C) . . P. meilloni Simon, 1932 (p. 162) 

21. - Cibarium armé d’une rangée de 35 dents ; plage pigmentée triangulaire et très large (fig. 70 E) 
rapport AIII/E = 1,8 .................................... P. thomsoniTheodor, 1938 (p. 168) 

- Cibarium armé de 17 à 32 dents ..................................................... 22 
22. - Cibarium muni d’une deuxième rangée de denticulespunctiformes ...................... 23 

- Cibarium armé d’une seule rangée de dents ......................................... 24 
23. - Cibarium armé d’une rangée de 32 dents et d’une rangée antérieure de denticules puncti- 

formes. Plage pigmentée petite, elliptique (fig. 70 B). Aile relativement large, rapport : lon- 
gueurjlargeur = 2,7 .................................. P. choumarai Abonnent, 1960 (p. 152) 

- Cibarium armé de 21 à 30 dents et d’une rangée antérieure de denticules punctiformes. Plage 
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24. - 

- 

25. - 
- 

26. - 

- 
27. - 

- 

28. - 

- 

29. - 

- 

30. - 

- 

31. - 

- 
32. - 

- 

pigmentée semi-circulaire (fig. 68 B’). Aile relativement étroite, rapport : longueur/largeur = 
4,1-4,6 .................................... P. taufjiebi, Abonnent & Cornet, 1970 (p. 
Cibarium armé d’une rangée de 17 à 20 dents très courtes ; plage pigmentée large et courte 
(fig. 70 H) ......................... P. graingeri Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956 (p. 
Cibarium armé d’une rangée de 18 à 25 dents plus ou moins divisées en denticules secondaires 
(fig. 71 1), plage pigmentée presque circulaire ........... P. suberectus Sinton, 1932 (p. 
Formule des palpes : l-2-4-3-5 ou l-2-(3-4)-5 ........................................ 
Formule des palpes : l-2-3-4-5 .................................................... 
Formule des palpes : l-2-(3-4)-5 ; cibarium armé de 12 petites dents pointues disposées en arc 
à concavité postérieure et d’une rangée antérieure de fins denticules (fig. 64 E) ............ 
........................................... P. namibensis de Meillon & Hardy, 1953 (p. 
Formule des palpes : l-2-4-3-5 ...................................................... 
Cibarium armé d’une rangée ininterrompue de dents bien distinctes ..................... 
Cibarium armé de plusieurs groupes de petits denticules irréguliers plus ou moins soudés entre 
eux ............................................................................ 
Cibarium armé de 10-12 dents et de 2-3 rangs de denticules punctiformes rassemblés sur la 
partie moyenne du cibarium (fig. 59 B) ...................... P. adleri Theodor, 1933 (p. 
Cibarium armé de 10-12 dents et de 2 rangées de denticules punctiformes s’étendant sur 
toute la largeur du cibarium (fig. 72 C) ..... P. tiberiadis Adler, Theodor & Lourie, 1930 (p. 
Cibarium armé de 3 à 4 groupes de fins denticules, parfois difficilement visibles (fig. 65 H- 
J-K) ............................................... P. christophersi, Sinton, 1927 (p. 
Cibarium armé de 6 à 7 groupes de denticules bien développés (fig. 68 K) ................. 
......................................................... P. clydei, Sinton, 1928 (p. 
Cibarium armé d’une rangée de dents horizontales et d’une rangée antérieure de denticules 
punctiformes .................................................................... 
Pas de rangée horizontale de dents mais présence dans la cavité cibariale de quelques denti- 
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167) 

159) 

164) 
26 
30 

164) 
27 
28 

29 

143) 

165) 

152) 

155) 

31 

cules punct’zormes épars (fig. 64 F) .... : ............. P. haeselbarthi AboÎmenc, 1967 (p. 159) 
........................................................... P. briani Lewis, 1967 (p. 149) 
Cibarium armé de 10 à 18 dents horizontales longues, soudées entre elles sauf aux extrémités 
qui sont libres et aiguës (fig. 69 L) ; 6e tergite abdominal plus grand que le 5e .............. 
.................................................. P. clastrieri Abonnent, 1964 (p. 154) 
Cibarium armé de 23 à 30 dents ................................................... 32 
23 dents polymorphes au cibarium (fig. 70 J) ; filaments génitaux longs (810 prn) ........... 
................................................... P. mbendakai, Abonnent, 1970 (p. 161) 
29 dents monomorphes, longues, aiguës (fig. 70 G) ; hlaments génitaux longs (460 prn) ...... 
....................................................... P. adami Abonnent, 1964 (p. 142) 

33. - AI11 = 0,40 ; 15 petites dents cibariales courtes et pointues disposées en groupes espacés 
les uns des autres . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. garnhami Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956 (p. 180) 

- AI11 = 0,15-0,29 mm ; dents cibariales disposées en palissade . . . . . . . . . . ..a.............. 34 
34. - Plage pigmentée très développée et présentant des épaississements en forme de dents (fig. 86 F) 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. rosannae Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956 @. 182) 
- Plage pigmentée peu ou pas développée ; pas d’épaississement en forme de dents . . . . . . . . . . 35 

35. - Présence d’l à 9 cicatrices d’insertions de fragiles écailles pleurales, situées un peu en arrière 
du stigmate mésothoracique (antérieur) ; la soie interne du style est située près du milieu du 
segment (fig. 76 A) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. magnus Simon, 1932 (p. 177) 

- Pas de telles insertions pleurales thoraciques ; la soie interne du style est située près des épines 
préapicales sauf chez P. africanus eremitis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36 

36. - Formule des palpes : l-2-(3-4)-5 ou l-2-4-3-5 ; 30 à 35 dents postérieures et 8-10 denticules 
punctiformes antérieurs, au cibarium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. africanus s.sp. eremitis Parrot & de Jolinière, 1945 (p. 172) 

- Formule des palpes : l-2-3-4-5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37 
37. - Segment III de l’antenne toujours plus court que les segments IV + V réunis . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. africanus africanus Newstead, 1912 (p. 169) 
- Segment III de l’antenne presque toujours plus long que les segments IV + V réunis, excep- 
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tionnellement égal à la longueur de ces derniers ; les épines préapicales du style sont assez 
éloignées des terminales ............................. P. freetownensis S&on, 1930 (p. 175) 

38. - Paramères renflés dans leur partie médiane (fig. 109) III < IV + V ; indice alaire = 0,8 .... 
................................................... P. machadoi, Abonnent, 1967 (p. 231) 

- Paramères de type normal, non renflés dans leur partie médiane ........................ 39 
39. - 3e segment de l’antenne relativement court (140 à 160 pm) ; 16 dents au cibarium et une 

rangée de 6 denticules punctiformes. Madagascar ............ 
- 3e segment de l’antenne long de 180 à 250 prn 

P. babu Annandale, 1910 (p. 220) 
....................................... 40 

- 3e segment des palpes long de 280 à 500 prn ......................................... 42 
40. - Pompe génitale dépourvue de pavillon ; plage pigmentée de forme elliptique. Cibarium armé 

de 8-12 dents aiguës, monomorphes, et d’une rangée de 8-12 denticules punctiformes ; épines 
géniculées courtes, rapport c/b = 4,4 (fig. 101 A) ............... P. Zewisi Parrot, 1948 (p. 231) 

- Pompe génitale avec un pavillon peu développé ; plage pigmentée très réduite ............. 41 
41. - Cibarium muni de 10-12 dents aiguës et contiguës et d’une rangée antérieure de denticules 

punctiformes ; AI11 < 4 + 5 (fig. 103 F-G-K) . P. collarti Adler, Theodor & Parrot, 1929 (p. 220) 
- Cibarium muni de 11 dents aiguës bien séparées les unes des autres et d’une rangée antérieure 

de denticules punctiformes ; AI11 < 4 + 5 (fig. 103 1) ........... P. dureni Parrot, 1934 (p. 224) 
42. - 3e segment de l’antenne très long (440 à 500 pm) ; armature cibariale peu développée ....... 43 

- Armature cibariale bien développée ................................................. 44 
43. - Armature cibariale réduite à des denticules punctiformes peu visibles (fig. 108) ; présence 

d’une épine géniculée sur le 3” segment de l’antenne ........ P. hunti Lewis & Kirk, 1946 @. 228) 
- Armature cibariale réduite à une frange dentée et réfringente, difficilement visible sur des 

exemplaires non colorés ou trop éclaircis ; 3e segment de l’antenne dépourvu d’épine géniculée 
(fig. 105) ......................................... P. dissimillimus Abonnent, 1971 (p. 223) 

44. - 3e segment de l’antenne dépourvu d’épine géniculée ; 10-12 dents au cibarium (fig. 112) ..... 
................................................... P. simillimus Newstead, 1914 (p. 236) 

- 3e segment de l’antenne portant une épine géniculée bien développée ................... 45 
45. - 3e segment de l’antenne très long (400 à 500 prn) .................................... 

- 3e segment de l’antenne long de 300 à 360 prn ....................................... 4: 
46. - Indice alaire a/P = 2. Cibarium avec 7 dents courtes et régulièrement disposées sur une ligne 

fortement concave postérieurement (fig. 106). ........... P. dyemkoumai Abonnent, 1964 (p. 225) 
- Indice alaire a/P = 1,5. Cibarium armé de 8-14 dents fortes, longues et aiguës, munies chacune 

d’une arête centrale (fig. 105) .............................. P. hamoni Abonnent, 1958 (p. 227) 
47. - Cibarium armé de 7-8 dents subégales et d’une rangée antérieure de denticules punctiformes 

(fig. 111) ...................................... P. moreli Abonnent & Hamon, 1958 (p. 233) 
- Cibarium armé de 12-14 dents inégales ; les 3 médianes sont courtes et étroites, les latérales 

sont fortes et longues (fig. 104) ........................... P. decipiens Theodor, 1929 (p. 222) 
48. - 6e tergite abdominal plus grand que le 5e (fig. 100) ........ P. schwetzi, forme atypique (p. 213) 

- 6e tergite abdominal normalement developpé, pas plus grand que le 5” ................... 49 
49. - Armature cibariale bien développée ................................................ 50 

- Pas de dents cibariales ni de plage pigmentée visible ............. P. wurtzi Parrot, 1938 (p. 237) 
50. - Paramères presque aussi longs que les lobes latéraux ................................... 51 

- Paramères de 30 à 40 prn plus courts que les lobes latéraux ............................. 52 
51. - Cibarium avec 14 dents postérieures (fig. 97 F). ................ P. yusaj Sinton, 1930 (p. 218) 

- Cibarium avec environ 40 dents postérieures ......... P. ruttledgei, Lewis & Kirk, 1946 (p. 209) 
52. - Style avec 2 épines terminales et 2 subterminales (fig. 92) ............................... 53 

- Les 4 épines du style sont terminales (fig. 94) .......................................... 54 
53. - Cibarium souvent avec une rangée antérieure de denticules punctiformes ; plage pigmentée 

courte et large, parfois fortement encochée sur son bord postérieur (fig. 92) ............. 
....................................................... P. buxtoni Theodor, 1933 (p. 198) 

- Cibarium ne présentant pas de rangée antérieure de denticules punctiformes, plage pigmentée 
presque circulaire (fig. 98) ............. P. schoutedeni Adler, Theodor & Parrot, 1929 (p. 211) 

54. - 3e segment de l’antenne long de 90 à 130 prn ........................................ 56 
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64. - 
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66. - 
- 

67. - 

68. - 

- 

69. - 
- 

70. - 
- 

71. - 

3e segment de l’antenne long de 250 à 300 prn ; III > IV + V ......................... 55 
Founeaupénienlongde160àl80~m;indicealaire=1(fig.94). ...................... 

.................................................. P. impudicus Abonnent, 1967 (p. 205) 
Fourreau pénien long de 90 prn ; indice alaire = 1,2 (fig. 101) ........................... 
.............................................. P. crosarai Parrot & Wanson, 1946 (p. 200) 
Style cylindrique 6 à 7 fois plus long que large (fig. 93 A) ......... P. fallax Parrot, 1921 (p. 201) 
Stylepasplusde4à5foispluslongquelarge.. ...................................... 57 
Cibarium avec 15-20 dents subégales très fines, disposées en palissade, sur une ligne à conca- 
vité postérieure à peine marquée ; plage pigmentée large, bien visible (fig. 96) ............. 
............................................... P. renauxi Parrot & Schwetz, 1937 (p. 207) 
Cibarium avec 18-20 dents irrégulières aiguës, disposées sur une ligne profondément concave 
postérieurement .................................................................. 58 
Pénis fortement courbé (fig. 87) ; indice alaire u/p = 0,64 ; plage pigmentée courte et large 
.................................................... P. bedfordi Newstead, ‘1912 t’p. 190) 
Pénis relativement rectiligne (fig. 80-81) ; indice alaire U/S = de 0,50 à 0,57 ; plage pigmentée 
grossièrement circulaire .............................. P. antennatus Newstead, 1912 (p. 184) 
.......................................... P. dubius Parrot, Mornet & Cadenat, 1933 @. 185) 

FEMELLES 

Spermathèques nettement segmentées (fig. 36) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 
Spermathèques à parois lisses (fig. 40-76-92). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83 
Cerques longs et étroits ; 8e sternite abdominal avec des soies très longues et très fortes sur 
son bord supérieur (fig. 71 D) ...................... P. transvaalensis Simon, 1933 (p. 168) 
Cerques de dimension normale ................................................... 61 
Fémurs antérieurs et postérieurs munis de 4 à 11 épines courtes (fig. 62 et 69 E) ........... 62 
Fémurs inermes ................................................................. 67 
Cibarium armé de 3 à 6 dents relativement courtes (fig. 69) . . P. calcaratus Parrot, 1948 (p. 150) 
Cibarium armé de plus de 6 dents ................................................. 63 
Cibarium armé de 8 à 15 dents ................................................... 64 
Cibarium armé de plus de 20 dents ................................................ 65 
Cibarium armé de 8 à 11 dents longues et aiguës ; plage pigmentée cruciforme (fig. 69 II) . 

..... ..... .. ... ..... ....... .... ... .. . ..... .... P. Ferollandi Abonnent, 1960 (p. 161) 
&arium armé de 14 dents longues dont les latérales sont bien plus fortes et massives que les 
médianes ; plage pigmentée à peine visible (fig. 69I) ........ P. diapagai Abonnent, 1962 (p. 157) 
Pharynx postérieur armé de denticules (fig. 62 B) .................................... 66 
Pharynx postérieur inerme .............................. P. wansoni Parrot, 1938 (p. 169) 
De 34 à 40 dents au cibarium .................... P. afjnis af$nis Theodor, 1933 (p. 144) 
Plus de 60 dents au cibarium (fig. 62) ................. P. af$ns vorax Parrot, 1940 (p. 145) 
Pharynx postérieur très dilaté dans sa partie postérieure, nettement piriforme, avec une ou 
plusieurs rangées transversales de forts denticules (fig. 64) ............................. 68 
Pharynx postérieur peu dilaté dans sa partie postérieure, pas de rangées transversales de forts 
denticules ...................................................................... 71 
Segment III de l’antenne dépourvu d’épines géniculées ; tégument extrêmement pigmenté . . 
.......................................... . ...... P. haeselbarthi Abonnent, 1967 (p. 159) 
......................................................... P. briani Lewis, 1967 (p. 149) 
Segment III de l’antenne muni d’épines géniculées ; tégument très faiblement pigmenté ... 69 
Cibarium armé de 6 dents fortes (fig. 64) ................. P. capensis de Meillon, 1955 (p. 150) 
Cibarium armé de 18 à 40 dents .................................................. 70 
Cibarium armé de 16 à 18 dents (fig. 64) ......... P. meeseride Meillon & Hardy, 1953 (p. 162) 
Cibarium armé de 40 dents (fig. 64) ... P. caflaricus de Meillon & Lavoipierre, 1944 (p. 149) 
Cibarium muni seulement d’une rangée postérieure de dents bien développées ............ 72 
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- Cibarium présentant une rangée postérieure de dents plus ou moins fortes et une ou plusieurs 
rangées antérieures de denticules punctiformes .... .... ... ...... ..... .. .... .. ........ 76 

72. - Cibarium armé de 14 à 16 dents fortes, acérées ; plage pigmentée en forme de large champi- 
gnon (fig. 71 > . .. ... .. .. ... .. 

- Cibarium armé de plus de 20 dents ......... .............. .. .......... 
P. meilloni Sinton, 1932 (p. 162) 

................. . . . ...... . . ..... . ..... . 73 
73. - De 24 à 32 dents au cibarium ..................................................... 74 

- De 40 à 80 dents au cibarium ............................ ......................... 75 
74. - De 25 à 27 dents courtes et aiguës ; les 11 médianes plus petites et plus serrées que les latérales 

(fig. 71) .. ..... ...... .. ...... . . ... .. .. ...... ... . .. ... P. suberectus Sinton, 1932 (p. 164) 
- De 24 à 32 dents longues, égales, parallèles, disposées sur une ligne légèrement sinueuse, sou- 

dées entre elles dans leur moitié basale, l’extrémité libre de chaque dent, très aiguë, est Iégè- 
rement recourbée (fig. 69) ............................ P. clastrieri Abonnent, 1964 (p. 154) 

75. - 46 dents étroites, parallèles, disposées en palissade, au cibarium (fig. 70 F) ............... 
... ... . ... ..... ....... .......... ........ .. ......... ... P. adami Abonnent, 1960 (p. 142) 

- De 55 à 70 dents étroites, parallèles, disposées en palissade, au cibarium (fig. 70 K) .. ..... . 
.................. .................................. P. thomsoni Theodor, 1938 (p. 168) 

76. - Formule des palpes : l-2-3-4-5 .................................................... 77 
- Formule des palpes : l-2-4-3-5 .................................................... .79 

77. - Pas plus de 15 dents au cibarium .................................................. 78 
- De 78 à 90 dents au cibarium et une rangée antérieure de fins denticules parfois difficilement 

visibles en raison de l’opacité de la plage pigmentée (fig. 68) ............................ 
........................................... .P. taufliebi Abonnent & Cornet, 1970 (p. 167) 

78. - De 9 à 12 dents fortes et acérées, disposées en ligne droite, et une rangée antérieure de 18- 
20 denticules punctiformes. Plage pigmentée en forme de bande étalée dans le sens trans- 
versal (fig. 63) ............... 

- 14 dents acérées et pointues 
P. balmicola Abonnent, Adam & Bailly-Choumara, 1959 (p. 148) 

en forme de triangle (fig. 64) 
disposées sur un arc concave postérieurement ; plage pigmentée 

................ P. namibensis de MeilIon & Hardy, 1953 (p. 164) 
79. - Cibarium avec une rangée postérieure de 16 à 18 dents et 4-5 rangées antérieures de denticules 

punctiformes (fig. 59) .................................... 
- Pas plus de 2 rangées antérieures de denticules punctiformes 

P. adleri Theodor, 1933 (p. 143) 
.......................... 80 

80. - Pas plus de 6 dents au cibarium (fig. 65) .............. 
- De 10 à 45 dents au cibarium 

P. christophersi Simon, 1927 (p. 152) 
..................................................... 81 

81. - Cibarium armé de 28 à 43 dents parallèles ; plage pigmentée en forme de casque à pointe 
(fig. 70) ......................... 

- Cibarium armé de 10 a 20 dents 
P. graingeri Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956 (p. 159) 

.................................................. 82 
82. - 10 à 12 dents aiguës au cibarium et une rangée antérieure de denticules punctiformes (fig. 68) 

....................................................... P. clydei Sinton, 1928 (p. 155) 
- i 5 à 18 dents serrées en palissade au cibarium, chaque pointe aiguë dirigée vers le centre ; 2 à 3 

rangées antérieures de denticules punctiformes (fig. 72) ................................ 
...................................... P. tiberiadis Adler, Theodor & Lourie, 1930 (p. 165) 

83. - Pharynx postérieur inerme ou tout au plus armé d’un petit nombre de denticules plus ou 
moins dispersés mais bien visibles .................................................. 85 

- Pharynx postérieur armé de denticules plus ou moins nombreux mais relativement serrés ... 84 
84. - Pharynx postérieur armé d’un petit nombre de denticules (50 environ) relativement denses 

(fig. 79 A) ...................................................................... 86 
- Pharynx postérieur armé d’un très grand nombre de denticules généralement disposés en rangs 

trèsserrés(fig.84C) ............................................................ . 87 
85. - Pharynx postérieur armé d’un petit nombre de denticules plus ou moins dispersés (fig. 76-78) 106 

- Pharynx postérieur inerme ou présentant seulement des replis irréguliers ayant l’aspect de 
stries ou de larges écailles plus ou moins ikement denticulées sur leur bord postérieur 
(fig. 1ooI). ..................................................................... 115 

86. - Pharynx postérieur armé d’une cinquantaine d’épines fortes et longues à base large et à 
extrémité f%forme (fig. 101 D) .................... P. crosarai Par-rot & Wanson, 1946 (p. 200) 
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- Pharynx postérieur armé de denticules plus ou moins mousses à leur extrémité (fig. 77 G) . : . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. freetownensis Sinton (p. 175) 

87. - Pharynx postérieur nettement cordiforme avec une encoche bien marquée sur son bord 
postérieur (fig. 85) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 88 

- Pharynx postérieur non cordiforme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 92 
88. - Cibarium armé de 18-30 dents disposées en arc à concavité postérieure ; les dents latérales 

sont plus fortes que les médianes ; segment III de l’antenne relativement court (lOO- 
115 prn) ..,....................................*............................... 89 

- Cibarium armé de 10 à 15 dents subégales disposées en ligne presque droite ; segment III 
de l’antenne relativement long . . . . . . . . . ..*......................................... 90 

89. - Cibarium armé de 18 à 20 dents (fig. 93 c) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. faZZax Parrot, 1921@. 201) 
- Cibarium armé de 23 à 28 dents (fig. 85) . . . . P. dubius Parrot, Mornet & Cadenat, 1945 (p. 185) 

90. - 
- 

91. - 

- 

92. - 

- 

93. - 
- 

94. - 

- 

95. - 
- 

96. - 
- 

97. - 
- 

98. - 
- 

99. - 

- 

100. - 

- 

101. - 
- 

102. - 
- 

103. - 

Pas d’épines géniculées sur le segment III de l’antenne .... .... ... ...... .......... ..... . 
Deux épines géniculées sur le segment III de l’antenne (fig. 105) P. hamoni Abonnent, 1958 (p. 2;) 
Dents cibariales longues et aiguës munies chacune d’une arête médiane longitudinale 
(fig. 112) .......................................... P. simillimus Newstead, 1914 (p. 236) 
Cibarium muni d’une frange de 11 à 16 dents irrégulières, sans arête médiane, peu visibles sur 
des échantillons très éclaircis (fig. 105) ............... P. dissimillimus Abonuenc, 1971 (p. 223) 
Spermathèques légèrement globuleuses ; cibarium armé de 15 à 20 dents aiguës, mono- 
morphes, disposées en ligne presque droite et d’une rangée antérieure de 16 à 20 denticules 
punctiformes forts (fig. 106) ................................ P. Zewisi Parrot, 1948 (p. 231) 
Spermathèques en forme de capsule cylindrique ou tubulaire (fig. 76 C-C’ et 92 D-96 D) ... 93 
Rapport AIII/E = 1 ou plus grand que l’unité ...................................... 94 
Rapport AIII/E toujours inférieur à l’unité ......................................... 95 
Rapport AIII/E = 1 ; AI11 = 0,14 mm ; cibarium armé de 40 dents monomorphes dispo- 
sées en arc à concavité postérieure. Présence de quelques soies dressées sur le 6e tergite 
@!3 79 1 ..................................... P. richardi Parrot & Wanson, 1946 (p. 209) 
Rapport AIII/E = 1,2 à 1,3 ; AI11 = 0,21 à 0,26 mm ; cibarium armé de 15 à 23 dents 
polymorphes disposées en arc à concavité postérieure [fig. 95) ......................... 
.................................................. P. impudicus Abonnent, 1967 @. 205) 
Dents cibariales subégales et monomorphes ........................................ 96 
Dents cibariales médianes plus petites que les dents latérales .......................... 101 
Longueur du segment III de l’antenne inférieure à 100 prn ........................... 97 
Longueur du segment III de l’antenne supérieure à 100 prn ........................... 98 
Cibarium armé de 14 à 18 dents (fig. 86 D) ........ P. cinctus Parrot & Martin, 1944 (p. 187) 
Cibarium armé de 26 à 32 dents (fig. 84 F-G) ........... P. antennatus Newstead, 1912 (p, 184) 
Cibarium armé de 16 à 22 dents .................................................. 99 
Cibarium armé de 26 dents disposées en arc à très forte concavité postérieure ; plage pig- 
mentée débordant largement, en arrière, le niveau des dents (fig. 97) ................... 
........................................................ P. yusaJi Sinton, 1930 (p. 218) 
Épines géniculées des antennes atteignant l’articulation sus-jacente ; rapport c/b du seg- 
ment III = 0,95 ; cibarium avec 30 dents environ disposées en arc à concavité postérieure . . 
.................................... P.pastorianus Parrot, Momet & Cadenat, 1945 (p. 206) 
Épines géniculées n’atteignant pas l’articulation sus-jacente ............................ 100 
Plage pigmentée très foncée, obscurcissant tout le cibarium ; rapport c/b du segment III = 
1,9 (fig. 87 H) ........................................ P. bedfordi, forme bereiri (p. 190) 
Plage pigmentée n’occupant pas entièrement le cibarium ; rapport c/b du segment III = 1,3 
(fig. 87 D) ........................................... P. bedfordi, formeJirmatus (p. 190) 
Cibarium armé de 15 à 30 dents ou denticules ...................................... 102 
Cibarium armé de 30 dents ....................................................... 105 
Cibarium armé de plus de 20 dents ................................................ 104 
Cibarium armé de 18 dents au plus ................................................ 103 
Le champ épineux du pharynx postérieur a la forme caractéristique d’un petit triangle 
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(fig. 88 D) ; cibarium armé de 15 dents environ, les 5 dents médianes sont courtes et droites, 
les latérales sont grandes et fortes (fig. 92 G-H) .............. P. buxtoni Theodor, 1933 (p. 198) 

- Le champ épineux du pharynx postérieur a une forme à peu près circulaire ; bord antérieur 
du cibarium fortement anguleux avec 17 dents dont les 5 médianes sont très petites et à peine 
visibles, les latérales sont fortes et aiguës (fig. 93 F-G) . P. salisburiensis Abonnenc, 1967 (p. 211) 

104. - Cibarium armé de 26 à 28 petits denticules pointus, les médians plus petits que les latéraux 
(fig. 97 I-L) ..................................... P. gracilis Kirk & Lewis, 1952 (p. 204) 

- Cibarium armé de 24 à 28 dents, disposées en arc à concavité postérieure ; les 12-13 dents 
médianes sont petites et courtes, les latérales sont fortes (fig. 87 G) ..................... 
.................................................... P. bedfordi Newstead, 1912 (p. 190) 

105. - Cibarium armé de 36 dents environ, disposées en arc concave postérieurement les dents laté- 
rales (10-12 de chaque côté) sont beaucoup plus longues, mais pas plus larges que les 
médianes (fig. 87 M) ................ P. schoutedeni Adler, Theodor & Parrot, 1929 (p. 211) 

- Cibarium armé de 36 dents environ, disposées en une ligne presque droite ; les 14 dents 
médianes sont un peu plus courtes et plus étroites que les latérales ; plage pigmentée de forme 
allongée dans le sens transversal (fig. 87 E) .......... P. bedfordi, forme congolensis (p. 190) 

- Cibarium armé de 40 dents environ, dispersées en arc à concavité postérieure ; les 8 dents 
médianes sont plus étroites, mais non plus courtes que les latérales ; plage pigmentée en 
forme de casque à pointe (fig. 87 1) ........................ P. bedfordi, forme medius (p. 190) 

106. - Cibarium armé de 10 dents fortes et aiguës ; plage pigmentée large, s’étendant, dans le sens 
transversal, sur tout le cibarium (fig. 97) ............ P. yvonnae Parrot & Schwetz, 1937 (p. 182) 

- Cibarium armé de plus de 15 dents ................................................ 107 
107. - Formule des palpes : l-2-(3-4)-5 ................................................... 108 

- Formule des palpes : l-2-3-4-5 .................................................... 110 
108. - Cibarium armé de 22 dents environ et d’une rangée de denticules punctiformes (fig. 77) ... 

................................................... P. magnus, forme meridianus (p. 177) 
- Cibarium armé de 30 à 65 dents .................................................. 109 

109. - Cibarium arme de 36 à 40 dents ; son bord postérieur est profondément encoché (fig. 102 
B-C) .................................................. P. babu Annandale, 1920 (p. 220) 

- Cibarium armé de 40 à 65 dents ; son bord postérieur n’est pas encoché (fig. 78) ......... 
.......................... P. africanus s.sp. eremitis Parrot & de Jolinière, 1945 (p. 172) 

110. - Cibarium avec des dents régulières et monomorphes ................................. 111 
- Cibarium avec des dents latérales (8-9 de chaque côté) fortes et aiguës et des dents médianes 

(8-12) très petites ; présence d’une rangée antérieure de forts denticules arrondis (fig. 93 B) . . 
...................................................... P. zumpti Abonnent, 1967 (p. 219) 

111. - 18 dents au cibarium, bien séparées les unes des autres, pharynx avec des denticules filiformes 
relativement longs (fig. 79) .................. P. rhodesiensis de Meillon & Hardy, 1953 (p. 181) 

- Plus de 40 dents au cibarium ..................................................... 112 
112. - Spermathèques tubulaires, cibarium avec environ 60 dents, plage pigmentée étroite ....... 113 

- Spermathèques en forme de capsule, plus ou moins cylindriques ou fusiformes ........... 114 
113. - Cibarium armé de 50 dents fines disposées en palissade sur une ligne fortement sigmoïde ; 

plage pigmentée avec un prolongement antérieur (fig. 97 K) .......................... 
.... .... ............. ..... P. ruttledgei Lewis & Kirk, 1946 (p. 209) 

- Plage pi&enteet;ks sombre, sans prolongement antérieur (fig. 96 E) ...... .. ..... ..... . 
.............................................. P. renauxi Parrot & Schwetz, 1937 (p. 207) 

114. - Cibarium armé de 60 dents environ, plage pigmentée d’un brun opaque (fig. 77) ......... 
.......................................... P. africanus africanus Newstead, 1912 (p. 169) 

- Cibarium armé de 45 dents au plus ; présence, sur les pleures thoraciques, d’une à six cica- 
trices d’insertion d’écailles (fig. 76) .......................... P. magnus Simon, 1932 (p. 177) 

115. - Segment III de l’antenne très long (390 à 440 prn) ................................... 116 
- Segment III de l’antenne long (90 à 380 prn) ........................................ 119 

116. - Cibarium dépourvu de véritables dents, mais présence de nombreux petits denticules ..... 117 
- Cibarium muni de véritables dents ................................................ 118 

117. - Cibarium muni de petits denticules punctiformes dispersés sur la surface du cibarium ; 
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plage pigmentée très grande tenant presque toute la largeur du cibarium (fig. 108) . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. hunti Lewis & Kirk, 1946 (p. 228) 

- C%&m muni sur son bord postérieur d’une très mince frange de fins denticules diffici- 
lement visibles à un faible grossissement. Plage pigmentée absente (fig. 116) . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. dolichopus Abonnent & Courtois, 1970 (p. 241) 

118. - Cibarium armé de 11-12 dents et d’une seule rangée antérieure de denticules punctiformes 
(fig. 121 E) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. teesdalei Minter, 1933 (p. 248) 

- Cibarium armé de 16 dents fortes et de 6 à 8 rangées antérieures de denticules punctiformes 
(fig. 101) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. multidens Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956 (p. 234) 

119. - Plage pigmentée très développée occupant toute la largeur du cibarium . . . . . . . . . . . . . . . . 120 
- Plage pigmentée étroite ou absente . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 125 

120. - De 8 à 18 dents au cibarium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 121 
- Plus de 20 dents au cibarium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 124 

121. - 8 dents au cibarium, les 4 médianes courtes et étroites, les latérales fortes et larges ; plage 
pigmentée bilobée (fig. 106 D) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. blossi Kirk & Lewis, 1952 (p. 198) 

- De 10 à 15 dents au cibarium ; plage pigmentée non bilobée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 122 
122. - Cibarium de 10 à 12 dents courtes et réfringentes, difficilement visibles ; présence de très 

fortes dents arrondies en forme de bavures sur le bord postérieur du cibarium et de 3 à 
5 rangées antérieures de denticules punctiformes ; plage pigmentée grande et massive 
(fig. 86 E) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. rosannae Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956 (p. 182) 

- Pas de dents arrondies en forme de bavures sur le bord postérieur du cibarium . . . . . . . . . . 123 
123. - Cibarium armé de 12 à 14 dents larges et aiguës et de une ou deux rangées antérieures de 

denticules punctiformes ; plage pigmentée en forme de bande étroite disposée dans le sens 
transversal (fig. 103) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. dureni Parrot, 1934 (p. 224) 

- Cibarium armé de 11 à 15 dents, les latérales étant bien plus fortes que les médianes ; plage 
pigmentée en forme de casque à pointe avec une saillie postérieure (fig. 104) . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. decipiens Theodor, 1929 (p. 222) 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. machadoi Abonnent, 1967 (p. 231) 

124. - Cibarium armé de 24 à 28 dents polymorphes et de 2 ou 3 rangées de denticules puncti- 
formes dont les médians sont bien plus forts que les autres ; quelques soies dressées sur les 
tergites abdominaux 2 à 6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. ingrami Newstead, 1914 (p. 244) 

- Cibarium armé de 40 à 52 dents et de trois rangées antérieures de denticules punctiformes 
subégaux ; pas de soies dressées sur les tergites abdominaux 2 à 6 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. serratus Parrot & Malbrant, 1945 (p. 247) 

- Cibarium armé d’au moins 100 dents ; amas très important de denticules antérieurs subégaux 
à pointe mousse ; vaste plage pigmentée très marquée ; quelques soies dressées sur les tergites 
abdominaux 2 à 6 (Fig. 122-123) . . . . . . . . . . . . . . P. grjebinei Vattier-Bernard, 1971 (p. 250) 

125. - Plage pigmentée absente ou à peine visible . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 126 
- Plage pigmentée normalement développée mais n’occupant pas toute la largeur du cibarium 130 

126. - Cibarium armé de 3 à 10 dents . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 127 
- Cibarium armé de plus de 10 dents . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 128 

127. - Cibarium armé de 3 dents courtes et pointues, largement séparées. De chaque côté du ciba- 
rium, une douzaine de fins denticules difficilement visibles (fig. 113) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. wurtzi Parrot, 1938, (p. 237) 

- Cibarium armé de 9 dents fortes et aiguës disposées sur la partie médiane du bord cibarial 
(fi!3 79 > . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. logonensis Rageau, 1951 (p. 206) 

128. - Cibarium armé de 15 à 30 dents . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 129 
- Cibarium armé de 58 dents filiformes, monomorphes et régulièrement réparties ; deux 

rangées antérieures de denticules punctiformes (fig. 114) . . P. angolensis Abonnent, 1967 (p. 240) 
129. - Cibarium armé de 15 à 16 dents disposées sur un arc fortement concave postérieurement ; 

les 2 médianes petites, courtes et droites, les latérales grandes, pointues et courbées (fig. 79) . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. lumsdeni Kirk & Lewis, 1950 (p. 206) 

- Cibarium armé de 30 dents environ disposées en 3 groupes de 10 ; les dents du groupe 
médian bien plus espacées que celles des groupes latéraux (fig. 97) P. wynnae Watson, 1951@. 250) 
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130. - Cibarium avec une ou plusieurs rangées (ou un amas) antérieures de denticules puncti- 
formes ......................................................................... 131 

- Cibarium ne présentant pas de rangées antérieures de denticules punctiformes .......... 136 
131. - Cibarium armé de 22-24 dents polymorphes pointues, disposées sur une ligne sinueuse en 

- forme de M ; denticules punctiformes nombreux, en amas (fig. 121) ................... 
.......................................................... P. kirki Parrot, 1948 (p. 246) 
Denticules punctifoimes disposés en une rangée antérieure transversale ................ 132 

132. - Segment III de l’antenne court (150 Er;m environ) ; cibarium armé de 9 dents et d’une rangée 
antérieure de denticules ptmctiformes (fig. 101) ................ 

- Segment III de l’ante~e (plus de 170 prn) 
P. notatusParrot, 1938 (p. 249) 

.......................................... 133 
133. - LSegment III de l’antenne de 175 à 200 prn de long ; cibarium armé de 10 à 12 dents égales, 

plutôt larges et pointues et d’une rangée antérieure de denticules punctiformes. Plage pig- 
mentée triangulaire (fig. 103) ............... P. collarti Adler, Theodor & Parrot, 1929 (p. 220) 

- Segment III de l’antenne de 260 à 350 p+m de longueur ................................ 134 
134. - Plage pigmentée cordiforme; cibarium armé de 15 dents longues, aiguës et subégales dis- 

posées sur une ligne légèrement sigmoïde et d’une rangée antérieure de denticules puncti- 
formes (fig. 106) ........................................ 

- Plage pigmentée non cordiforme 
P. kitonyii Mimer, 1963 (p. 229) 

.................................................. 135 
135. - Cibarium armé de 15 dents subégales aiguës et disposées en arc légèrement convexe posté- 

rieurement et d’une rangée antérieure de denticules punctiformes ; plage pigmentée en forme 
de champignon (fig. 111) ....................... P. moreli Abonnent & Hamon, 1958 (p. 233) 

- Cibarium arme de 13 dents fortes et pointues, disposées sur une ligne légèrement sinueuse 
et d’une rangée antérieure de 14-16 denticules ; plage pigmentée en forme de toupie (fig. 106) 
................................ P. garnhami Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956 (p. 180) 

136. - Spermathèque tubulaire, la partie terminale est recourbée vers l’arrière ; 16-18 dents au 
cibarium(fig.92D) ............................................................. 138 

- Spermathèques en forme de capsule plus ou moins fusiforme (fig. 121 F-G) .............. 137 
137. - Cibarium trapézoïdal et armé de 15 à 17 dents disposées en trois groupes ; 3e segment de 

l’antenne relativement long (375 pm), pas de soies dressées sur les tergites abdominaux II 
àVI(fig. 106I). .................................... P. dyemkoumai Abonnent, 1964 (p. 225) 

- Cibarium armé de 11 dents disposées en arc légèrement concave postérieurement ; 3e segment 
de l’antenne relativement court (190 à 200 pm) ; présence de quelques soies dressées sur les 
tergites abdominaux IV, V et VI (fig. 121) ......................................... 
................................ P. harveyi Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956 (p. 242) 

138. - Qbarium très fortement chitinisé, presque noir (fig. 100 C) ........................... 
.. .... ......... .... ... 

- cibarium’no~al, non pigmenté (fig. 100 AB) 
P. schwetzi s. sp. nigricans Parrot, 1948 (p. 217) 

..... .. ........ ... ... ........ ........ .... .. 
...................................... P. schwetzi Adler, Theodor & Parrot, 1929 (p. 213) 



6. Description des espèces 
de la région éthiopienne 

6.1. GENRE SPELAEOPHLEBOTOMUS THEODOR, 1948 

Générotype : S. gigas (Par-rot & Schwetz, 1937) 
Aile avec la 40 nervure longitudinale Ml-M2 bifurquant au niveau de rm ; pi négatif, gamma 

positif. Soies dressées sur les tergites abdominaux. Yeux réduits. Pattes, antennes et génitaliamâles très 
allongées. Pompe génitale du mâle accompagnée de 2 baguettes sclétiées. 

Larve du IVe stade avec des antennes étroites et longues, non aplaties en forme de disque. Soies 
céphaliques et la plupart des soies du corps, lisses. Le 8e segment de l’abdomen présenté une paire de soies 
dorsales supplémentaires (3 bis). 

Une seule espèce connue, cavernicole. 

6.1.1. SPELAEOPHLEBOTOMUS GIGAS (PARROT & SCHWETZ) 
Rex ZOO~, Bot. Afric., 1937,29 (3), 221-228 

Synonymie : 
Phlebotomus gigas Parrot & Schwetz, 1937. 
Phlebotomus (Spelaeophlebotomus) g&as Theodor, 1948. 
Spelaeophlebotomus gigas Abonnent & Minter, 1965. 

Localité type : 
Thysville (Congo Kinshasa), dans une grotte, 4 femelles (toutes gorgées de sang) ; VIII-1936 

@* J. Schwetz). Matadi, dans une grotte, 1 mâle, 21-IV-1938 (Dr M. Wanson). Holotype au Musée belge 
du Congo à Tervuren. 
Matériel examiné : 

1 mâle et 1 femelle de la grotte de Kindia (Guinée) ; 2 mâles, 4 femelles, 1 larve et 1 nymphe de la 
grotte de Foulakari Matouridi (Congo Brazzaville) ; 1 larve de IVe stade de la grotte de Bitorri (Congo 
Brazzaville). 

Mâle (fig. 31 B-C-D-E). 
Taille = 3,30-3,67 mm. Patte postérieure = 7,17-7,48 mm. Yeux petits, à 35 facettes environ. Antenne, seg- 

ment III = 1,05-1,12 mm s IV + V ; AID/E = 4,4-4,9. Formule antemraire: 2/III-IX(X), 1/X(X@XV. Les épines 
g&iculées sont longues, grêles, presque filiformes, particulièrement difficiles à voir ; elles sont implantées, sur les articles 
du flagelle, à des hauteurs différentes et qui varient d’un segment à l’autre. Labreépipharynx = 0,21-0,24 mm. Palpe, 
formule : l-4-2-5-3 ; 5e article plus court que le 3 e. Les longueurs des articles sont entre elles comme 1-2, 6-5, 2-2, 2-4, 2. 
Cibarium inerme ; sur certains exemplaires on peut distinguer quelques spicules épars. Pharynx postérieur allongé environ 
2 fois et demie plus large en arrière qu’en avant, avec, dans sa partie 
gueur = 2,51-2,75 mm; largeur = O,SO-0,90 mm; indice alaire : 4-5,5 ; &*a = 

ostérieure, quelques replis anguleux. Aile, lon- 
+ 0,56-0,65 mm ; pi = - 0,13-0,17 mm. 
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Genitalia, coxite = ?,51-$54 mm ; st le = ?,42-0,49 mm, portant 4 épines longues et courbes : une, interne, s’insere un 
peu au-dessus du point d union du 1 4 proxrmal du segment avec ses 314 distaux ; une postéro-interne, prend son origine ir 
sur un fort tubercule vers le pomt d’union des 213 proximaux avec le 113 distal ; une troisième, anténeure, naît un peu 
au-dessous de la mi-distance entre la precédente et l’apex ; la quatriéme est terminale. Il existe en outre, a la face antérieure 
du segment et un peu au-dessous de son milieu, une longue soie rectiligne. Paramére = 0,36-0,38 mm, digitiforme avec 
un leger renflement basal. Fourreau pénien = 0,18-0,22 mm, subconique, recourbé vers le bas, à pointe mousse. Pompe 
génitale accompagnée de deux sclérites paragénitaux disposés en forme de V, plus ou moins ouvert en avant. Lobe latéral = 
0,65-0,72 mm, plus long que le coxite. 

Femelle (fig. 31 A-F). 
Taille = 3,21-3,82 mm. Patte postérieure = 8,35-8,69 mm. Yeux petits. Antenne, segment III = l-1,18 mm > 

IV + V ; AIII/E = 2,3-2,5.; formule antennaire : 2/111-XV. Labre-épipharynx = 0,42-0,48 mm. Palpe, formule : l-4- 
2-5-3 ; les longueurs des artrcles sont entre elles comme 1-2, 7-4, 5-1, 8-2,8. Cibarium inerme. Pharynx postérieur globuleux 
presque 3 fois plus large en arrière qu’en avant, présentant dans sa partie postérieure quelques replis squamiformes 
finement denticulés. Aile, longueur = 3,2-3,75 mm ; largeur = 1,lP1,22 mm ; indice alaire : 4,7-5,3 ; delta = + 0,75- 
+ 0,89 mm ; pi = - 0,24 à - 0,32 mm. Spermathèque non segmentée, en forme d’ampoule allongée asymétrique à la 
base et terminée par un long col étroit, aveugle, sans tête, portant quelques cils et plus fortement chitinisé que l’ampoule. 
Le conduit basa1 de chaque spermathèque n’a pu être mis en évidence. 

Stades préimaginaux (ig. 32-33) : 
L’œuf2 la larve et la nymphe de S. gigas ont été étudiés et décrits par Vattier-Bernard (1970). 
L’œuf est en forme d’ellipse allongée, très légèrement incurvée. 11 mesure de 0,45 à 0,56 mm de 

longueur ; le chorion présente des granulations en relief disposées en un réseau dense de cellules poly- 
gonales très irrégulières. 

La larve du IVe stade a de 4,78 à 5,50 mm de longueur sans compter les soies caudales. Elle est 
caractérisée par des soies entièrement lisses et par la présence, sur le 8e segment abdominal, d’une paire 
de soies supplémentaires (3 bis), qui n’existe pas dans le genre Phlebotomus. Les antennes sont longues et 
étroites et non aplaties en forme de disque comme celles des Phlebotomus. 
Répartition géographique : (p. 261) 
Congo Kinshasa : Grotte de Thysville, territoire des Cataractes (Parrot & Schwetz, 1937). Luadi-Soro, 

’ près de Matadi (Parrot & Wanson, 1938). Trois cavernes du territoire des Cataractes (Leleup, 
1949). 

Cameroun : Grotte d’Akok-Bekue près de Mbalmayo (Adam, 1955). 
Gabon : Grotte de Massa (Adam, 1966). 
R.C.A. :‘ Grotte de Mbaiki (Adam, 1966). 
Guinée : Grotte des Chimpanzés à Kindia (Adam & Bailly-Choumara, 1964). 
Congo Brazzaville : Grotte de Kila-Ntari (Adam, 1960). Grottes de la forêt de Mbangou (entre 3030’ 

et 40 S et entre 14O15’ et 14035’ E) : Matouridi (Vattier-Bernard, 1963), Meya-Nzouari et Mpassa 
(Adam, 1961) ; Meya II et Mvounda (Adam & coll., 1964) ; Bitorri (Adam & Vattier, 1964) ; 
Malala II et Bimbi (Vattier, 1967-68) ; Mpoka, Bernard, Nzao, Meya III et Paul (Vattier, 1967). 

Ecologie (d’après Vattier-Bernard, 1970) : 
S. gigas habite dans des grottes creusées dans des terrains schiste-calcaires, auxquels les géologues 

attribuent un âge très ancien. Presque toutes ces grottes se situent sur un vaste ensemble de collines cou- 
vertes de savanes, en bordure de la forêt de Mbangou (Congo Brazzaville) et appartenant au réseau hydro- 
graphique de la Louolo, affluent du Niari. Elles sont très diverses quant à leurs dimensions et la densité 
de leur population phlébotomienne. 

Les facteurs climatiques de plusieurs de ces grottes ont été étudiés. La température de l’air (24,5 OC f 
1/20) s’est révelé remarquablement constante ; elle peut cependant varier selon l’altitude des grottes 
(Heuts & Leleup, 1954). L’humidité relative varie de 96 à 100x, mais peut descendre à 91-92x en certaine 
saison sèche particulièrement sévère. 

A l’exception de quelques grottes peu profondes, l’obscurité est totale dans la plupart des gîtes 
à S. gigas. Ce phlébotome semble cependant pouvoir vivre en des zones semi-obscures. 

Aucun courant d’air n’existe là oh vivent les Phlébotomes. 
Les sources de nourriture sont abondantes aussi bien pour les imagos que pour les larves ; les 

premiers vivent au dépens d’importantes colonies de chauve-souris ; les secondes trouvent sur le sol une 
masse importante d’aliments d’origine variée (déjections de Microchiroptères insectivores, dépôts de guano 
de Mégachiroptères frugivores et débris végétaux amenés par les crues). 

Apparemment, les larves de S. gigas ne s’enfoncent pas dans le sol comme celles de P. mirabiIis, 
mais restent à la surface du substrat (sol ou rocher) pauvre en matière organique, sur lequel elles mènent 
une vie errante en quête de nourriture. 
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FIGURE 31 

S. gigas: A-B, pharynx postérieur Q et 0 ; C, antenne et palpe du Or ; D, Genitalia du 6 
spermathèque 9. 

; E, cibarium CY ; F, 
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30 40 
FIGURE 32 

S. gigas, tête de la larve de IVe stade : A, vue dorsale ; B, vue ventrale ; C, antenne ; D, palpe ; E, mentum. 

Préférences alimentaires. Les femelles de S. gigas piquent les Microchiropteres et les Roussettes, 
elles piquent également le Praomys, divers Rats, la Souris blanche et 1’Athérure (A. africanw) qui semble 
être l’un de ses hôtes favoris et 1’Homme. 

6.2. GENRE PHLEBOTOMUS RONDANI, 1843 

Aile avec la nervure longitudinale R2 + 3 + 4 bifurquant bien au-delà du niveau de rm. Gamma 
relativement long ; rapport : largeur de l’aile / longueur de gamma toujours inférieur à 3,5. 

6.2.1. SOU§-GENRE PHLEBOTOMUS RONDANI, 1843 
Mésanépisterne présentant généralement une ou plusieurs écailles au niveau du bord antérieur 

(fig. 30 A). Pas de placard d’écailles sur le mésocatépisterne et sur le métépisterne. Soies des tergites 
abdominaux uniformément dressées. Deux épines géniculées sur les segments III-XV des antennes des 
mâles et des femelles. 
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FIGURE 33 
S. gigas, larve de IVe stade, 8e et ge segment. 

6.2.1.1. Groupe papatasi 

PHLEBOTOMUS (PHLEBOTOMUS) BERGEROTI PARROT 
Arch. Inst. Pasteur Algérie, 1934, 12 (3), 383-385 

Synonymie : 
P. papatasi var. bergeroti Parrot, 1934. 

P. viduus Parrot, 1936. 
Localité type : 

Djanet, Tassili des Ajjers, alt. 1 100 m, (Sahara Central). 

Mâle (fig. 34 A-B-C-D). 
Taille = 2,4-2,9 mm. Patte postérieure = 3,7 mm, Antenne, longueur du segment III = 0,24 mm ; AIII/E = 1,02- 

1,l; III > IV + V. Formule antennaire : 2/III-XV; rapport c/b = 1. palpe, formule: l-2-4-3-5. Les articles sont entre 
eux comme l-3,4-5,2-3,7-7.,6. Labre-épipharynx = 0,22-0,25 mm. Cibarium inerme. Aile, longueur = 1,8-Z mm. Lar- 
geur = 0,44-0,53 mm; indice alaire: 1,3-1,,6 ; delta = + 0,05-0,09 mm, Genitalia, coxite = 0,36-0,37 mm; il porte, vers 
la partie postérieure de sa face interne un placard de 6 à 7 soies longues bien ditï%renciées (Fig. 34 A)) et à sa base interne 
un tout petit lobe muni de quelques soies très courtes (Fig. 34 A-D). Style = 0,25-0,27 mm, portant 5 épines courtes : 
2 terminales, une subterminale et les deux autres situées sur le tiers distal du segment. Paramére trilobé, processus frangé 

5. 
lus long que les deux autres. Lobe latéral long = 0,275 mm, pourvu de 2 épines terminales spatulées relativement longues. 
rlaments génitaux = 0,21 mm ; rapport FG/PG = 1,2. 

FemeZZe (fig. 34 E-F-G-H). 
Taille = 2,4-2,7 mm. Patte posterieure = 3,7-3,8 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,22-0,25 mm ; 

AIII/E = 0,65-0,76 mm ; III > IV f V. Formule antennaire: 2/111-XV ; rapport c/b = 0,89-l. Palpe, formule : 1-4-2- 
3-5. Les articles sont entre eux comme l-3-4-2,8-7. Labre-épipharynx = 0,30-0,35 mm. Cibarium inerme, sauf au centre : 

7 
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quelques petits denticules courts et mousses disposés sans ordre et latéralement : un réseau de fines aiguilles réfringentes 
dirigees en dedans et vers l’amère. Pharynx postérieur : partie denticulée occupant à peu près le tiers de l’organe ; denti- 
cules forts arrondis, subégaux, squamiformes assez régulièrement répartis. Spermathèques annelées du type papatasi; 
le nombre d’anneaux varie de 6 a 8 ; longueur des conduits = 0,14-0,17 mm. 

FIGURE 34 

P. bergeroti: A, genitalia d ; B, soies différenciées du lobe latéral ; C!, paramère; D, lobe du coxite ; 
F, 4e segment de l’antenne Q ; G, spermathèque; H. cibarium Q ; 1, abdomen montrant les soies dressées. 

E, pharynx Q ; 

Rkpartition -ographique (p. 255) : 
P. bergeroti occupe les parties arides et gétiéralement élevées du nord de l’Afrique ; son domaine 

géographique s’étend de la Mauritanie à la mer Rouge et à travers l’Arabie jusqu’en Iran. 
Sahara : Djanet, Tassili des Ajjers, altitude 1 100 m (25050’ N-9030’ E) ; Tamanrasset, altitude 1 420 m 
(22055’ N-5030’ E) ; In Amgel, altitude 1 037 m (23035’ N-5OO3’ E) ; Iherir (25030’ N-08O27’ E). 
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Éthiopie : Diré-Daoua, altitude 1 200 m (9040’ N-4104O”E) ; Djibouti (11026’ N-43000’ E). 
République du Soudan : Aroma ; Kassala (15015’ N-36013’ E) ; Suakin (14030’ N-36010’ E). 
République du Tchad : Ouaddaï-Abéché (13040’ N-20045’ E) ; Tibesti, Sherda, Eyi Eski, altitude 1 100 m 

(19040’ N-17015’ R) ; Tarso Tchidi, altitude 930 m ; Enneri Tegaham (20030’ N-16040’ E) ; Borkou, 
Largeau, altitude 234 m (18015’ N-19000’ E). 

Érythrée : Agordat (15030’ N-37033’ E). 
Niger : Agadès (environs) (17004’ N-08005’ E) ; Aïr (Pichon, 1968). 
République de Mauritanie : Ksar Torchane (20042’ N-13001’ W). 
Yemen : Ta’izz, altitude 1 250 m (12040’ N-43015’ E). 
Iran : Bandar Abbas (27040’ N-56017’ E) ; Iranshar (28000’ N-60035’ E). 
Haute-Volta : Kongolikan le 19 août 1968, sur l’homme (Dyemkouma). 

Ecologie : 
Les captures de P. bergeroti se répartissent sur tous les mois de l’année, mais sont plus fructueuses 

de mai à septembre. Au Hoggar, on l’a capturé, la nuit tombée, à l’intérieur du logement du Médecin de 
l’Assistance médicale, à Tamanrasset même, dans un quartier où des puits perdus, creusés pour l’évacua- 
tion des eaux usées entretiennent une certaine humidité du sol et où les détritus de toutes sortes couvrent 
de nombreux recoins (Parrot & Doury, 1956). 

Au Nord-Tchad, R~OUX n’a observé cette espèce qu’en zone désertique, sur le versant sud-occidental 
du Tibesti, de Sherda jusqu’à 1’Eyi Eski (1 100 m). Dans l’enclave sahélienne de Sherda, elle habite les 
terriers de Fennecs creusés dans les dunes à Cenchrus. Sur le massif proprement dit, il l’a rencontrée à 
I’étage montagnard inférieur, dans les terriers d’Ac0my.s cahirinus creusés à la base des falaises gréseuses. 
Elle voisinait avec P. clydei, P. christophemi, P. calcaratus et Anopheles dthali. Dans les vallées encaissées 
et humides des enneri Tégaham et Kayougué, cet auteur a été littéralement harcelé par des centaines 
d’individus qui pénétraient à travers les moustiquaires et piquaient cruellement pendant la première moitié 
de la nuit. Pichon (1968) capture de nombreuses femelles, au mois d’août, entre 21 h et 02 h à Tabelot, 
au piège lumineux à Talat et sur papier huilé à Inkaleblaben, dans I’Aïr. Ce Phlébotome est, dit-il, très 
agressif. 

Rôle pathogène : 
P. bergeroti pique l’homme et est très agressif. Martin (1938) pense que cette espèce représente 

l’agent transmetteur (ou l’un des agents transmetteurs) de la fièvre des 3 jours à Diré-Daoua. Son rôle 
dans la transmission de la leishmaniose cutanée au Sahara central a été suspecté par Parrot & Doury 
(1956) et un cas de Bouton d’Orient autochtone a été signalé du Hoggar par le dernier de ces auteurs. 
Cette affection existe également au Niger (Parrot & Gougis, 1943), au Ouaddaï (Pirame & Becquet, 
1958) où Le Gae a pu observer, par ailleurs, des cas de fièvre à pappataci. A l’hôpital de Largeau, Le Henaf 
a observé un cas de leishmaniose cutanée, confhzmé par l’examen histologique. L’anthropophilie dont fait 
preuve cette espèce plaide incontestablement en faveur d’un rôle épidémiologique important. 

PHLEBOTOMUS (PHLEBOTOMUS) DUBOSCQI NEVEU-LEMAIRE 
Bull. Soc. ZOO~. Fr., 1906, 20 (7), 64-67 

Synonymie : 
= P. roubaudi Newstead, 1913. 
= P. roubaudi var. fourtoni Floch & Abonnent, 1948. 
En 1958, nous avions proposé la revalidation de P. duboscqi Neveu-Lemaire, (1906), mieux connu 

sous le nom de P. roubaudi Newstead (1913), en précisant les caractères morphologiques permettant de 
différencier les mâles des trois espèces de ce groupe, à savoir : P. papatasi (Scopoli, 1786), P. duboscqi 
Neveu-Lemaire (1906) et P. bergeroti Parrot (1934). 

Les femelles de ces 3 espèces ont entre elles de grandes aftités morphologiques ; on peut les 
rencontrer ensemble dans certaines régions et, par conséquent, les confondre. Une mise au point sur leur 
identification a fait l’objet d’une deuxième note (Abonnent, 1959). 

P. duboscqi s’étend au Nord de l’Equateur jusqu’au 20e parallèle qu’il atteint presque à Akjoucht 
(Mauritanie), son point le plus septentrional connu à ce jour. 

P. papatasi est une espèce paléarctique qui s’étend sur la région méditerranéenne et sur l’Ouest de 
l’Asie. En Afrique, elle pousse une pointe vers le Sud en suivant la vallée du Nil et atteint la région éthio- 
pienne au niveau de la République du Soudan, où elle dépasse le parallèle 10. 
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P. bergeroti qui paraît être spécialement adapté aux régions arides, occupe le Sahara Central, 
mais se retrouve également en Ethiopie, à Djibouti et au Yemen où il est mêlé à P. duboscqi. On l’a recueilli 
récemment en Haute-Volta en zone sahélienne. 

Ces trois espèces ont des affinités biologiques certaines, toutes piquent l’homme d’où leur intérêt 
médical. Mais si l’on connaît très bien le rôle de P. papatasi dans la transmission des leishmanioses, celui 
de P. duboscqi et de P. bergeroti n’a jamais encore été que suspecté (Parrot). 

D’autre part, si les différences entre les femelles de P. papatasi et celles de P. bergeroti sont rela- 
tivement nettes, il est presque impossible de reconnaître une femelle de P. papatasi d’une femelle de 
P. duboscqi, prise isolément. 
Localité type : 

Hombori (Mali), 1905, 3 mâles, 3 femelles @’ Duboscq). 
Matériel examiné : 

Adulte mûle: 3 mâles de Tombouctou (collection Roubaud) ; 1 mâle de Mauritanie (déterminé 
par Newstead) ; 1 mâle du Tchad @’ Le Gae) ; 16 mâles de la Haute-Volta ; 5 mâles provenant d’élevage. 

1) Exemplaire de Tombouctou. 
Taille = 2,57-2,72 mm. Antenne, manque, Palpe, formule: l-(2-4)-3-5 et l-4-2-3-?. Longueur relative de chaque 

segment, du 1 er au 5e : l-2,5-3,5-2,5-5,1. Labre-épipharynx = 0,29 mm. Cibarium avec quelques petits denticules disposés 
sans ordre et peu visibles. Pharynx postérieur muni, dans sa partie postérieure, de denticulations irrégulieres formées en 
majeure partie par des séries de stries convergeant vers la ligne médiane. Aile, longueur = 2,08 mm ; largeur = 0,47 mm. 
Rapport longueur/largeur = 4,4 ; alpha = 0,32 mm, beta = 0,22 mm, delta = + 0,04 mm. Indice alaire : 1,4. 

Terminalia très allonges; le coxite présente un placard de 14 longues soies bien différenciées dont deux sont décalées 
vers le milieu du segment, et un petit lobe basa1 portant quelques soies. Le style, long de 0,47 mm, porte 5 épinescourtes 
dont 2 sont terminales, 1 subterminale et les 2 autres, bien séparées, sont situées sur le tiers distal du segment. Paramère 
trilobé, le bras supérieur n’atteignant pas le niveau de l’extrémité du bras digitiforme. Lobe latéral portant 4-5 épines 
à son extrémité. Fourreau pénien conique et mousse a l’extrémité. Rapport FG/PG = 1,l à 1,6. 

2) Exemplaires provenant d’élevage (fig. 35 A-B). 
Taille = 3,45-3,55 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,28-0,30 mm < IV + V; rapport AIII/E = 1,07- 

1,l. Formule antennaire : 2/111-XV ; le rapport c/b varie de 1,23 à 1,89. Labre-épipharynx = 0,27 mm. Pu@e, formule: 
l-2-4-3-5 ; longueur relative de chaque segment, du 1 
disposés sans ordre sont à peine visibles. 

er au 5e.; l-2,2-3,4-2,4-5,2. Cibarium inerme, quelques petits denticules 
Pharynx postérieur identique à celui de l’exemplaire de Tombouctou. Aile, 

longueur, 2,18-2,23 mm ; largeur = 0,52 mm ; rapport longueur/largeur = 4,1-4,2; alpha = 0,33 mm, beta = 0,26- 
0,27 mm, delta = + 0,05-0,06 mm. Indice alaire : 1,2. Génitalia très allongés, du typepapatasi. Coxite = 0,60-0,66 mm 
présentant à sa base un très petit lobe muni de courtes soies et près de son apex, un placard d’une vingtaine de soies 
longues, bien différenciées dont 2 ou 3 sont nettement séparées des autres. Style = 0,44-0,46 mm, identique à celui de 
l’exemplaire de Tombouctou. Paramère à 3 lobes subégaux. Le lobe latéral, long de 0,39-0,43 mm, porte à son extrémitk 
distale un groupe de 4-6 épines. Fourreau pénien conique, long de 0,14-0,19 mm. Rapport FG/PG = 1,2-1,3. 

3) Exemplaire de Mauritanie, déterminé par Newstead. L’échantillon monté au baume, porte les 
indications suivantes de la main de Newstead : « ; Phlebotomus duboscqi N.C.D. et R. New’stead, 
déc. 1912 Mauritanie-Akjoucht-Coll. Prof. Roubaud-Newstead no 2/37 6-XII-12.x) 

Taille = 3,4 mm. Palpe, formule l-(2-4)-3-5 ; les longueurs des articles sont entre elles comme l-2,5-3,5-2,5-5,1. 
Labre-épipharynx = 0,29 mm. Génitalia, coxite = 0,68 mm ; style = 0,47 mm. Lobe latéral long de 0,68 mm, portant à 
son extrémité distale, 5 épines. Rapport FG/PG = 1,6. 

Les exemplaires mâles de Tombouctou sont plus petits que ceux de Mauritanie et de la Haute-Volta, 
alors que les genitalia des uns et des autres ont les mêmes dimensions. 

Adulte femelle : 1 exemplaire de Bandiagara (Mali), 2 exemplaires de Néma (Mauritanie), 24 exem- 
plaires de la Haute-Volta et 1 exemplaire d’Amlamé (Togo). 

Les dimensions moyennes sont entre parenthèses à la suite des dimensions extrêmes (fig. 35 C à I). 
Taille = de 2,44 à 3 mm (2,68 mm) pour 3 exemplaires de Karanlcasso (H. V.) ; de 2,71 à 2,78 mm (2,74 mm) pour 

3 exemplaires de Néma; de 2,16 à 2,41 mm (2,28 mm) pour 3 exemplaires de Dougoumato (H. V.) et respectivement de 
2,73 mm, 2,94 mm et 2,97 mm pour 3 exemplarres du Mali, du Togo et de la Haute-Volta. 

AiZe, longueur = 2,11-2,73 mm (2,22 mm) ; largeur = 0,57-0,72 mm (0,63 mm). Le rapport longueur/largeur 
varie de: 2,8 à 3,7 (3,3). Alpha = 0,34-0,41 mm; beta = 0,27-0,30 mm (0,27 mm) ; delta = + 0,06-0,14 mm (0,09 mm). 
Indice alaire: 1,3-1,4. 

Antenne, longueur du segment III = 0,24-0,27 mm (0,25 mm). Rapport AIII/E = 0,63-0,66. Epines géniculées de 
longueur variable. Ces organes ont été mesurés sur des femelles recueillies en même temps et même lieu que les mâles de 
P. duboscqi parfaitement identifiés. Sur 16 échantillons de la Haute-Volta, de la Mauritanie et du Togo! le rapport b/c 
variait de 1 à 1 15 (1,05). Dans un deuxième lot de Dougoumato (Haute-Volta), 11 échantillons avalent les rapports 
suivants : 6 variaient de 1 à 1,21 (1,07) ; 3 étaient inférieurs à l’unité : 0,94-0,96 et 0,98, et 2 avaient des épines géniculées 
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relativement courtes, rapports cJb = 1,57 à 1,74. Les variations extrêmes vont de 0,94 à 1,74. Segment IV long de 0,ll 
à 0,12 mm, III > IV + V. 

Lubre-ép@haryrzx = 0,35-0,39 mm (0,37 mm). 
Palpe, formule : l-4-2-3-5. Longueur relative de chaque segment, du ler au 5e : 1 - 3,9 - 4,3 - 2,7 - 6,l. 
Cibarium, l’armature très rudimentaire, est constituée de quel ues denticules antérieurs, courts et mousses, puno 

tiformes ; parfois entremêlés à d’autres denticules bien plus petits. a ” ateralement il existe un réseau de fines aiguilles 
réfringentes dirigées en dedans et vers l’arrière (fig. 35 D). 

FIGURE 35 

P. duboscqi: A, genitalia c? ; B, soies différenciées du lobe latéral ; C, pharynx 9 ; D, cibarium 0 ; E-F-G-H, 
4e segment de l’antenne $? ; 1, spermathèque. 
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Pharynx postérieur, sa longueur varie de 0,23 à 0,25 mm et sa largeur maximale est de 0,08 mm. La partie posté- 
rieure armée d’un réseau de dents plus ou moins fortes, irrégulières, quelques unes en forme d’écailles plus ou moins 
denticulées postérieurement. 

Spermath+es, leur longueur varie de 25 à 30 prn (26,5 pm) ; largeur : 13 à 17 prn (14,5 prn). 
La longueur des conduits qui sont tiement striés varie de 0,ll à 0,17 mm (0,14 mm). Le nombre de crénelures 

varie de 8 à 10 (8,s). 

L’ceuf et la larve de P. duboscqi ont fait l’objet d’une description détaillée (Abonnent & Larivière, 
1958) que nous rappelons ci-dessous. 

UZuf L’œuf de P. duboscai mesure 0.40 mm de longueur moyenne sur 0.14 mm de lareeur movenne. Les zranula- 
tions de l’exochorion figurent dei stries grossieres, d’épaisskr variable et très irkgulièrement &?Parties’. 

u 

Larve du Ier stade. Elle mesure 0,70 mm de loncrueur moyenne et uorte 2 soies caudales de 0.48 mm de longueur. 
Le rapport : longueur de la soie caudale (LSC) sur 1ongÜeur de latête (LTj= 3. 

Tête. Le tégument est finement spiculé ; les soies l-2-4-5-6 sont lisses, les soies 3-7-8-9 sont courtes, fortes et épi- 
neuses. Le segment terminal des antennes est discoïde. 

Prothorax antérieur. Soie 1 absente; soies 2-4 subégales, épineuses ; 
dizaine d’épines. Les soies 6 et 7 sont barbulées sur toute leur longueur. 

la soie 3 est courte et ne présente qu’une 

Prothoraxpostérieur. Les soies l-2-3 sont subégales et épineuses ; la soie 3 a des épines plus fortes et moins nom- 
breuses que celles des deux premières. La soie 8 est très courte. 

Méso et métathorax. La soie 3 est nettement plus forte que les soies 1 et 2 ; les soies 8 et 9 sont réduites. 
Nous n’avons pu voir, sur les segments thoraciques, les microsoies a-b-od. 
Abdomen. Du ler au 6e segment, les soies l-2-3-4 conservent la même longueur sur chaque segment, la soie 3 

étant beaucoup plus grande que les deux autres. Sur les 7e et 8e segments la soie 1 et la soie 3 sont réduites en longueur. 
La soie intersegmentaire (IS) est très courte et divisée en 3 lobes. 

Larve du IVe stade. Longueur moyenne, 3,6 mm, dont 0,40 mm pour la tête. Soies caudales mesurées sur une 
larve de IVe stade et sur 4 dépouilles larvaires : internes, longueur maximale 1 mm, minimale 0,75 mm, moyenne 0,9 mm ; 
exfernes, longueur maximale 0,92 mm, minimale 0,67 mm, moyenne 0,81 mm. 

Tête. Elle est très chitinisée et présente de forts spicules très denses et plus étendus qu’aux stades précédents. 
Soies 2-4-5-6 lisses. zrêles mais longues. Soies 3-7-8-9 courtes. fortes mais énineuses. 

Prothorux &k%eur. Soies 1:2-3 fortes, épineuses, subégales, en mass;e ; a courte bifïde ; b épineuse courte. 
Prothoraxpostérieur. Soies 2-3-6 subégales ; soie 1 un peu plus courte et soie 4 bien plus courte que ces dernières. 

Toutes sont fortes, épineuses et en massue. Soies 7-9 subégales et soie 8 courte. 
Mésothorux. Les soies l-2-3-4 sont subéfiales, la 4e à Reine D~US courte aue les trois autres. La soie 5 est très réduite, 

tandis que la soie a est courte et forte et épineÜse. Les soies’6 et jsont subégaes et 8 et 9 plus réduites. 
Métathorax. Soies l-2-3 très longues, fortes et subégales. Soies 4-6-7 un peu plus courtes que ces dernières, sub- 

égales mais également fortes. Soie 5 très réduite; soie a courte mais forte et épineuse. Soie 8 comme la soie a et soie 9 
un peu plus longue. 

Abdomen. Du ler au Se segment, les soies conservent la même longueur sur chaque segment, les soies 1 et 3 étant 
les plus longues, les soies 245 subégales et la soie a courte mais forte et épineuse. Sur le 6e segment, les grandes soies sont 
toutes plus longues qu’aux segments précédents. Les soies intersegmentaires sont fortes et bien visibles, elles présentent de 
nombreux spicules arrondis à leur extrémité. 

Les soies du 8e segment sont plus courtes que celles des 6e et 7 e : 1 et 2 sont subégales, 3 un peu plus courtes que 
ces dernières ; 4-5-6 encore plus réduites. La microsoie a est difficilement visible, tandis que la soie b est courte mais 
épineuse. La face dorsale des 8e et ge segments est plus chitinisée que celle des segments précédents. Elle présente des 
spicules regulièrement répartis notamment sur le segment 9. Le peigne terminal est marqué par une vingtaine de denticules 
un peu plus forts que les autres. 

Nymphe. Les soies mésonotales 5-6 du lobe préalaire (LPA) sont en forme de massue; la plus grande a 34 prn 
de long, la plus petite n’a que 23 prn. Les soies céphaliques les plus longues atteignent 15 prn de longueur (C 3-C 7-C 10). 
Les soies mésonotales ont des dimensions analogues (M 2-M 3). 

Nous n’avons pas d’échantillons de P. papatasi a notre disposition pour pouvoir comparer les 
dimensions et la morphologie des formes larvaires de cette espèce avec celles de P. duboscqi. Il semble bien, 
cependant, d’après les caractères indiqués par Colas-Belcour (1928) et Sacca (1950), qu’il n’y ait pas de 
différences marquantes entre elles. 
Répartition géographique de P. duboscqi (p. 255) : 
République du Mali : Localite type, Hombori (Duboscq, 1905) ; Tombouctou (Roubaud, 1913) et (Ker- 

vran, 1946) ; Koutiala (Par-rot, 1943) ; Bandiagara, San, Sikasso, Bougoumi (Hamon, 1953-54- 
59-60) ; Bamako, Kayes (B. Diallo, 1959) ; Douentza (Eyraud, 1961). 

Mauritanie : Akjoucht (Couvy, 1909) ; Boutilimit (Roubaud, 1913) ; Néma (Clapier, 1958) ; Nioro 
(B. Diallo, 1962). 

Sénégal : Thies, Tiayes, Diofor, Ngueniene (Kramer, 1960-61) ; Dakar-Mbao (Cornet, 1967). 
Haute-Volta : Tougan, Bobo-Dioulasso, Dédougou, Kaya, Koudougou (Hamon, 1954-56) ; Ouaga- 

dougou, Tenkodogo, Gaoua, Batié, Léo, Po (Hamon, 1956-60) ; Dori (Sales, 1962). 
Togo : Amlame (Le Gae, 1944) ; Mandé, Smango (Pichon, 1967). 
Niger : Maradi (Parrot & Gougis, 1943); Niamey (Hulin, 1944) ; Agades, Tahoua, Zinder (Dyemkouma, 

1962-63). 
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R.C.A. : (Picard, 1908), P. duboscqi. 
Nigeria : Kankyia (McMillan, 1957). 
Tchad : Abeché (Le Gae, 1928). 
Cameroun Oriental : Fort-Foureau et Logone-Birni (Rageau, 1951). 
Soudan : Kapoeta, Lotelope (Kirk & Lewis, 1945) ; Damasin, Gallabat, El Obeid, Jebel Tozi (Kirk & 

Lewis, 1957) ; Bogo (Qutubuddin, 1961). 
Kénya : Paloich (Quate, 1964). 
Yemen : Ta’izz (Theodor, 1943). 

Que penser de cette répartition des trois espèces du groupe papatasi et plus particulièrement de 
P. duboscqi? 

P. duboscqi, nous l’avons vu, s’étend de l’Est à l’Ouest sur une très large bande de 200, au Nord de 
l’Equateur ; sa répartition est cependant plus dense sur les territoires occidentaux (Haute-Volta, Mali, 
Mauritanie, Niger) qu’en Afrique Orientale ; il atteint les régions arides propres à P. bergeroti et, ensemble, 
ces deux espèces se retrouvent de l’autre côté de la Mer Rouge, dans les mêmes biotop,es. 

P. papatasi qui est une espèce paléarctique, est riveraine de la Méditerranée, mais elle descend 
également vers le Sud en suivant le Nil et les côtes de la Mer Rouge ; elle empiète de ce fait sur les terri- 
toires de P. duboscqi (voir carte). 

Les trois espèces sont anthropophiles ; mais P. papatasi et P. bergeroti sont morphologiquement 
plus proches parents entre eux que ne l’est P. duboscqi dont la réduction de certaines parties des génitalia 
serait en faveur d’une forme plus primitive. 

L’hypothèse d’une évolution à partir de la forme duboscqi, sous l’influence de divers facteurs cli- 
matiques nouveaux, allant à la forme dt%nitivepapatasi, en passant par la forme bergeroti, serait assez 
séduisante et logique. 

Biologie et importance médicale : 
P. duboscqi a toujours été étroitement associé à l’homme. Déjà en 1906, Neveu-Lemaire pense à 

son rôle vecteur de maladies, possible. Roubaud (1913), le trouve abondant à Tombouctou : « . . . il pique 
en plein jour pendant la sieste...». Kervran (1946) l’observe au Soudan plus abondant en juin-novembre ; 
il est lui-même piqué en plein après-midi. 

A Maradi, Par-rot & Gougis (1943) capturent des femelles gorgées dans une case hébergeant un 
malade atteint de leishmaniose cutanée. 

En 1951, au Cameroun, Rageau recueille des exemplaires de P. duboscqi à Fort-Foureau et à 
Logone-Bimi, dans des habitations humaines. Dans cette région, de Garoua à Fort-Foureau, 326 cas de 
leishmaniose cutanée avaient été enregistrés de 1936 à 1946. De 1953 à ce jour, Hamon et ses collaborateurs 
ont fréquemment rencontré P. duboscqi dans les cases habitées de nombreuses localités de la Haute-Volta, 
du Mali, du Togo et du Niger. La plupart des femelles étaient gorgées de sang. P. duboscqi a aussi été 
rencontré dans les terriers de rongeurs, à Kankiya ; Theodor l’a capturé sur papiers huilés à l’entrée des 
terriers d’drvicanthis au Yemen. Au Sénégal, Kramer l’a capturé dans des trous de prospection à 50 km 
de Dakar ; plus près de cette ville, à quelques kilomètres de la côte, dans la ferme de l’Institut Pasteur de 
Mbao, Cornet l’a recueilli sur les murs de l’étable. 

La répartition de P. duboscqi coïncide étroitement avec celle du Bouton d’Orient, en Afrique 
Occidentale. 

Le développement expérimental de P. duboscqi a été obtenu par nous-mêmes, en 1958. Une ponte 
de 27 œufs a été placée dans une chambre d’élevage, à l’étuve à 290. L’éclosion des œufs a eu lieu 6 jours 
après la ponte ; le temps minimum de développement à partir de l’éclosion de l’œufjusqu’à la sortie du 
premier imago a été de 26 jours : 20 jours pour les stades larvaires et 6 pour le stade nymphal. 

Des observations dans la nature et d’autres élevages seront nécessaires pour mieux connaître la 
biologie de cette espèce, mais nous savons déjà, par la fréquence des captures, sur plusieurs années, que 
P. duboscqi peut se reproduire plus ou moins rapidement en toutes saisons, en Afrique Occidentale. 

PHZEBOTOMUS (PHLEBOTOMUS) PAPATASI (SCOPOLI) 
Deliciae jorae et faunae insubricae, 1786, 1, 55 

Synonymie sommaire : 
= Bibio papatasi Scopoli, 1786. 
= Muscapapatasii de Gmelin, 1788-93. 
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= Flebotomus papatasii de Rondani, 1840. 
= Hebotomus papatasii de Rondani, 1843. 
= Cynipes molestus Costa, 1843. 
= Haemasson minutus Loew, 1844. 
= Phiebotomus papatasii de Agassiz, 1846. 
= Phlebotomus angustipennis Meijere, 1909. 
= Phlebotomuspapatasi de Annandale, 1909. 

Matériel examiné : 
4 mâles et 4 femelles de chacune des localités suivantes : Rama (Galilée), Maram-Abab (Tran), 

Ben&Abbès (Algérie). 

Mâle (fig. 36 A-B-C-H). 
TuiZZe = 2,46-2,55 mm, Patte postérieure, longueur totale = 3,89 mm. Antenne, longueur du segment III = 

0,27 mm. Rapport AIII/E = 1.. III < IV + V ; formule antennaire : 2/111-XV. La longueur des épines géniculées peut 
varier selon la provenance des échantillons, rapport c/b = 1,2-3,4. Labre-épipharynx = 0,25 mm. Palpe, formule: 
l-2-4-3-5 ; longueur relative de chaque segment, du 1 e* au 5e, 1 - 2,8 - 4 - 3,l - 7,5. Cibarium avec quelques minuscules 
denticules au centre et, sur les bords latéraux, un très fin réseau de denticules filiformes difficilement visibles. Pharynx 
postérieur présentant dans sa partie postérieure un réseau de fortes dents écailleuses, très irrégulières. Aile, longueur = 
2,18-2,25 mm ; largeur = 0,53 mm ; rapport longueur/largeur : 4,1-4,2 ; indice alaire : 1,5 ; delta = f 0,07 mm. 

Génitalia très developpés ; la longueur du coxite (0,60 mm) et du style (0,40 mm) réunies surpasse la longueur du 
thorax. Coxite présentant à sa base un petit lobe portant quelques soies courtes et, prés de son apex, une douzaine de soies 
longues bien différenciées. Paramère trilobé ; le processus supérieur dépasse longuement l’extrémité des deux autres 
lobes. Lobe latéral = 0,37 mm ; il porte à son extrémité libre 2 épines spatulées. Fourreau pénien conique et mousse à 
l’extrémité. Rapport FG/PG = 1,3. 

Femelle (fig. 36 D-E-F-G-I-J). 
Taille, 2,20-2,60 mm (moyemie 2,43 mm). Antenne, segment III = 0,24 mm > IV + V; rapport AIII/E = 0,6 ; 

formule antennaire: 2/111-XV; épines géniculees variant de longueur selon la localité; sur 12 exemplaires d’Algérie le 
rapport c/b variait de 1,20 à 1,46 ; pour 6 exemplaires de Galilee, il allait de 1,39 à 2,18. Labre-épipharynx = 0,33-0,49 mm. 
Palpe, longueur totale = 0,82 mm ; formule l-3-2-4-5. Les segments sont entre eux comme 1 - 2,8 - 4 - 2,6 - 6. Cibarium 
inerme; on distingue à un fort grossissement, quelques denticules punctiformes centraux et, sur les côtés, un réseau de 
pointes filiformes refringentes difficilement visibles. Pharynx postérieur armé dans sa partie postérieure d’un réseau de 
fortes dents écailleuses trés irrégulières et irrégulièrement disposées. Aile, longueur = 2,19 mm ; largeur = 0,60 mm ; 
indice alaire : 1,4 ; delta = + 0,09 mm. Spermathéques annelées avec 6-9 anneaux (moyenne 7,2) ; longueur de l’ampoule = 
O,ll-0,12 mm. 

Répartition géographique (p. 255) : 
P. papatasi est réparti sur tout le bassin méditerranéen, dans l’Ouest de l’Asie et dans l’Inde. En 

Région Ethiopienne, il atteint le Soudan, la Somalie et l’Arabie Saoudite par la vallée du Nil et les rives 
de la Mer Rouge. 

Biologie : 
P. papatasi est l’un des Phlébotomes les plus répandus et les mieux connus (la première description 

#date de 1786) ; son abondance en certaines régions, ses grandes dimensions, son agressivité et sa présence 
au voisinage immédiat de l’homme, l’ont fait choisir comme objet d’observations, de recherches et 
#d’expérimentations. 

Léon (1910) observe son comportement comme buveur de sang, en Roumanie. ArmandaIe (1911) 
le signale aux Indes ; Newstead (1912) à Malte, au Soudan, en Egypte. Ed. Sergent (1914) dit qu’il est 
très commun de juillet à septembre dans toutes les villes de la côte algérienne, sur les Hauts Plateaux, 
jusqu’à 1 000 m d’altitude, et au Sahara où ses piqûres incommodent sérieusement les nouveaux venus. 

Ed. & Et. Sergent & collaborateurs (1921) démontrent expérimentalement la transmission du Bou- 
ton d’Orient par P. papatasi. 

La biologie de cette espèce ,est une des mieux connues parmi les Phlébotomes et son élevage, rela- 
tivement facile, a été tenté, en premier lieu, avec plus ou moins de succès, par Grassi (1907), Newstead 
(1911), Howlett, Marett, Ring (1913), Waterston (1922) et plus tard, avec de meilleurs résultats, par 
Wittingham & Rook (1923), McCombie & collaborateurs (1926), Roubaud & Colas Belcour (1927), 
Sacca (1945), Safyanova (1964), Schmidt et collaborateurs (1965), etc. 

Parrot (1922) fait des observations sur le comportement, la fréquence saisonnière, l’habitat, la 
nourriture des larves, le vol, la piqûre, le repas des femelles et l’accouplement de P.papatasi. 

Adler & Theodor (1925-26) obtiennent la transmission expérimentale de la leishmaniose cutanée 
.à l’homme par P. papatasi. Roubaud (1928) observe le ralentissement temporaire du développement lar- 
vaire (asthénobiose pseudohivemale), phénomène de torpeur spontanée qui ne doit pas être confondu 
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FIGURE 36 
P. papatasi: A, genitalia cf ; B, soies différenciées du lobe latéral ; C, lobe du coxite; D, pharynx 0 ; E-F-G, 

4e segment de l’antenne Q ; H-I, cibarium o et 0 ; J, spermathèque. 

avec les phénomènes d’arrêt du développement imposé par des basses températures. Parrot & Donatien 
(1927) retrouvent le parasite du Bouton d’Orient sous sa forme flagellée chez P. papatasi et réalisent I’in- 
fection expérimentale de cet hôte en le nourrissant sur des souris inoculées avec des leishmanies. Ils assistent 
aux premières phases du développement de L. tropica dans l’organisme de ce Phlébotome. 

Theodor (1936) étudie l’action de la température et de l’humidité sur les formes larvaires et adultes 
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de P.papatasi et détermine la duree de la vie de ce Phlébotome, en fonction de ces deux éléments. Dolmatova 
(1942) observe le comportement des femelles récemment écloses : premier repas, agressivité, accouplement, 
développement des ovaires, cycle gonotrophique, stades de digestion, maturation des œufs, etc., chez 
P. papatasi. 

Dolmatova (1946) et Schmidt (1965) observent le développement autogène des œufs de P. papatasi. 
Plus récemment Hoogstraal & Heyneman (1969) étudient l’écologie et la biologie de cette espèce 

dans la région de Paloich-Malakal, au Soudan, où P. papatasi incommode sérieusement les habitants des 
villages. 

P. papatasi étant une espèce paléarctique, peu répandue dans la Région Ethiopienne, nous ne nous 
étendrons pas sur les détails de sa biologie bien comme des épidémiologistes. 
Importance médicale : 

P.papatasi peut être considéré comme le vecteur de la leishmaniose cutanée dans le Nord du Soudan 
(Kirk & Lewis, 1955-56). Il est très incommodant pour l’homme par son agressivité et par ses piqûres 
dans certains villages où il abonde ; mais c’est un mauvais vecteur pour la transmission du Kala-Azar 
dans la région de Khartoum et de Malakal (Hoogstraal & Heyneman, 1969). 

6.2.1.2. Groupe sevgenti 

Ce groupe comprend des Phlébotomes que Theodor (1948) a classés dans le sous-genre Paraphb- 
botomus. 11 est caractérisé par des génitalia courts ; des styles réduits portant chacun 4 épines à des niveaux 
différents. Le coxite présente un lobe basa1 plus ou moins proéminent et plus ou moins velu. Les paramères 
sont aplatis sur leur face supérieure. Les lobes latéraux sont inermes et plus longs que les coxites. L’arma- 
ture du pharynx est constituée de très fortes écailles plus ou moins acérées, mais toujours régulièrement 
disposées. Les spermathèques des femelles sont annelées avec un segment terminal élargi. 

Le groupe compte actuellement dix espèces ou sous-espèces largement réparties notamment dans 
les régions paléarctique et orientale. En voici la liste dans l’ordre chronologique : 

P. grimmi Porchinsky, 1876 : 
= P. caucasicus Marzinovsky, 1917. 
= P. sergenti Par-rot, 1917, de Newstead, 1920, 
= P. Zi Popov, 1926. 
= P. selectus Khodukin, 1929. 

P. sergeriti Parrot, 1917. 
P. alexandri Simon, 1928 : 

= P. sergenti var. Newstead, 1920. 
P. mongolensis Sinton, 1928 : 

P. sergenti var. Patton & Hindle, 1926. 
P. saevus Parrot & Martin, 1939. 
P. jacusieli Theodor, 1947. 
P. marismortui Theodor, 1947. 
P. andrejevi Shakirzianova, 1953. 
P. sergenti s. sp. similis Perfiliev, 1963. 
P. nuri Lewis, 1967. 
L’une de ces espèces, P. serge&i saevus est particulière à la région éthiopienne, deux autres, P. ser- 

genti et P. alexandri, sont réparties à la fois dans les régions paléarctique, orientale et éthiopienne. 

PHLEBOTOMUS (PHLEBOTOMUS) ALEXANDRI SIWON 
Ind. J. med. Res., 1928, 16, 297-324 

Synonymie : 
= P. sergenti var., Newstead, 1920, 
= P. sergenti var. alexandri Sinton, 1920, 
= P. alexandri Sinton, de Parrot, 1936. 
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Localité type : 
Amara (Mésopotamie). 

Holotype : 
Déposé au B.M. 

Matériel examiné : 
Plusieurs exemplaires mâles et femelles d’Algérie, de Tunisie, du Maroc et de Chine. 

Diagnose : 
Voir tableau comparatif de P. sergenti. 

103 

Mâle (fig. 39 B-E-J-K-F-L). 
Taille: 1,89-2,lO mm. Antenne, segment III = O,lO-0,12 mm. Rapport AIII/E = 0,75-0,85. III < IV + V. 

Formule antennaire : 2/111-XV. Palpes, longueur totale = 0,46-0,56 mm, Cibarium inerme. Pharynx posterieur avec un 
champ épineux comme celui de P. sergenti, mais plus nettement tronqué à l’extrémité postérieure. Aile : longueur = 1,26- 
1,64 mm ; largeur = 0,36-0,39 mm. Indice alaire: l-1,3 ; delta = 0-+ O,O4 mm. 

Abdomen avec des soies dressées sur tous les tergites. Génitalia, coxites = 0,16-0,18 mm ; style = 0,09-O,lO.mm, 

e 
ortant chacun 4 épines disposées comme chez P. sergenti, la préapicale étant quelquefois située très près de la termmale. 
e lobe du coxite est étroit et relativement court (20-30 pm). La longueur de la touffe de poils est assez variable: 80- 

130 prn environ, elle est plus ou moins dense selon l’exemplaire. Les paramères ont 0,14-0,15 mm de long ; leur face 
supérieure, aplatie, est garnie de soies. Les lobes latéraux ont sensiblement la même longueur que les coxrtes : 0,15-0,17 mm. 
Gaines péniennes comme celle de P. sergenti. La pompe génitale est relativement courte 0,08-0,09 mm. 

Femelle (fig. 37 C-E-J). 
Taille = 1,82-2 mm, Antenne, segment III = 0,lO mm. Rapport AIII/E = 0,54-0,56. III < IV + V. Formule 

antennaire : 2/111-XV. Palpe?, longueur totale : 0,48-0,53 mm, Cibarium inerme. Pharynx postérieur armé d’un réseau de 
fortes dents écailleuses réguherement disposées et tronqué à l’extrémité postérieure. 

Aile: longueur = 1,52-1,80 mm ; largeur = 0,38-0,45 mm. Indice alaire très variable: 0,8-1,4; delta = O- 
+- 0,08 mm. Pattes postérieures = 2,18-2,50 mm. 

Abdomen avec des soies dressées sur les tergites. Spermathèques annelées, comprenant 5-7 anneaux, le terminal 
étant dilaté ; dimensions : 22114 prn. 

Cette espèce a une très vaste répartition géographique sur la région paléarctique et la région orientale 
(p. 256). Elle est connue dans tout le bassin méditerranéen . * on la rencontre égalementau Sahara, en alti- 
tude, en Iran, en Roumanie, en URSS, dans les Indes et en Chine. Dans la Région Ethiopienne une seule 
localité est indiquée au Soudan égyptien, par Kirk & Lewis (1947), non loin de la frontière Nord de l’ou- 
ganda, à Lotelope. Nous ne l’avons jamais rencontrée en Afrique occidentale. Sa rareté au Sud du Sahara 
en fait une espèce de peu d’importance au point de vue médical. 

PHLEBOTOMUS (PHLEBOTOMUS) SAEVUS PARROT & MARTIN 
Arch. Inst. Pasteur Algérie., 1939,17, 484 

Synonymie : 
= P. sergenti var. saevus Par-rot & Martin, 1939. 

Localité type : 
Aouache, Ethiopie. 
Holotype mâle déposé à l’Institut Pasteur d’Algérie à Alger. 

Diagnose : 
Cette espèce se distingue de P. sergenti et de P. alexandri par les très grandes dimensions du mâle 

et de la femelle et par les génitalia du mâle qui présentent sur le coxite, un lobe très long et volumineux, 
dont la touffe de soies dépasse l’extrémité du coxite. 
Matériel examiné : 

Un mâle et une femelle capturés dans une grotte au Kénya. 

Mâle (fig. 39 N-O). 
Taille = 3,76 mm. Patte postérieure = 5,48 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,40 mm. Rapport 

AIII/E = 1. III < IV + V. Formule antennaire: 2/III-XV. Palpe, longueur totale = 0,99 mm. Formule des palpes: 
l-4-2-3-5. Cibarium inerme. Pharynx comme chez P. sergent!, mais plus fort et plus volumineux. Aile = 3,6 mm, largeur = 
1,l mm. Indice alaire: 1,9. Génitalia du type sergenti. Coxrte = 0,32 mm, style = 0,17 mm, muni de 4 épines réparties 
comme suit: une terminale, une insérée sur un lobe préapical arrivant au niveau de la base de la terminale; les deux autres 
sont implantées presque au même niveau, un peu avant le milieu du segment. L’apophyse du coxite est longue et volu- 
mineuse (144 prn sans les soies); la tout& de soies dépasse légèrement l’extrémité du coxite. Paramère = 0,32 mm. Lobe 
latéral = 0,40 mm. Filaments génitaux relativement courts: 0,25 mm. Rapport FG/PG = 1,2. 
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FIGURE 37 

P. sergenti 0, A-D-G-I ; P. saevus Q, B-F-H ; P. alexandri Q , CE-J ; P. mongolemis Q K. A-B-C, pharynx ; D-E-F, 
4e segment de I’anteme; G à K, spermathèque. 
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Femelle (fig. 37 B-F-H). Femelle (fig. 37 B-F-H). 
Taille = 4,7 mm. Patte postérieure = 5 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,44 mm. Rapport AIII/E = Taille = 4,7 mm. Patte postérieure = 5 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,44 mm. Rapport AIII/E = 

0,91. III > IV + V. Formule antennaire : Z/III-XV. Palpe, longueur totale = 1,32 mm. Formule. des palpes : l-4-2-3-5. 0,91. III > IV + V. Formule antennaire : Z/III-XV. Palpe, longueur totale = 1,32 mm. Formule. des palpes : l-4-2-3-5. 
Le cibarium et le pharynx Le cibarium et le pharynx résentent les mêmes caractères que ceux de P. sergenti, mars les dnnensrons sont plus grandes. résentent les mêmes caractères que ceux de P. sergenti, mars les dnnensrons sont plus grandes. 
Ailes détériorées. Ailes détériorées. Spermat Spermat l l èque de 40 prn de long formée de 6 anneaux. èque de 40 prn de long formée de 6 anneaux. 

Ces deux exemplaires sont bien plus grands que les P. saevus décrits par Parrot & Martin. Peut-être 
s’agit-il d’une forme cavernicole voisine ? De’ nouvelles prospections seraient necessaires pour éclaircir 
ce point. 

Localité type : 

PHLEBOTOMUS (PHLEBOTOMUS) SERGENTI PARROT 
Bull. Soc. Path. exot., 1917, 10 (7), 564467 

Mac-Mahon (Département de Constantine) Afrique du Nord, à 230 m d’altitude, à la limite des 
Hauts Plateaux et de la steppe. 
Holotype : 

Holotype mâle déposé à l’Institut Pasteur d’Algérie. La description originale de la femelle est de 
Theodor (1929). La figure 8 C des génitalia du mâle de P. sergenti de la monographie de Kirk & Lewis 
(1951), page 428, est en réalité, celle des génitalia de P. grimmi Porchinsky, 1876 (= P. caucasicus Marzi- 
novsky, 1917). 
Diagnose : 

Le mâle et la femelle de P. sergenti se différencient aisément de ceux de P. alexandri et de P. sergenti 
saevus. Ce dernier est nettement séparé des deux autres par la morphologie du processus basa1 du coxite 
et par ses grandes dimensions. Nous proposons de l’élever au rang spécifique sous le nom de Phlebotomus 
saevus Par-rot. 

Le tableau comparatif ci-dessous indique, pour chacune des trois espèces, les caractères différentiels 
permettant de, les séparer. 

Longueurs en millimètres 

P. saevus P. sergenti P. alexandri 
0 9 0 0 d 9 

Antenne III 0,32-0,40 0,21-0,34 0,20-0,24 0,21-424 OJO-0,12 OJO 
Epipharynx 0,28-0,40 0,20-0,24 0,27-0,31 0,14-0,16 0,18-0,20 
Lobe du coxite 0,075 0,020 O,OlO-0,015 
Longueur de la touffe de soies 0,090 0,050 0,050 
Pompe génitale 0,19-0,21 0,13-0,16 0,08-0,09 
Patte postérieure 438 4-4,8 2,9-3,8 3,2-3,5 1,9-2,3 2,1-2,4 
Rapport 43 0,7-0,8 1,2-1,9 0,8-1,4 

Matériel examiné : 
Collection Parrot de l’Institut Pasteur d’Algérie, holotype mâle ; plusieurs mâles et femelles : 

d’Algérie, Espagne, Grèce, Crimée. Collection O.R.S.T.O.M. . * mâles et femelles du Maroc et du Soma- 
liland. 

Mâle (fig. 38 et 39 A-C-D-H-T). 
Taille = 2,13-2,58 mm. Antenne, segment III = 0,20-0,24 mm. Rapport AIII/E = 0,95-1,l. III B IV + V. 

Formule antennaire : 2/III-XV. palpes, longueur totale = 0,58-0,70 mm. Cibarium inerme. Pharynx postérieur armé de 
fortes écailles régulièrement disposées sur le 1/5 postérieur de l’organe. Aile, longueur = 1,84-2,lO mm; largeur = 0,48- 
0,56 mm. Indice alaire: l,l-1,4. Delta = + 0,04-0,09 mm. Abdomen avec des soies dressées sur les tergites. Génitalia, 
coxites = 0,18-0,21 mm ; styles = 0,08-0,09 mm, portant chacun 4 épines dont une terminale et les 3 autres à des niveaux 
différents. Le lobe basa1 du coxite est étroit et court (20-40 p) la longueur de la touffe de soies atteint 50 prn environ. Les 
paramères ont la face supérieure aplatie et garnie de soies ; elles ont de 0,16-0,18 mm de longueur. Les lobes latéraux sont 
légèrement plus longs que les coxites, 0,20-0,24 mm. Les gaines péniennes sont mousses à leur extrémité et légèrement 
recourbées. Pompe génitale longue de 0,12 à 0,14 mm. 
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FIGURE 38 
P. sergent& genitalia 0. 

Femelle (fig. 37 A-D-G-I). 
Taille = 2,50-2,90 mm. Antenne, segment III = 0,21-0,24 mm. Rapport AIII/E = 0,72-0,79. III > IV f V. 

Formule antennalre 2/111-XV. Palpes, longueur totale: 0,68-0,76 mm. Cibarium inerme. Pharynx postérieur armé de 
fortes écailles plus ou moins acérées, régulièrement disposées sur le 1/5 terminal de l’organe (fig. 37 A). 

Aile : longueur = 2,10-2,76 mm ; largeur = 0,57-0,72 mm. Indice alaire = 1,2-1,9 ; delta = 0,04-0,17 mm. 
Abdomen avec des soies dressées sur les tergites. Spermathèques annelées de 20 prn de longueur sur 10-12 prn de 

largeur. Le nombre d’anneaux varie de 3 à 7, le terminal étant dilaté. Sur des exemplaires du Maroc, la segmentation des 
spermathèques n’était pas toujours évidente. 

Répartition géographique (p. 256) : 

P. sergenti est commun sur le littoral du bassin méditerranéen : Portugal, Espagne, France, Gréce, 
Crète. En Afrique du Nord (Algérie, Tunisie, Maroc) il s’étend sur les zones arides du Sahara central 
(Djanet, 1 184 m, Tamanrasset, 1 420 m). Son extension vers l’Est, par l’Egypte, l’Arabie, la Mésopotamie 
et l’Iran, va jusqu’au Pakistan et aux Indes. 

En Région Ethiopienne, quoique assez rare, P. serge& est présent dans 1’Aïr (673 m), au Somaliland 
(1 600 m) et au Yemen (1249 m). 

Biologie : 
En Algérie, P. sergenti pique de préférence les animaux à sang chaud, on le rencontre dans les 

habitations des agglomérations rurales, en ville, ainsi qu’en rase campagne (Parrot, 1935). On le voit aussi 
dans les grottes (Theodor, 1947). Au Maroc, une femelle gorgée a été capturée dans une grotte (aven) à 
30 m sous terre (H. Bailly-Choumara). Cette femelle présentait tous les caractères de P. sergenti. Dans 
ce même territoire son développement est plus abondant durant les mois d’été (Gaud & Laurent, 1952). 
Quoique ubiquiste, il constitue l’espèce dominante dans l’intérieur et, tout spécialement, en montagne, 
sur le versant Nord-Ouest du Haut-Atlas de Mdelt à Azilal (Gaud, 1954). 
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FIGURE 39 

P. serge&, A-Cd de Tunisie ; D-H-I, d du Maroc. P. alexandri, B-E-J-K, d du Maroc ; F-L, 6 de Chine. P. mongo- 
lensis, G-M, cf de Chine. P. saevus, N-O, 0” du Kénya. A-B-O, lobe basa1 du coxite; C à G, pompe génitale; H à N, 
4e segment de l’antenne. 
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Fréquence mensuelle au Maroc 

Avril Mai Juin Juil. Août Sept. oct. Nov. 

0 9 d 9 cf 9 0 0 0: 9 d 9 d 9 G 9 

Région de Rabat 2,-- 4 7 57 26 29 36 49 30 83 -1 - 1 

Meknès, Fez, Taza - - - - 12 20 55 73 110 63 11 12 13 -- 

Tadla, TaClalet - - - - - - 32 16 1 16 12 14 - 4 - 2 

Ouarzazat 12 -- 6 4 2 4 4 9 35 -- -- 

A Beni-Ounif-de-Figuig, P. sergenti apparaît vers le 13 mai et disparaît vers le 22 octobre. La densité 
horaire maxima se situe entre 20 et 22 heures en mai et entre 22 et 24 heures en septembre (Durand- 
Delacre, 1948). 
Rôle pathogène : 

L’infection expérimentale de P. sergenti avec L. tropica, d’une part, a été réalisée, par repas sur la 
souris blanche infectée (Parrot, Donatien, 1926) et sur l’homme (Adler & Theodor, 1929) et, d’autre part, 
avec L. infantum, par repas sur le chien et le hamster naturellement infectés (Adler, Theodor, Witenberg, 
1938). 

P. sergenti coexiste en plusieurs endroits de l’Afrique du Nord avec la leishmaniose cutanée 
(Parrot, 1939) ; il est l’agent principal de la transmission du Bouton d’Orient à Bagdad (Adler, Theodor, 
1947) et aux Indes (Mitra, 1959). §a rarete dans la Région Ethiopienne et notamment dans les zones 
endémiques à leishmanioses rend son rôle negligeable. 

6.2.1.3. Groupe stantoni 

PHLEBOTOMUS (PHLEBOTOMUS) RODHAINI PARROT 
Rev. ZOO~. Bot. Afr., 1930,19 (2), 181-192 

Synonymie : 
P. grenieri Rageau, 1951. 

Localité type : 
Mandimba (Lubutu), Congo Kinshasa, 1 mâle, 13-Ix-1929, le soir à la lumière. Holotype mâle 

déposé au Musée belge du Congo à Tervuren. 
La femelle de cette espèce découverte par Kirk & Lewis, en 1947, a été décrite par Parrot (1948) 

qui n’a pas vu les spermathèques. 
En 1951, Rageau décrivait sous le nom de P. grenieri, une femelle du Cameroun recueillie à Bafia, 

en deux exemplaires, en août et septembre 1949. Les spermathèques tubulaires sont lisses et très étroites ; 
elles comportent des conduits extrêmement longs et enchevêtrés. 

Miuter, en 1963, a trouvé au Kénya, dans une termitière, des exemplaires de P. rodhaini ; Lewis 
ayant examiné une femelle de ce lot, l’a comparée aux spécimens de P. rodhaini du British Museum, et 
en a cotirmé l’identité. Les spermathèques de cette femelle sont en tout point semblables à celles de 
P. grenieri décrites par Rageau. 

A notre tour, nous avons observé des spermathèques analogues à celles de P. grenieri chez des 
femelles de Guinée accompagnant des mâles de P. rodhaini et chez une femelle de Pagouda (Togo). Ces 
femelles comparées au type de P. grenieri se sont montrées identiques à ce dernier. 

P. grenieri Rageau, 1951 est par conséquent synonyme de P. rodhaini Parrot, 1930. 
Matériel examiné : 

Mâles et femelles de Guinée, du Togo, de R.C.A., de l’Angola et femelles de P. grenieri. 
Diagnose : 

Le mâle est parfaitement reconnaissable à la structure chitinisée de sa pompe génitale et à la lon- 
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FIGURE 40 
P. rodhaini: A-E, abdomen et genitalia o ; B-D, 4e segment de l’antenne d et 0 ; C-F, pharynx d et 0 ; G-H, 

spermathèques. 

gueur de ses filaments génitaux. La femelle a son pharynx armé de Gnes granulations et a ses spermathèques 
étroites dont les conduits sont excessivement longs. 

Mâle (fig. 40 A-B-C-E). 
Taille = 2,13 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,26 mm. AIII/E = 1,3 ; III > IV + V; formule anten- 

naire: 2/111-XIII et l/XIV-XV. Labre-épipharynx = 0,19 mm. PaZpe, formule: l-4-2-3-5 ; les segments sont entre eux 
comme : l-2,5-4-2-5. Cibarium inerme ; pharynx postérieur portant dans son tiers postérieur quelques épines squamiformes 
qui rappellent celles du pharynx des espèces du groupe sergenti et, plus en arrière, plusieurs rangées de replis transversaux 
sinueux et tïnement denticulés. Aile, longueur = 1,91 mm, largeur = 0,53 mm ; indice alaire = 1.,7 ; delta = + 0,07 mm. 
Génitalia, coxite = 0,27 mm ; style portant 4 épines longues et courbes. Paramère large à la base et terminé par 2 apophyses, 
une interne à extr&nité recourbée, couverte de fortes soies assez nombreuses, pourvue d’un lobe ventral subtriangulaire; 
une externe glabre, pigmentée à la pointe qui est également recourbee, pourvue d’un lobe ventral arrondi (fig. 40 E). 
Pompe génitale = 140 prn, très fortement pigmentée à pavillon très élargi. Filaments génitaux tri% longs, 700 prn ; 
rapport FG/PG = 5. 

8 
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Femelle (fig. 40 D-F-G-H). 
Taille = 2,1.5-2,74 mm. Antenne, segment III k 0,26-0,27 mm ; AIII/E = l,l-1,3 ; III > IV + V. Formule: 

2/111-XV.Epines génicul&es longues., dkpassant parfois l’articulation sus-jacente. Labre-épipharynx = 0,19-$23 mm. 
Palpes, formule l-4-2-3-5. Cibarium merme ; pharynx postérieur armé dans son 1/5e postérieur de denticules dimmuant de 
grosseur d’avant en arrière où ils prennent l’aspect de stries transversales. Aile, longueur = 1,9-2,2 mm, largeur = 0,53- 
O,C; ; indice ataire = 1,6-1,9 ;.deZtu = + 0,07 mm. Spermathèques tubulaires à parois lisses. Le corps de la spermathèque, 
tres étroit, dlmmue progressivement de largeur pour se transformer en conduit qui est excessivement long et enchevêtré : 
1,30-1,40 mm (fig. 40 G-H). 

Répartition géographique (p. 257) : 
Soudan : Li Rangou, Kapoeta, sources Yubu (Kirk & Lewis, 1947), Bahr el Zeraf, Haouta, Kapoeta 

(Parrot, 1948) ; Gedaref, Salamat el Bei (Qutubuddin, 1961). 
Ouganda : Bwamba (Kirk & Lewis). 
Kénya : Kitui (Heisch & al., 1953 ; Minter, 1963). 
République Centrafricaine : Obo, sortant d’un terrier (Yvoré, 1963). 
Congo Kinshasa : Lubutu, Faradje, Mandimba (Parrot, 1930), Masimba (Parrot, 1948). 
Angola : Dundo, piège lumineux (Barras Machado, 1961). 
Cameroun : Bafia (Rageau, 1951). 
Nigeria : Kankiya (Lewis & McMillan, 1961). 
Guinée : Kindia (Clastrier, 1963). 
Togo : Pagouda (Adam, 1959). 
Ecologie : 

Cette espèce est assez peu commune au Kénya où l’on ne l’a pas trouvée au-dessous de 915 m ; 
Minter l’a recueilli dans des termitières non loin de Kitui, à 1 144 m d’altitude. Au Nigéria, Lewis & 
McMillan l’ont capturée dans un terrier de rongeur, tandis qu’Adam, au Togo, l’a prise sur le Gecko. 
Au Cameroun, deux femelles ont été capturées dans les W.C. en pisé, à côté d’une case de passage. En 
R.C.A., Yvoré l’a recueilli sur pièges adhésifs, dans la forêt, sortant des terriers de rongeurs. Au Soudan, 
Quate, employant des pièges adhésifs sur les troncs d’arbres de la forêt, durant la saison sèche, obtient 
89% de P. rodhaini. Cependant douze pièges avec appât animal (rongeurs), utilisés dans la forêt de Gabek, 
durant 23 nuits en avril et mai 1964, rapportèrent 920 P. rodhaini femelles, desquelles 731 (79,4x) étaient 
gorgées. 

11 semble bien que P. rodhaini se nourrit généralement sur les rongeurs. 
Fréquence mensuelle : 

P. rodhaini, à notre connaissance, a été capturé durant tous les mois de l’année sauf en juin, en 
octobre et en novembre. 

Bien que cette espèce existe dans les foyers de Kala-Azar au Kénya et dans la République du Soudan, 
on ne lui connaît pas de rôle pathogène ; elle n’a été observée qu’une seule fois en train de piquer l’homme, 
d’une manière accidentelle. 

6.2.1.4. Groupe major 

PHLEBOTOMUS (PHLEBOTOMUS) CELIAE MINTER 
Ann. Trop. Med. Para&., 1962, 56 (4), 457-461 

Localité type : 
Kauriro (Kénya), 9 mâles et 10 femelles recueillis dans les cheminées de ventilation de termitières 

à Macrotermes bellicosus par Minter & Wijers, octobre 1960. Situation du biotope : 0008’ S - 38012’ E, 
altitude : 455 m. Holotype et paratypes déposés au British Museum (Natural History). 
Matériel examiné : 

Néant. 
Diagnose : 

P. celiae est voisin de P. martini, P. katangensis et P. vansomerenae desquels il se distingue par les 
soies du paramère qui sont en forme de croissant et par les épines spatulées du lobe du coxite. Les femelles 
des trois espèces sont inséparables ; la femelle de P. katangensis n’est pas connue. 
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PHLEBOTOMUS (PHLEBOTOMUS) GUGGISBERGI KIRK & LEWIS 
Ann. Trop. Med. Parasit., 1952, 46 (4), 337350 

Localité type : 
Kiambu (Kénya), dans une grotte, lO-VIII-1950, 2 mâles, 1 femelle (C.A.W. Guggisberg). 

Diagnose : 
P. guggisbergi appartient au petit groupe de Phlebotomus que Theodor classe dans son sous-genre 

Synphlebotomus, caractérisé, chez le mâle, par la présence de 5 épines sur le style et 1 apophyse proémi- 
nente sur le coxite. Ce groupe comprend : P. katangensis Bequaert & Walravens, 1930 ; P. martini Par-rot, 
1936, de la Région Ethiopienne et P. eleanorae de la Région Orientale (Indes). P. guggisbergi est un très 
grand Phlébotome (4 mm) qui se différencie aisément des autres espèces du groupe, par sa taille et par les 
caractères des génitalia du mâle. Le lobe du coxite n’est pas pédonculé comme chez les deux autres espèces. 
Seule la femelle de P. martini est comme et sa spermathèque se différencie aisément de celle de P. guggis- 
bergi dont la tête est munie d’un long col. 
Matériel examiné : 

1 mâle et 1 femelle de Nairobi (Kénya) dûs à l’obligeance de D. M. Mimer. 

Mâle (fig. 42 A-C-E). 
Taille = 4 mm. Patte postérieure: 5,78 mm. Segment III de l’antenne = 0,51 mm. Epipharynx = 0,32 mm. 

Rapport AIII/E = 1,5. III > IV + V ; formule antennaire i 21111~XV. Palpe longueur totale : 1,19 mm ; formule : 142-3-5. 
Aile: longueur = 3 mm ; largeur = 0,90 mm ; indice alaire = 2,l. Génitalia mâle : Coxite = 0,50 mm, portant un lobe 
massif mais peu proéminent et couvert de nombreuses soies (fig. 42 A). Style: 0,24 mm, portant 5 épines dont 2 sont 
terminales et les 3 autres situées à peu près au même niveau vers le milieu du segment, la plus proximale bien séparée des 
deux autres. Paramère = 0,32 mm plus court que le lobe lateral (0,52 mm). Fourreau pénien avec une légère dépression 
près de l’extrémité (fig. 42 C). Les filaments génitaux sont relativement longs : 0,62 mm. Rapport : FG/PG = 3,8. 

Femelle (fig. 42 D-F-G). 
Taille: 3,6 mm. Patte postérieure: 5,5 mm. Segment III de l’antenne = 0,43 mm. Epipharynx = 0,36 mm. 

Rapport AIII/E = 2,6. III > IV + V. Formule antennaire : 2/III-XV. Palpes, longueur totale = 1,19 mm. AiZe, lon- 
gueur = 3,20 mm. Indice alaire = 2,6. Spermathèque composée de 15 anneaux suivi d’une tête munie d’un long col 
(fig. 42 G). 

Cette espèce géante a été trouvée dans les grottes, les trous d’arbre, sur l’écorce des arbres, dans la 
verdure dense des régions boisées à 1200 m d’altitude. Elle a été également rencontrée dans des grottes 
sur les basses pentes du mont Kénya, à 2 400 m d’altitude. Minter (1964) la signale, encore dans une 
grotte, dans les montagnes d’usambara et dans les affleurements rocheux sur le bord du cratère du 
Ngurdoto. Ces localités se trouvent au N.-E. du Tanganyika (p. 258). 

P. guggisbergi entre dans les maisons et pique promptement l’homme. 

PHLEBOTOMUS (PHLEBOTOMUS) KATANGENSIS BEQUAERT & WALRAVENS 
Rev. ZOO~. Bot. Afr., 1930, 19 (l), 34-42 

Synonymie : 
= P. rassi de Meillon & Lavoipierre, 1944. 

Localité type : 
Elisabethville, Katanga (Congo Kinshasa). 

Matériel examiné : 
1 mâle P. rossi. 

Diagnose : 
P. katangensis porte sur le style 5 épines longues : 1 prémédiane, 2 internes submédianes et 2 api- 

cales ; il appartient au groupe major (sous-genre Synphlebotomus de Theodor, 1948). Il est caractérisé, 
en outre, par la présence, à la face interne de chaque coxite, d’un pinceau de soies insérées sur une apophyse, 
ce qui le range à côté de P. eleanorae Simon, 1931, de la Région Orientale, de P. martini Parrot, 1936, 
de P. vansomerenae Heisch, Guggisberg et Teesdale, 1956, de P. celiae Minter, 1962, tous trois de la Région 
Ethiopienne, et de P. ansari Lewis, 1957, de la région paléarctique. L’apophyse coxale de P. katangensis 
porte une trentaine de soies filiformes de longueur inégale croissant de la base à l’apex, les 4 soies apicales 
bien plus longues que les autres (fig. 41 C). La femelle est inconnue. Notons que les femelles des trois 
espèces, P. martini, P. vansomerenae et P. celiae ne sont morphologiquement pas séparables. 
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RGTJRE 41 

1 
I ? 

Genitalia @ de A, P. vansomerenae ; B, P. martini ; C, P. katangensis. P. celiae : D-F, lobe du coxite ; E-G, paramére ; 
J, spermathèque. P. martini: H-I, 4e segment de l’antenne cf et Q ; J’, spermathèque ; K-L, pharynx 0 et 9. 
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P. guggisbergi: A, genitalia à ; C, fourreau pénien ; 
spermathèque. 

D-E, 4e segment de l’antenne ti et Q ; F, pharynx Q ; G, 

Mâle (d’après Bequaert & Walravens). 

Taille = 2,2-2,6 mm. Antenne, se ment III = 0,13 mm ; rapport AID/E = 0,6 ; III > IV + V. Palpe, longueur 
totale = 0,50 mm; formule: l-2(3-4)5.; ongueur relative de chaque segment, du ler au 5e: 0,7-1,7-1,9-1,9-4. Labre- f- 
épipharynx = 0,21-0,22 mm. Cibarium merme. Pharynx postérieur présentant à sa partie postérieure des plis transversaux 
très irréguliers recouverts de petites bosselures émoussées visibles seulement au fort grossissement. Patte postérieure = 
3,6-3,8 mm. Aile, longueur = 1,86-2 mm ; largeur = 0,46-0,60 mm; indice alaire = 1,7-2 ; delta = + O,lO-+ 0,77 mm. 
Génitalia (fig. 41 A), coxite = 0,28 mm, il présente vers le milieu de sa face interne un appendice digitiforme garni sur sa 
surface de longues soies formant pinceau. Style = 0,15 mm, muni de 2 épines apicales et de 3 épines latérales dont 2 sur la 
moitié distale et l’une submédiane sur la moitié proximale. Paramére = 0,20 mm ; lobe latéral = 0,23 mm. 

Répartition géographique (p. 258) : 

Cette espèce n’a jamais été rencontrée au nord d’Elisabethville la localité type, mais vers le sud 
elle s’étend jusqu’à la Rhodésie du Sud (Raheen, Umtali). 
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PHLEBOTOMUS (PHLEBOTOMUS) LONGIPES PARROT & MARTIN 
Arch. Inst. Pasteur Algérie., 1939, 17 (l), 143-156 

Localité type : 
Addis-Abeba (Ethiopie), 896 mâles et 642 femelles, ll-XII-1937, ler-VI-1938. Le type est déposé 

dans les collections de l’Institut Pasteur d’Algérie à Alger. 
Matériel examiné : 

Mâles et femelles d’Addis-Abeba. 
Diagnose : 

Le mâle diffère des autres représentants du groupe major à fourreau pénien pourvu d’une pointe 
unique (P. longicuspis, P. langeroni, P. orientalis) par la taille plus grande, la brièveté du fourreau pénien 
et enlin par la forme générale des paramères. La femelle, plus difficile à identitïer, a pour caractères dis- 
tinctifs : la longueur de la patte postérieure (5,3-5,8 mm), notablement plus grande que celle de toutes les 
espèces appartenant à ce groupe ; la régularité du diamètre du conduit de la spermathèque et la brièveté 
de la dilatation terminale, ce qui la sépare à la fois de P. major, de P. ariasi et de P. langeroni. 

Mâle (fig. 43 A-G). 
Taille = 2,7-2,8 mm. Patte postérieure = 4,7-4,8 mm. Antenne, segment III = 0,40-0,52 mm > IV + V ; formule 

antennaire : 2/III-VII et l/VIII-XV; AIII/E = 1,3. Labre-épipharynx = 0,30-0,34 mm. Palpe, longueur totale = 0,84 mm ; 
formule : l-4-2-3-5 ; les segments sont entre eux comme : l-3,6-4-3-5,2. Cibarium inerme. Pharynx posterieur pourvu de 
denticulations fines disposées en rangees presque régulières, légèrement obliques d’avant en arrière et de dehors en dedans. 
Aile, longueur = 2,5-3 mm ; indice alaire = 2-2,7 ; delta = + 0,20-0,28 mm. Génitalia du type major; coxite = ?,37- 
0,44 mm ; style = 0,20-0,24 mm, avec 5 épines longues : 1 antéro-externe, insérée un peu au-dessus du milieu de l’artrcle ; 
2 internes insérées sur une forte apophyse un peu au-dessous du milieu de l’article, 2 apicales. Paramère = 0,23-0,27 mm 
retroussé vers le haut dans sa partie distale, avec un rétrécissement submédian marqué. Fourreau pénien = 0,13-0,16 mm; 
filaments génitaux = 0,52 mm ; rapport FG/PG = 3,6. Lobe latéral = 0,37-0,45 mm. 

Femelle (fig. 43 J). 
Taille = 2,7-3,2 mm ; patte postérieure = 5,32-5,83 mm. Antenne, segment III = 0,40-0,43 mm > IV + V ; 

AIII/E = 1; formule 2/111-XV. Palpe, longueur totale = 1,16 mm; formule: l-2-4-3-5; les segments sont entre eux 
comme : l-3,7-4,2-3,6-7,8. Labre-épipharynx = 0,36-0,40 mm. Cibarium inerme ; pharynx postérieur portant dans sa 
partie postérieure de nombreuses denticulations punctiformes, fines, un peu plus grosses que celles du mâle, disposées en 
rangées presque régulières. Aile, longueur = 3-3,4 mm, largeur = 0,89-0,99 mm ; indice alaire = 1,85-2,8 ; delta = 
+ 0,28 mm. Spermathèques du type major, à 12-14 segments, avec un « col » relativement long. 

Répartition géographique (p. 259) : 
Ethiopie : Addis-Abéba (Parrot & Martin, 1939). 
Soudan : Gilo, monts Imatong, altitude 1 950 m (Kirk & Lewis, 1947). 
Kénya : Ouest du lac Naivasha, altitude 1 900 m, dans une grotte, mars 1963 (Minter, 1964). 

Ecologie : 
R. Martin (1939) a eu l’occasion d’étudier la biologie de cette espèce. Nous résumons ici ses 

observations. 
P. longipes était en 1939, l’espèce dominante (97,6x) des Phlébotomes capturés à Addis-Abéba. 

Cette localité est située dans une vaste forêt d’Eucalyptus sur un terrain accidenté, à 2 350 m d’altitude, où 
serpentent quelques ruisseaux permanents, grossis pendant la saison des pluies. Ce Phlébotome se rencontre 
toute l’année ; cependant sa fréquence est inégale suivant les saisons. Vers la fin du mois de mars, ils 
deviennent, en quelques jours, nombreux et agressifs et le demeurent jusqu’au début de la grande saison 
des pluies ; pendant cette période d’activité, on observe de nombreuses femelles gorgées ou gravides et des 
couples en copulation. Au mois de juin, dès le début des grandes pluies, le nombre des Phlébotomes décroît 
brusquement, ils deviennent bien moins agressifs, les piqûres sont rares. Dès la fin des pluies, au début 
octobre, les Phlébotomes réapparaissent et reprennent leur activité. Aux premiers froids, début décembre, 
cette activité décroît progressivement. 

En hiver les Phlébotomes sont rares et peu actifs ; ils sont engourdis, ne piquent qu’exceptionnel- 
lement, leur vol est moins rapide et de portée plus courte. Cependant si la température s’élève, on trouve 
dans le poulaillier. quelques femelles gorgées. 

Les femelles à jeun sont attirées par la lumière ; les femelles gorgées recherchent les endroits sombres 
et humides. Les mâles sont attirés par une lumière atténuée et franchement repoussés par une lumière 
très vive. 

P. longipes s’attaque à l’homme ; la piqûre est douloureuse, elle a lieu le plus souvent après le coucher 
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FIGURE 43 
P. Ion 

A-B ; % 
ipes: 

spermat 
A-G-J ; P. orientalis: B-D-E-E’-E”-H ; P. chinensis arabicus: C-F ; P. longicuspis, 1. Genitalia b, 

èques, C-D-E”-J ; paramère et fourreau pénien, F-G-H-I; 4e segment de l’antenne, 9 E ; pharynx 9, E’. 

du soleil, mais on peut l’observer à toute heure de la journée. L’insecte pique indifféremment dans l’obscu- 
rité, dans la pénombre ou à une vive lumière. P. longipes pique aussi les animaux domestiques : poules, 
pigeons, lapins, cobayes et le chien, de préférence à l’homme. Il refuse de se nourrir en captivité. 

Le nombre d’ceufs, comptés par Martin, de femelles gravides varie de 48 à 92. Les femelles fécondées 
pondent de 5 à 6 jours après l’accouplement ; la durée de la-vie larvaire est de 5 mois environ ; il y a deux 
générations annuelles. 
Rôle pathogène : 

Le rôle pathogène de cette espèce semble nul ; cependant la parenté de P. longipes avec des formes 
du groupe major susceptibles de transmettre les leishmanioses rend, malgré l’absence de ces affections à 
Addis-Abéba, cette forme très suspecte. 
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PHLEBOTOMUS (PHLEBOTOMUS) MARTINI PARROT 

Localité type : 
Arch. Inst. Pasteur Algérie., 1936, 14 (l), 30-46 

Diré-Daoua (Ethiopie), 2 mâles, 9 femelles, IV-V-VI-1935, Dr Martin. Holotype déposé à l’Institut 
Pasteur d’Algérie. 
Matériel examiné : 

liland. 
1 mâle de Diré-Daoua, 1 femelle d’Aouache, 1 mâle et 1 femelle du Kénya et 1 femelle du Soma- 

Diagnose : 
Parrot (1957) a montré, grâce au caractère de la houppe de soies du coxite, comment on peut 

séparer facilement P. katangensis des espèces voisines, P. martini et P. vansomerenae. Minter. en 1962, 
indique les différences qui séparent le mâle de P. celiae des mâles des autres espèces (fig. 41). Les femelles 
de P. martini, de P. vansomerenae et de P. celiae sont inséparables. 

Mâle (fig. 41 B-H-K). 
Taille = 1,8-2 mm. Patte postérieure = 2,8-2,9 mm. Anfenne, segment III = 0,17-0,19 mm; AIII/E = 0,9 ; 

III < IV + V; formule antennaire 2/III-X-l/XI-XIII. Palpe, formule : l-2-4-3-5 ; les articles sont entre eux comme 
1 - 3,l - 4 - 3,6 - 7,4. Labre-épipharynx = 0,19-$20 mm. Cibarium inerme. Pharynx postérieur une fois et demi plus large 
en arriére qu’en avant, pourvu, sur une faible drstance de sa partie postérieure, de replis tins, sinueux et de petites denti- 
culations punctiformes. Aile, longueur = 1,62-1,66 mm ; largeur = 0,48-0,49 mm; indice alaire = 1,3-1,5 ; delta = 
+ 0,05-+ 0,07 mm. GétzifaZia, coxite = 0,27 mm ; il porte, inséré sur une forte apophyse, une touffe de 6 soles larges, 
plates comme rubanées, rigides et longues (100 lu environ), et une dizaine de soies plus grêles et plus courtes (fig. 42). 
Style à 5 épines longues et courbes : une antkro-externe submédiane; une antéro-interne, plus grêle, insérée vers le milieu 
du segment ; une troisième postéro-interne, forte, insérée sur une apophyse saillante à mi-distance entre la précédente et 
l’apex ; 2 apicales (fig. 42). Paramère = 0,18 mm à extrémité arrondie. Fourreau pénien conique, divergeant vers la 
pointe qui est un peu recourbée comme celle de P. papafasi. Lobe latéral = 0,23 mm. 

Femelle (fig. 41 1-J’-L). 
Taille = 2,2 mm. Patte postérieure = 3-3,7 mm. Anfenne, segment III = 0,18-423 mm; AIII@ = 0,68-0,93. 

Deux épines géniculées longues atteignant l’articulation sus-jacente ; III < IV + V ; formule antennaire : 2/III-XV. 
Palpe, formule 1 (4-2) 3-5. Les longueurs des segments sont entre elles comme : 1 - 3,5 - 3,9 - 3,4 - 7. Labre-épipharynx = 
0,25-0,30 mm. Cibarium inerme. Pharynx posterieur à peine une fois et demi plus large en arrière qu’en avant, parcouru 
vers l’arrière, un peu rétréci, par de forts replis irréguliers plus marqués que chez le mâle et portant, çà et là, de grosses 
dentrculations punctiformes (fig. 42 L). Aile, longueur = 1,8-2,4 mm; indice alaire = 1,2-1,5 ; delta = 0,09-411, mm. 
Spermathèques du type papafasi à 9-10 segments, terminées par un bouquet de longs cils ; conduits irrégulièrement 
annelés. 

Répartition géographique (p. 258) : 
Ethiopie : Diré-Daoua, Aouache (Martin, 1935). 
Somaliland : Shamah-Aleh, 1 femelle dans un trou terreux (Choumara). 
Soudan : Kapoeta, Lotelope, dans les terriers de porcs-épics ; 

(14002’ N - 35024 E). 
Jebel Tozi (12022’ N - 33030’ E) ; Gedaref 

Kénya : Kerio Valley (0040’ N - 35O35’ E), Lac Hannington (0020’ N - 360 05’ E), Nuu (1004’ S - 38022’ E), 
Tseikuru (0019’ S - 38012’ E), Marigat (0028’ N - 35O58’ E), Heisch & coll., 1953 à 1956. Archer% 
Post (0040 N - 37040’ E), Habaswein (1001’ N - 39030’ E), Aruba campt. (2020’ S - 38050’ E), Malindi 
(3012’ S - 40007’ E), Guggisberg 1955-1957. Kauriro (0009’ S - 38012’ E), Ololkisalie (1035’ S - 
36027’ E), Garba Tula (0032’ N - 38032’ E), Gurar (3022’ N - 39036’ E), Solo10 (3035’N -3804O’E), 
Koitilial(Oo55’ N - 35038’ E), Ngomeni (0039’ S - 38025’ E), Kinyang (0058’ N - 36001’ E), Kapedo 
(1010’ N - 36005 E) Mulango (1025’ S - 38001’ E), Voo (1041’ S - 38020’ E), Lokitaung (4016’ 
.N - 35O45’ E), Wajir (1045’ N - 40002’ E), Wijers & Mimer, 1962, et Minter 1959-1962. 

Ecologie, rôle pathogène : 
Les femelles de P. martini étant morphologiquement inséparables de celles de P. vansomerenae 

et de P. celiae et leur biotope étant le même dans le district de Kitui (Kénya), Wijers & Minter les groupent 
dans tous leurs travaux sous le nom de « Synphlebotomus complex». 

minées 
Dans le district de Kitui, ces Phl6botomes sont rencontrés presque exclusivement dans les che- 
de ventilation des termitières érodées, près des fourrés épineux. Les populations vivant à proximité 

de telles termitières ont montré une haute fréquence endémique de Kala-Azar (Wijers & Minter, 1963)- 
Ces deux auteurs (1966) pensent que ces trois espèces de Phlébotomes peuvent être les vecteurs du Kala. 
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Azar dans les régions où prédominent les termitières, notamment à Kathangacini ; ces espèces ne sont pas 
rencontrees, au Kenya, dans les gîtes habituels des Phlébotomes : trous et fissures de rochers. 

Au Soudan, Kirk & Lewis (1947-1954) capturent P. martini sur pièges adhésifs autour de la zone 
.endemique de Kala-Azar de Kapoeta, et d’autre part, à Jebel Tozi et à l’entrée des terriers de porcs-épics. 

Heisch & coll. (1956) signalent P. martini au. Kénya, dans les latrines et dans les « native buts». 
Il capture 24 femelles entre le 8 janvier et le 29 mai, entre 19 et 20 heures et un peu moins entre 20 et 
21 heures. 

P. martini a été capturé également près des termitières de Marigat, dans la vallée du Rift où un foyer 
de Kala-Azar a été découvert (Mac Kinnon & Fendall, 1955). Les Phlébotomes de cette espèce sont très 
nombreux dans les termitières durant la saison des pluies. 

PHLEBOTOMUS (PHLEBOTOMUS) ORIENTALIS PARROT 
Arch. Inst. Pasteur Algérie., 1936, 14, 30-47 

Synonymie : 
P. Iangeroni var. orientalis Parrot, 1936. 
Localité type : 
Diré-Daoua (Ethiopie), 3 femelles, 5-W-1935. 

Matériel examiné : 
1 mâle et 1 femelle de Diré-Daoua, 1 mâle et 1 femelle de Paloich. 
Cette espèce considérée comme l’un des principaux vecteurs de la leishmaniose viscérale dans la 

République du Soudan, a une répartition geographique assez restreinte. 
Parrot en 1936, se basant sur l’examen de 32 mâles et 24 femelles provenant d’Ethiopie, avait décrit 

ce Phlébotome comme une variété de P. langeroni Nitzulescu, 1930. Il la séparait de l’espèce par des 
caractères mineurs : taille plus petite, formule antennaire du mâle différente et épines géiculées moins 
développées. 

En 1938, Theodor examinait un Phlébotome du même groupe provenant d’une région où sévit la 
leishmaniose viscérale : El Facher (Soudan), mais il ne pouvait, en raison de l’absence des antennes, 
identifier le seul exemplaire examiné. Plus tard, Kirk & Lewis recueillaient, en 1940, dans différentes 
localités de la région du Nil Bleu, un Phlébotome qu’ils rapportaient à la variété orientalis. 

En 1946, Parrot & Clastrier élevaient au rang d’espèce, cette variété en se basant sur certains 
caractères morphologiques du mâle : « valves copulatrices longues, taillées en biseau long vers son extrémité 
distale aux dépens de la face supérieure et terminées par une seule pointe inféro-externe»... P. Zangeroni 
var. orientalis devenait alors P. orientalis Parrot, 1936. La même année, Kirk & Lewis statuant sur l’exem- 
plaire d’E1 Facher que plusieurs auteurs avaient appelé P. perniciosus (Archibald & Mansour, 1937 ; 
Sinton, 1937 ; Kirk, 1939), admettaient l’identité de ce Phlébotome avec P. langeroni var. orientalis; 
P. perniciosus devant être exclu des espèces éthiopiennes. Ces auteurs, ainsi que Hoogstraal & Heyneman, 
1969, se ralliaient plus tard à l’opinion de Parrot & Clastrier sur la validité spécifique de P. orientalis. 

Theodor (1953) notait la présence de P. langeroni orientalis au Yémen, mais il contestait le rang spé- 
cifique attribué par Parrot & Clastrier ; il considère cette forme comme une sous-espèce de P. langeroni. 
Cet auteur pense d’autre part que les Phlébotomes d’Aden, identifiés en 1937 par Whittingham à P. per- 
niciosus sont des P. langeroni s. sp. orientalis et seraient responsables de la transmission du Kala-Azar 
en Arabie du Sud. 

En 1953 et 1954, Heisch, puis Heisch & Guggisberg signalaient une espèce du groupe major ren- 
contrée pour la première fois au Kénya, mais en petit nombre (16 exemplaires), dans les cases, les latrines 
et les termitières de Tseikuru et N~U. N’ayant que des femelles à leur disposition, ils ne purent se pro- 

. noncer sur l’identité de celles-ci avec P. orientalis qui semble, disent-ils, absent du district de Kitui. Cepen- 
dant l’observation des habitudes de ces femelles, analogues à celles de P. orientalis, laissa chez eux un doute 
qui deviendra certitude plus tard. En effet, en 1956, ces mêmes auteurs et Teesdale ayant pu capturer un 
mâle dans un terrier de Tseikuru l’identifièrent à P. orientalis et admirent finalement la présence de cette 
espèce dans le district de Kitui et à Saricho dans le Nord de la province. Par la suite Kirk & Lewis, 1954- 
1957, Hoogstraal & Heyneman, 1969, indiquent au Soudan de nouveaux lieux de capture. En 1958, 
Theodor, dans sa monographie des Phlébotomes de la région paléarctique rappelle les différences morpho- 
logiques qui séparent P. langeroni de P. orientalis. 
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Diagnose : 
Style portant 5 épines bien développées, pas de lobe ni pinceau de soies à la base interne du coxite ; 

paramères simples, légèrement dilatés et retroussés à leur extrémité. Le mâle et la femelle se distinguent 
de P. longipes par leur taille plus petite (ailes pattes, génitalia, etc.). 

Mâle de Paloich (fig. 43 B-H). 
Taille = 2-2,69 mm ; patte postérieure = 3,2-3,8 mm. Antenne, segment III = 0,25-0,32 mm > IV + V ; formule 

antennaire: Z/III-VII et l/VIII-XV; AIII/E = 1,2-1,3. Labre-épipharynx = 0,20-424 mm. Palpe, longueur totale = 
0,80 mm ; formule : l-4-2-3-5 ; les segments sont entre eux comme : l-3,1-3,8-3-6,3. Cibarium inerme. Pharynx postérieur 
armé dans sa partie postérieure de plusieurs rangées de tins denticules punctiformes. Aile, longueur = 1,4-1,8 mm ; 
largeur = 0,46-0,59 mm; indice alaire = 1,5-2,5 ; delta = + 0,07-0,18 mm. GénifaZia, coxite = 0,29-0,35 mm, style = 
0,14-0,17 mm portant 5 épines : 2 terminales, 1 externe située près du milieu du segment et les 2 autres sur le bord interne 
non loin du niveau de la précedente. Paramère = 0,20-0,23 mm, légèrement dilate à l’extrémit6; fourreau pénien = 0,14- 
OJ7 mm, long, taillé en biseau long vers son extrémité distale, aux dépens de la face supérieure et terminé par une pointe 
courte. Filaments génitaux = ?,42 mm ; rapport FG/PG = 3,5. Lobe latéral = 0,30-0,37 mm. Sur l’exemplaire de 
Paloich on distingue, sur le coxtte, en dehors du placard de soies internes, quelques soies externes très longues (fig. 43 B). 

Femelle de Paloich (fig. 43 D-E-E’-E”). 
Taille = 2,20-2,90 mm. Patte postérieure = 3,2-4,3 mm. Antenne, segment III = 0,25-0,31 mm > IV + V; 

formule antennaire : 2/111-XV ; AIII/E = 0,96. Labre-épipharynx = 0,26-0,32 mm. Cibarium inerme : pharynx postérieur 
pourvu de fins replis denticulés sur la moitié environ de sa partie élar ie. Aile, longueur = 1,9-2,5 mm ; largeur = 0,56- 
0,74 mm ; Indice alaire = 1,4-1,8 ; delta = + 0,09-0,18 mm. 8 
long col. 

Spermat eques annelées, 10-13 anneaux, terminées par un 

Répartition géographique (p. 259). 
Ethiopie : Diré-Daoua, 1 200 m d’altitude (Parrot, 1936-1938). 
Soudan : El Fasher, Hawata, Singa, Wad-Medani, Um Konda, Melut, Remajai, Hel Hamra (Kirk & 

Lewis, 1940-47-52) ; Gallabat, Jebel Tosi, Rahuma 120 N - 28006’ E, Salamat el Bei, Wad el Sharja 
(Qutubuddin, 1960-61) ; Paloich, Remajai, Malakal (Quate, 1964). 

Kénya : Saricho (Kirk & Lewis, 1952) ; Tseikuru (Heisch & all., 1956). 
Niger : Tahoua (Abonnent, Dyemkouma & Hamon, 1964). 
Yémen :Aden (Wittingham, 1937) identifié comme P.perniciosus; Ta’izz (Hoogstraal &Heyneman, 1969) 

Ecologie : 
Dans la région de Paloich-Malakal 

(Soudan), P. Orient&s est conlîné principale- 
ment dans les forêts à Acacia-Balanites et dans 
les hameaux et villages voisins. En l’absence 
de vent, il pique l’homme avidemment, du 
crépuscule au lever du soleil, et son agressivité 
varie suivant le site. II est plus abondant en 
saison sèche (mars, avril et mai) qu’en saison 
des pluies. On le rencontre dans les arbres 
creux, les vieux bois de la forêt de Gabek ainsi 
que dans les agglomérations situées à l’orée et 
à l’intérieur des forêts ; mais sa densité décroît 
au fur et à mesure qu’on s’éloigne de celles- 
ci (Quate, 1964, Hoogstraal & Heyneman, 
1969). Quate, dans la région de Paloich, a 
lâché de nombreuses femelles de Phléboto- 
mes marquées ; sur les individus recapturés, 4 

2 

17 femelles de P. orientalis le furent sur une 
distance variant de 46 à 730 m, entre le le’ et 
le 7e jour. 

Epidémiologie : 
Hoogstraal, Dietlein & Heyneman, 0 5w 

1962-63-69, étudient l’épidémiologie de la -- 
leislunaniose viscérale dans la province FIGURE 44 
du Nil supérieur, au Soudan, où sévit 
depuis longtemps une haute endémicité de 

P. somalien& Q : A, 4e segment de l’antenne ; 
B, pharynx ; C, cibarium ; D, spermathèques. 
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Kala-Azar ; ils montrent le rôle de P. orientalis comme agent effectif pour la dispersion des leishmanies. 
Ils rappellent qu’aucune infection à Leishmania n’a été décelée chez les P. papatasi tandis que des lots purs 
de P. orientalis capturés dans de petits villages voisins de la forêt à Acacia-Balanites montraient un taux 
d’infection important (jusqu’à 16,7x). 

Des infections naturelles étaient décelées chez 22 de 1 171 P. orientalis sauvages capturés en train 
de piquer l’homme dans une région de haute endémicité de Kala-Azar. Les dissections effectuées révélaient 
des caractéristiques de l’imection chez P. orientalis bien différentes de celles que l’on observe chez P. papa- 
tasi. Des infections expérimentales de cette espèce étaient réalisées avec succès par Hoogstraal & Heyneman 
(1969) qui considèrent ce Phlébotome comme le principal vecteur du Kala-Azar, dans la zone endémique 
du NI Supérieur. 

Localité type : 

PHZEBOTOMUS (PHLEBOTOMUS) SOMALJENSIS 
ABONNENC, ADAM & BAILLY-CHOUMARA 

Arch. Inst. Pasteur Algérie., 1959, 37 (4), 577-590 

Shamah-Aleh (Somalie), dans une grotte, le 16-I-1959 @’ Choumara). Holotype déposé dans les 
collections de l’Institut Pasteur d’Algérie à Alger. Mâle inconnu. 
Diagnose : 

Ce phlébotome appartient au groupe major et il se distingue des femelles de ce groupe par la struc- 
ture caractéristique de sa spermathèque et par l’armature de son pharynx (fig. 44). 

Femelle. 
TaiZZe = 3,96 mm. Patte posterieure = 5,32 mm. Antenne, segment III = 0,44 mm > IV + V; AIII/E = 1,l ; 

formule antennaire : 2/111-XV. Labre-épipharynx = 0,39 mm. Palpe, longueur totale = 0,70 mm ; formule : l-(2-4)-3-5 ; 
les segments sont entre eux comme l-4,1-49-4, 1-9. Cibarium, on distingue difficilement de nombreux petits denticules 
punctiformes. Pharynx postérieur armé de très nombreux petits denticules arrondis diminuant progressivement de grosseur 
de l’avant à l’arrière, dispos& en courtes rangées légèrement courbes. Aile, longueur = 3,35 mm ; largeur = 0,99 mm ; 
indice alaire = 1,s ; delta = + 0,15 mm. Spermatheques (fig. 44 D) segmentées, formées de 1.2-13 anneaux irréguliers, 
dont le terminal est plus long que large. La tête, reliée au corps de la spermathèque, par un col étroit et court présente des 
cils terminés en tête d’épingle. 

PHLEBOTOMUS (PHLEBOTOMUS) VANSOMERENAE HEISCH, GUGGISBERG & TEESDALE 
Trans. Roy, Soc. Trop. Med. Hyg., 1956, 50 (3), 209-226 

Localité type : 
N~U, Ngomeni et Tseikuru (Kénya), holotype .mâle, allotype et plusieurs paratypes mâles et 

femelles. 
Diagnose : 

Le mâle de P. vansomerenae se différencie aisément de P. martini, de P. katangensis et de P. celiae 
par le lobe du coxite qui est plus long et qui a des soies caractéristiques (fig. 41 A). Les femelles des espèces 
voisines sont identiques entre elles et peuvent être confondues. 

Mâle (d’après Heisch & coll.). 
Taille = 2,4 mm. Antenne, segment III = 0,18-0,19 mm; III = IV + V; formule antennaire: 2jIII-IX, 1/X-XV; 

AID/E = 0,9-1,l. Labre-épipharynx = 0,19-0,20 mm. Palpe, Ion ueur totale = 0,75 mm ; formule : l-2-(3-4)-5 ; longueur 
relative de chaque segment, du 1 er au Je : 1 - 2,8 - 3,s - 3,5 - 10,5. # harynx postérieur armé d’écailles. Aile, longueur = 1,6- 
1,8 mm; largeur = 0,4-0,5 mm; indice alaire = 1,6; delta = + 0,lO mm. Génitalia, coxite = 0,29-0,30 mm, environ 
2 fois aussi long que le style (0,14-0,15 mm), portant sur sa face interne un processus muni de 10 épines légèrement courbées 
et quelques soies. Le style porte 5 épines ; paramére = 0,18-0,22 mm ; lobe latéral = 0,19-0,23 mm. 

Femelle (d’après Heisch & coll.). 
Taille = 2,lO mm. Antenne, segment III = 0,18-0,20 mm; AIII/E = 0,7-0,8 ; III = IV + V; formule anten- 

naire = 2/III-XV. PaZpe, longueur totale = 1 mm ; formule : l-2-(3-4)-5 ; longueur relative de chaque segment, du ler au 
5e, 1 - 3,2 - 4 - 4 - 1.1. Labre-épipharynx = 0,22-0,28 mm. Pharynx postérieur arméd’écailles et de fines rangées denticulées. 
Aile, longueur = 1,8-1,9 mm; largeur = 0,5-0,6 mm; indice alaire = 1,2-1Q; delta = + OJO mm, Spermathèques 
comprenant 8 segments. 

Répartition géographique (p. 258) : 
Sud-est du Kenya, (Minter, 1964). 
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Ecologie et rôle pathogène : 
Les femelles de P. vansomerenae étant inséparables de celles de P. martini et de P. celiae et leurs 

biotopes étant les mêmes au Kénya, ce qui a été dit pour P. martini est valable également pour P. van- 
somerenae. 

6.2.2. SOUS-GENRE? PARVIDENS THEODOR & MESGHALI, 1964 

Présence de 2 placards d’écailles sur le mésanépisterne : l’un en arrière du stigmate respiratoire, 
l’autre au niveau du bord antéro-inférieur (fig. 30 B). Généralement 2 épines géniculées (ascoïdes) sur 
les segments HI-XV des antennes des deux sexes. Pas d’écailles sur le mésocatépisterne ni sur le mété- 
pisterne. 

PHLEBOTOMUS (PARVIDENS) LESLEYAE KIRK & LEWIS 
Proc. R. ent. Soc. Lond., 1946 (B), 15, 5-6 

Localité type : 
Kortala, Monts Nuba (Soudan), 16 19. Spécimen type au British Museum (N.H.) Londres. 

Matériel examiné : 
Néant. 

Diagnose : 
Style du mâle à 5 épines et paramères bilobés ; le lobe inférieur avec une mince plaque addition- 

nelle large et arrondie. Spermathèques de la femelle à parois lisses. Les deux sexes présentent sur le mésé- 
pisterne 2 groupes de soies comme les espèces américaines (fig. 30 B). 

Mâle (d’après Kirk & Lewis). 
TaZZZe = 1,70 mm. Antenne, segment III = 0,12 mm < IV + V; AIII/E = 1,5 ; formule antennaire: 2/III-XV 

Palpe, formule : l-2-4-3-5 ; les segments sont entre eux comme l-1,8-649. Cibarium et pharynx inermes. Aile, longueur = 
1,14; largeur = 0,18 mm; delta = 0,110 mm. Génitalia, coxite = 0,21 mm; style = 0,lO mm portant 5 épines dont la 
proximale est Ia plus longue. Paramère bilobé = 0,19 mm, avec une plaque additionnelle au lobe inférieur. Fourreau 
pénien = 0,ll mm, épais et conique avec l’extrémité distale large et légèrement pigmentée. Lobe latéral = 0,20 mm. 

Femelle (d’après Kirk & Lewis, 1951). 
Taille = 1,90 mm. Antenne, segment III = 0,15 mm > IV + V. AIII/E = 0,8. Les segments des antennes et des 

palpes sont incomplets. Labre-épipharynx = 0,20 mm. Pharynx postérieur pigmenté dans sa partie médiane et armé, 
dans son tiers postérieur, de dents fortement développées pointant vers l’intérieur et en arrière. Aile, longueur = 1,48 mm, 
largeur = 0,29 mm ; indice alaire = 0,3 ; delta = - 0,06 mm. 

Répartition géographique (p. 257) : 
Soudan : P. Zesleyae est commun à Sennar ; Abu Geili, Kabbush, Sheik Talha (13025’ rive droite du Nil) 
et Wad el Haddad (13049’ sur la rive gauche) (Lewis & Kirk, 1957). Demazin (11049’ N, 34O24’ E), Gedaref, 
Deim Bekor, Salamat el Bei et Wad el Sharja, ces trois localités voisines de Gedaref ; Kashm el Gibra 
(14059’ N-35055’ E), Renk (11045’ N-32048,’ E), Singa (13010’ N-33O56’ E) (Qutubuddin, 1961). Village de 
Tir, provinces de Kassala, Kordofan, Nil bleu et Nil supérieur (Hoogstraal & Heyneman, 1969). 

PHLEBOTOMUS (PARVIDENS) HEISCHI KIRK & LEWIS 
Proc. R. ent. Soc. Lond., 1950 (B), 19, 11-13 

Localité type : 
Wajir (Kénya), 1943,l femelle. Wad el Sharja, Gedaref (Soudan), 2 mâles et 2 femelles, le 7 mai 1959. 

Mâles et femelles sont déposés au British Museum (N.H.) à Londres. 
Matériel examiné : 

1 mâIe et 3 femelles de Paloich (Soudan). 
Style du mâle avec 5 épines ; paramère bilobé, présentant 2 à 4 épines au lobe supérieur. Sperma- 

thèque de la femelle à parois lisses. Les deux sexes présentent sur le mésépimère deux groupes de soies 
comme les espèces néotropicales (fig. 30 B). 

Mâle (fig. 45 B). 
Taille = 1,96 mm; patte postérieure = 2,30 mm. Antenne, segment III = 0,15-0,17 mm < IV f V; AIII/E f= 

1,2; formule Z/III-XV..Labre-épipharynx = 0,28 mm. Palpe, longueur totale = 0,49 mm; formule: l-2-4-3-5. Les seg 
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ments sont entre eux comme : l-2-3,8-2,2-6. Cibarium et pharynx postérieur inermes. Aile, longueur = 1,3 mm, largeur = 
0,27-0,30 mm ; indice alaire = 0,4-0,7 ; delta = + O,O4 mm. Génitalia, coxite = 0,20 mm ; style = 0,09 mm, avec 5 épines, 
paramère = 0,19 mm, bilobé ; fourreau pénien = 0,12 mm. Rapport FG/PG = 2,l. Lobe lateral = 0,17 mm. 

Femelle (fig. 45 A). 
Taille = 2,54 mm. Patte postérieure = 2,66 mm. Antenne, segment III = 0,lS mm < IV + V; formule 2/111-XV 

Palpe, longueur totale = 0,65 mm; formule l-2-4-3-5 ; les segments sont entre eux comme : l-2,6-3,8-2-5,3. Cibarium 
inerme, pharynx postérieur massif et armé postérieurement de forts et nombreux denticules arrondis à leur extrémité. 
Aile, longueur = 2 mm, largeur = 0,50 mm ; indice alaire = 0,8 ; delta = + 0,05 mm. Spermathèques sacciformes à parois 
lisses, longues de OJO mm. 

FIGURE 45 
P. heisc~i: A, spermathèque ; B, genitalia d ; C-E, 4e segment de l’antenne 0 et 9 ; D, pharynx 9. 

Répartition géographique (p. 257) : 
Kénya : Wajir (Kirk & Lewis, 1950) ; Saricho (Heisch & Guggisberg, 1952). 
Soudan : Wad el Sharja, Gedaref (Qutubuddin, 1960 et Hoogstraal & Heynemau, 1969). 

Ecologie : 
Espèce de saison sèche qui apparut abondante, pour la première fois, dans la région de Paloich, en 

1963, alors qu’elle était recueillie en petit nombre dans les mêmes lieux en 1961-62. Elle semble atteindre 
son maximum d’abondance en février et mars et diminue tm mois plus tôt que les autres espèces piquant 
l’homme. Dans certains lieux de capture elle représentait l’espèce la plus commune piquant l’homme, 
durant ces deux mois (Quate, 1964). 

P. heisehi n’a pas été rencontré dans la ville de Malakal ou dans ses environs, mais seulement en 
forêt, souvent près des Acacia @tub. C’était aussi l’un des deux Phlébotomes les plus communs dans les 
pièges appâtés avec des rongeurs, en avril 1964. Sur 213 femelles recueillies dans des pièges appâtés avec 
Arvicanthis niloticus luctuosus et Tatera$avipes, 44,6x étaient des P. heischi avec un nombre à peu près 
égal dans chaque piège. Les autres pièges ayant Acomys albigena et Mastomys natalensis ismailiae comme 
appât, contenaient seulement environ 10% des Phlébotomes capturés. Huit des 178 femelles de P. heischi 
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FIGURE 46 
P. squamipleuris: A, cibarium et pharynx Q ; F-F’, cibarium b. P. ghesquierei: B. cibarium Q (Côte d’ivoire). 

Cibarium et pharynx: G, d de la Côte d’ivoire; D-H, d et Q de la Guinée. 
P. inermis: cibarium et pharynx, E Q et 1 0‘ de la Guinée. 
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capturées se nourrissant sur l’homme en mars 1963 étaient infestés par une forme métacyclique de tryp- 
panosome (Hoogstraal & Heyneman, 1969). 

P. heischi a été recueilli en association avec P. orientalis sur appât humain. En dehors de l’homme il 
se nourrit également sur d’autres mammifères et sur des lézards. 

6.2.3. SOUS-GENRE GRASSOMYIA THEODOR, 1958 

Dans une révision du sous-genre Grassomyia, Abonnent (1969) a montré que la variation de la vesti- 
ture écailleuse des pleures thoraciques et notamment celle des mésanépimères pouvait servir à séparer les 
5 espèces de ce sous-genre, connues en région éthiopienne. 

Il distingue : 1) Une forme typique, dont la femelle présente de 48 à 68 dents au cibarium et porte 
de 17 à 30 écailles mésanépimérales (fig. 46 A et 47 A-B). Les mâles correspondants présentent 25-30 dents 
au cibarium et une rangée de f?ns denticules punctiformes. La plage pigmentée est large et triangulaire 
et le mésanépimère porte, comme celui de la femelle de 17 à 30 écailles (fig. 46 F-F’). 

2) Une forme inermis, dont le cibarium de la femelle est armé de 23 à 35 dents. Elle a de 4 à 10 
écailles mésanépimérales (fig. 46 E et 47 D-E) ; les mâles correspondants ont de 12 à 17 dents aucibarium 
(fig. 46 I), pas de rangée antérieure de denticules punctiformes, une plage pigmentée réduite et portent, 
comme la femelle de 4 à 10 écailles mésanépimérales. De plus le pharynx postérieur de la femelle est 
inerme. 

3) Une forme éburnéenne que l’on trouve en Côte d’ivoire, bien isolée et bien individualisée. Elle 
présente un mésanépimère absolument nu d’écailles dans les deux sexes (50 exemplaires examinés). Le 
nombre des dents au cibarium varie, chez la femelle de 28 à 38 et, chez le mâle de 12 à 16 (fig. 46 D-G-H). 
La plage pigmentée est réduite et parfois invisible. Les exemplaires décrits du Congo Kinshasa, par Parrot 
en 1930, sous le nom de P. squamipleuris, appartiennent à cette espèce ; il en est de mêmedeP.ghesquierei 
Parrot, 1929 dont le nom doit garder la priorité. Les exemplaires du Cambodge et de la Chine du Nord 
de la collection Parrot de l’Institut Pasteur d’Alger, appartiennent également à cette forme. Le cibarium 
de la femelle compte de 28 à 36 dents. 

4) Une forme malgache qui est différente de la forme typique : elle se situe morphologiquement 
entre la forme inermis et la forme éburnéenne. Le nombre des écailles mésanépimérales est très réduit et 
variable ; le nombre des dents au cibarium de la femelle varie de 36 à 43 et l’armature du pharynx posté- 
rieur de celle-ci est plus ou moins réduite mais toujours évidente (fig. 48 H-I). 

5) Une forme drej$ssi originaire de l’Afrique du Nord, que l’on retrouve en Iran et en Ethiopie. 
Elle présente le mésanépimèrc thoracique absolument nu, comme celui de la forme éburnéenne (fig. 48 D). 
Le cibarium de la femelle est armé de 50-60 dents et le pharynx postérieur est identique à celui de P. squa- 
mipleuris. L’armature fémorale est assez variable sur les pattes médianes et postérieures ; tantôt ce sont 
de véritables épines (fig. 49 A-C), parfois les épines sont sétiformes (fig. 49 B-I-J), ou encore les fémurs 
médians et postérieurs sont inermes (fig. 49 F-G). 

Le sous-genre Grassomyia comprend, pour la région éthiopienne, les 5 espèces suivantes classées, 
dans l’ordre alphabetique ; P. dreyfussi, P. ghesquierei, P. inermis, P. madagascariensis et P. squamipleuris. 

PHLEBOTOMUS (GRASSOMYIA) DREYFUSSI PARROT 
Arch. Inst. Pasteur Algérie, 1933, II (4), 603-605 

Localité type : 
Laghouat (Sahara algérien), femelle ; Ksar es Souk (Maroc), mâle. 

Matériel examiné : 
1 mâle et 1 femelle d’Algérie Beni-Ounif-de-Figuig ; 1 mâle, 6 femelles du Maroc ; 1 femelle de 

l’Iran. 
Diagnose : 

Le mâle et la femelle se distinguent de P. squamipleuris et des autres représentants de ce groupe, 
par la présence d’une armature fémorale épineuse sur les 3 paires de pattes. Les mésanépimères thora- 
ciques des deux sexes ne portent jamais d’écailles. 
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FIGURE 47 
Vestiture du mésanépimère thoracique chez : A-B, P. squamipleuris; C, .P. ghesguierei; D-E, P. inermis. 
P. squamijleuris: F, & forme typique ; G-H, formes aberrantes à @ tergrte non dilaté ; S, spermathèque. 

Mâle. 
Taille = 1,94 mm. Patte postérieure : 2,67 mm ; les fémurs des 3 paires de pattes portent, à la face interne de leur 

moitié proximale, des épines courtes, fortes, droites ou un peu recourbées au nombre de 7-9 sur les fémurs antérieurs, de 
3-4 sur les médians et de 4-5 sur les postérieurs. Ces épines sont parfois caduques mais on reconnaît parfaitement leur 
cotyle d’insertion quand elles sont tombées. Antenne : se ment III = 0,23 mm, AIII < IV + V ; AIII/E = X,5. Une épine 

k* 
éniculée sur les articles de IV à XV. Segment IV = f ,12 mm. Palpe, longueur totale = 0,62 mm. Formule l-2-3-4-5. 
PIPharynx = 0,15 mm. Cibarium armé de 20 dents apparemment mousses ou subai 

r 
ës, 

unes des autres, disposées suivant une ligne à peine convexe vers l’arrière. Plage pigment 
assez largement séparées les 

e ovalaire à grand axe transversal. 
Pharynx postérieur presque deux fois plus large en arrière qu’en avant, pourvu d’épines fines et courtes dans sa partie 
postérieure. AiZe : Iongueur = 1,84 mm ; Iargeur = 0,39 mm. Indice alaire = OQ5 ; delta = + 0,15 mm. Abdomen sans 
soies dressées sur les tergites II-VI. Génitalia du type africanus, coxite = $21 mm ; sfyle = 0,lO mm, portant 4 épines : 
2 apicales et 2 légèrement subapicales. Soie interne trés rapprochée des épmes internes. Paramére = 0,15 mm ; fourreau 
pénien en forme de cône allongé, terminé par une pointe aiguë. Lobe latéral = 0,20 mm. 

Femelle. 
Taille = 1,8-2,2 mm. Patte postérieure: 2,6-3,l mm. Les fémurs portent 8-9 épines sur les pattes antérieures ; 

4-5 sur les médianes ; 3-4 sur les postérieures. Antenne: segment III = 0,17-0,21 mm. III < IV + V. Formule antennaire : 

9 
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I/IV-XV. AIII/E = 1,07-1,2. Epipharynx = 0,15-0,18 mm. Cibarium arme de 42 à 55 dents monomorphes aiguës à pointe 
courte, disposées suivant un arc de cercle légèrement concave vers l’arrière. En avant, il y a une rangée de 36-40 denticula- 
tions punctiformes. Plage pigmentée brun foncé, allongée en forme de banane avec un prolongement antérieur triangulaire 
plus pâle. Processus buccaux très foncés. Pharynx postérieur environ 3 fois plus large en arrière qu’en avant, pourvu, 
dans son tiers postérieur, de nombreuses épines larges. Aile: longueur = 1,7-2 mm ; largeur = 0,44-0,53 mm ; mdrce 
alaire = 0,66-1,l; delta = + O,OS-417 mm. Abdomen avec des soies dressées sur les tergites, suivant la formule : 2-6/11- 
7-14/111 - 9-ll/IV - 6-lO/V - 7-13/VI. Spermathéques en forme de capsule de pavot un peu allongée, à bords presque 
paralleles. La presque totalite de la capsule est couverte de très tins spicules. 

Répartition géographique (p. 260) : 
Algérie : Parrot, 1933-1935 ; Parrot & coll., 1947. 
Ethiopie : Parrot & Martin, 1936-1938. 
Iran : Klein ; 1961. 
Maroc : Ristorcelli, 1941 ; Bailly-Choumara, 1967-1970. 
Kénya : Heisch, 1946. 
Biologie : 

P. dreyfussi semble avoir les mêmes habitudes que P. squamipleuris; il est attiré par la lumière ; 
Martin l’a recueilli le soir près d’une lampe, dans une habitation humaine. 

Synonymie : 

PHLEBOTOMUS (GRASSOMYIA) GHESQUIEREI PARROT 
Rev. ZOO~. Bot. Afr., 1929, 18 (l), l-2 

P. squamipleuris Newstead, 1912, de Parrot, 1930. 
Localité type : 

Roma (Congo Kinshasa), 1 femelle capturée en 1920 par le Dr Schouteden. Forêt de Kawa, Lac 
Albert, 6 mâles et 14 femelles recueillis par Collart, IV-1929, le soir à la lumière. 
Diagnose : 

P. ghesquierei diffère de P. squamipleuris, de P. inermis et de P. madagascariensis par l’absence 
d’écailles sur les mésanépimères thoraciques des deux sexes. De P. dreyfussi il se distingue par l’absence 
d’epines sur les fémurs. 

Mâle (exemplaire no 19665 A). 
Taille = 1,94 mm. Antenne: se 

l/IV-XV. Palpe: longueur totale = 0,6 fi 
ment III = 0,14 mm. Rapport AID/E = 1; III < IV + V; formule antennaire: 
mm ; longueur relative des segments, du le* au Y, 1 - 2,3 - 3,8 - 5,4 r 8: Cibarium 

armé de 12 dents courtes et mousses parfois dilhcilement visibles. Plage pigmentée petite, grossiérement elhptrque et peu 
marquée. Pharynx postérieur avec quelques denticules à peine visibles sur l’extrémité postérieure. Aile : longueur = 1,5 mm, 
largeur = 0,32 mm. Inidce alaire = 1,; delta = + 0,lO mm. Thorax, pas d’écailles sur les mésanépiméres. Abdomen avec 
quelques rares soies dressées sur les tergites II et III. Génitalia analogue à celle de P. sguamipleuris; les Haments génitaux 
sont un peu moins longs, rapport FG/PG = 2,s. 

Femelle (exemplaire no 19665 K). 
Taille = 2,53 mm. Antenne: longueur du segment III = 0,16 mm. Rapport AIII/E = 0,90. III < IV + V. 

Formule antennane : l/IV-XV. Palpe : longueur totale = 0,69 mm, . Ion eur relative de chaque segment, du ler au 
Y: 1 - 2,9 - 4,l - 4,7 - 7. Cibarium armé de 32 dents et d’une rangée lF e denticules punctiformes. Pharynx postérieur 
armé comme celui de P, squamipleuris. Aile: longueur = 1,84 mm ; largeur = 0,42 mm ; indice alaire = 1,3 ; delta = 
+ 0,26 mm. Thorax: pas d’écailles sur les mésanépimères. Abdomen, soies dressées sur les tergites selon la formule: 2-4/II - 
l-5/111 - 3-12/IV - 3-12/V - 4-14/VI. Spermathèques analogues à celles de P. squamipleuris. 

Répartition géographique (p. 260) : 
Congo-Brazzaville : Parrot, collection ; TaufYlieb, 1956. 
Congo-Kinshasa : Parrot, 1929-1930. 
Côte d’ivoire : Par-rot, 1945 ; Hamon (15 localités), 1959-60-62-63-64-67. 
Dahomey : Hamon, 1954. 
Ethiopie : Parrot, 1938. 
Guinée : Clastrier, 1963-1964. 
Haute-Volta : Hamon, 1960-1963. 
Sénégal : Abonnene, 1956-1957. 
Cambodge : collection Parrot. 
Chine du Nord : collection Parrot. 
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FIGUFCE 48 

P. squamipleuris (Iran) : A, pharynx 9 ; B, cibarium 0 ; C, spermathèque; G, cibarium CT ; E, mésanépimére. 
P. madagascariensis: H-I, pharynx et cibarium 9 ; F, mésanépimère. 
P. dreyfussi (Maroc) : D, mésanépimère. 

PHLEBOTOMUS (GRASSOMYIA) INERMIS THEODOR 
Bull. Ent. Res., 1938, 29 (2), 165-173 

Localité type : 
Gadau (Nigeria), 28 femelles recueillies le 22-X1-1933. 

Diagnose : 
La femelle diffère de P. squamipleuris par le nombre de dents au cibarium qui varie de 20 à 25 et 

par la morphologie du pharynx plus étroit et inerme. 
Le mâle n’avait pas été différencié, jusqu’à ce jour, des autres formes du groupe squamipleurk 

Nous avons vu que l’on peut aisément le séparer de ces dernières par le nombre d’écailles mésanépimérales 
(fig. 47 D-E) qui varie de 2 à 9 sur nos échantillons de Guinée, de Haute-Volta et de R.C.A. ; de 6 à 10 
sur ceux du Dahomey et d’Ethiopie. 
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Mâle (allotype no 1196), Kindia (Guinée). 
Taille = 2,17 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,16 mm. Rap 

antennaire : l/IV-XV. Palpe, longueur totale = 0,61 mm ; longueur relative de c 
ort AIII/E = 1. III < IV f V. Formule 

i aque segment, du ler au 5e : 1 - 2,2 - 3,l - 
3,6 - 7,9. Cibarlzzm armé d’une rangée de 10-14 dents courtes mais aiguës. Plage pigmentée petite, grossièrement circulaire, 
pas toujours bien marquée. Pharynx postérieur avec quelques petits denticules discrets à sa partie posterieure rétrécie. 
Aile: longueur = 1,7 mm ; largeur = 0,36 mm. Indice alaire = 1; delta = + 0,08 mm. Thorax: mésanépimère avec 
2-4 écailles de chaque côté. Abdomen sans soies dressées sur les tergites. Gérzifalia: coxite = 0,18 mm ; style = OJO mm, 
portant 4 épines terminales et, à sa partie apicale, une courte soie interne. Paramére = 0,15 mm ; fourreau pénien+ OJO, 
terminé en pomte. Filaments génitaux = 0,36 mm. Rapport FG/PG: 3. 

Femelle (plusieurs exemplaires de la Haute-Volta). 
Taille = 2-2,6 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,13-0,15 mm. Rapport AIII/E = 0,80-0,90. III < IV + V. 

Formule antennaire comme chez le mâle. Palpe: longueur totale = 0,56-0,58 mm; longueur relative de chaque segment, 
du ler au 5e: l-2,6-4-4,8-6,3. Cibarium armé de 19 à 25 dents disposées sur une ligne convexe postérieurement et d’une 
rangée de denticules punctiformes. Plage pigmentée comme celle de P. squamipleuris. Pharynx postérieur inerme ou pré- 
sentant seulement de petits denticules à son extrémité postérieure. Aile: longueur = 1,70-1,90 mm; largeur = 0,36-0,42 mm. 
Indice alaire: 0,80-l; delta = + 0,08-0,16 mm. Thorax avec 4-4 - 6-Q écailles mésanépimérales. Abdomen avec des soies 
dressées selon la formule: 2-6/II - 4-lO/IT.I - 7-15/IV - 4-lO/V - 7-13/VI. Spermathèques de même type que celles de 
squamipleuris. 

Répartition géographique (p. 260) 
Angola : Abonnent, 1967. 
Dahomey : Hamon, 1967. 
Ethiopie : Par-rot & Martin, 1936-1938 ; Houin, 1967. 
Gambie : Lewis & Murphy, 1965. 
Guinée : Clastrier, 1963. 
Haute-Volta : Hamon, 1962. 
Kénya : Minter, 1964. 
Nigeria: Lewis & McMillan, 1961. 
R.C.A. : Yvoré, 1964. 
Soudan : Theodor, 1938 ; Kirk & Lewis, 1952 ; Qutubuddin, 1961. 
Tchad : Plein, 1964. 
Union Sud Africaine : Abonnent, 1967. 

PHLEBOTOMUS (GRASSOMYIA) MADAGASCARLENSIS ABONNENC 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Ent. méd. Parasitol., vol. VII, no 4, 1969, 307-323 

Localité type : 
Morombé (Madagascar), 1 mâle, 3 femelles recueillies le 19 mai 1959, par J. Hamon, dans des 

herbes sèches. 
Diagnose : 

Le mâle diffère peu de celui de P. inermis; il est un peu plus petit : les mésanépimères thoraciques 
portent, dans les deux sexes, chacun l-7 écailles. La femelle a un pharynx armé ce qui la distingue de 
P. inermis. 

Mâle (Holotype no 19559 G). 
Taille = 1,76 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,13 mm. Rapport AIII/E = 1. III c IV +- V. Formule 

antennaire : l/IV-XV. Palpe, longueur totale = 0,50 mm ; longueur relative de chaque segment, du le= au 5e : 1 - 2,s - 
3,s - 4,4 - 8. Cibarium armé de 1.8 dents courtes et mousses. Plage pigmentée petite, grossièrement elliptique et peu marquée. 
Pharynx postérieur inerme. Aile: longueur = 1,36 mm ; largeur = 0,28 mm. Indice alaire = 0,4 ; delta = 0. Mésan- 
épiméres thoraciques avec 1-2 écailles. Abdomen sans soies dressées sur les tergites II-VI. Génitalia de même morphologie 
que ceux de P. squamipleuris. Coxite long de 0,17 mm; style = 0,08 mm; paramère = 0,13 mm; fourreau pénien = 
0,09 mm. Lobe latéral = 0,14 mm. Filaments génitaux = 0,32 mm. Rapport FG/PG = 2,s. 

Femelle (Allotype no 19559 B). 
Taille = 2,33 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,16 mm. Rapport AIII/E = OQ. III < IV f V. Formule 

antennaire : l/IV-XV. Cibarium armé de 44 dents et d’une rangée antérieure de denticules punctiformes. Plage pigmentée 
et pharynx comme chez P. squamipleuris. Aile: longueur = 1,80 mm; largeur = 044 mm. Indice alaire = 0,s. Thorax 
avec 7-7 écailles sur les mésanépimères. Abdomen avec des soies dressées sur les tergites selon la formule: 2-6/lI -6- lO/III - 
7-lO/IV - Q-lO/V - Q-lO/VL 
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FIGURE 49 
I 

P. dreyfussi QQ fémur antérieur de : C, Maroc ; H, Iran ; K, Algérie (Iherir). Fémur médian de : B, Maroc ; 
G, Iran ; J, Algérie. Fémur postérieur des 9 9 : A, Maroc ; F, Iran ; 1, Algérie. D, pharynx ; E, cibarium forme marocaine ; 
S, spermathèque. 
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Répartition géographique (p. 260) : 
Cette espèce est particulière à l’île de Madagascar. Morombé 1 mâle, 5 femelles ; Manja 1 mâle, 

1 femelle, Hamon (1959). Nous n’avons pu voir le matériel signalé par Raynal et Le Gae, 1937 et Le Gae, 
1940. 

PHLEBOTOMUS (GRASSOMYIA) SQUAMIPLEURIS NEWSTEAD 
Bull. ent. Res., 1912, 3. 366 

Synonymie : 
(?) P. iraqi Adler et Theodor, 1929. 
P. horgani Lewis et Kirk, 1946 pro parte. 

Localité type : Khartoum (Soudan), 2 femelles recueilllies par H. King. 
Diagnose : 

Présence d’écailles sur les pleures thoraciques (17 à 35 sur les mésanépimères des deux sexes). 
Cibarium du mâle armé d’une rangée de 20 à 26 dents relativement longues et d’une rangée antérieure 
de denticules punctiformes. Cibarium de la femelle muni de 48-55 dents et d’une rangée de denticules 
punctiformes beaucoup plus nombreux et plus gros que ceux du mâle. La formule antennaire dans les 
deux sexes est de l/IV-XV. 

Mâle (exemplaires de la Haute-Volta et de la Guinée occidentale). 
= 0,13-0,16 mm. Rapport AIII/E = 0,90-l. III < IV- 
à 0,63 mm. Longueur relative de chaque segment du 

et d’une rangée antérieure de denticules punctiformes. Plage 
pigmentée large et triangulaire. Pharynx postérieur avec quelques petits denticules discrets. Aile: longueur = 1,50-1,62 mm ; 
largeur = 0,28-0,34 mm. Indice alaire = 0,6-0,7 ; delta = + 0,02-0,08 mm. Thwzx: mésanépimere avec un placard de 
17-35 e’cailles. Abdomen sans soies dressees sur les tergites. Génitalia du type qfricanus. Coxite : 0,19-0,20 mm de longueur ; 
style: OJO mm portant 4 épines terminales et 1 soie.interne. Paramère: 0,14-OJ.6 mm ; fourreau pénien : 0,09-0,lO mm, 
terminé en pointe aiguë à son extrémité. Filaments génitaux = 0,40 mm. Rapport FG/PG = 3-3,2. 

Femelle (exemplaires de la Haute-Volta et de la Guinée occidentale). 
Taille = 2,18-2,50 mm. Antenne, longueur du segment III : 0,14-0,18 mm. Rapport AIII/E = 0,8-l. III < IV + V. 

Formule antennaire : 3 /IV-XV. Palpe, longueur totale : 0,60-0,65 mm ; longueur relative de chaque segment, du ler au Y : 
1 - 2,6 - 4 - 5 - 8,2. Cibarium armé de 48 à 55 dents et d’une rangée antérieure de denticules punctiformes. Pharynx posté- 
rieur avec un champ épineux assez dense sur sa partie postérieure rétrécie. Aile: longueur = 1,72-2 mm ; largeur = 0,38- 
0,41 mm. Indice alaire : 0,8-1,2 ; delta = + 0,12-0,17 mm. Abdomen avec des soies dressées sur les tergites, variant selon 
la formule : 2-7/11 - 2-lO/III - 2-8/IV - 2-9/V - 4-ll/VI. Spermathèques en forme de capsule de pavot, à bords presque 
parallèles. La quasi-totalité de la capsule est hérissée de fins spicules. 

Répartition géographique (p. 260) : 
Congo Kinshasa : Wanson, 1936 ; Schwetz, 1937. 
Dahomey : Parrot, 1945. 
Ethiopie : Martin, 1938 ; Martin & Parrot, 1944 ; Houin, 1967. 
Gambie : Lewis & Murphy, 1965. 
Guinée : Clastrier, 1963 ; Cahot & coll., 1964. 
Haute-Volta : Adam, 1959; Hamon, 1968 ; Sales et Ouedraogo, 1962. 
Kénya : Kirk & Lewis, 1952 ; Heisch & coll., 1956 ; Minter, 1964. 
Mali : Parrot, 1945. 
Mozambique : Theodor, 1931. 
Nigéria : Theodor, 1938 ; Lewis & McMillan, 1961 ; Hamon, 1959. 
Ouganda : Kirk & Lewis, 1952 ; Minter, 1964. 
R.C.A. : Le Gae, 1945 ; Yvoré, 1964. 
Sénégal : Parrot, 1945 ; Abonnenc, 1955-1957 ; Cornet, 1965. 
Soudan : Newstead, 1912 ; Kirk & Lewis, 1940-47-51-52 ; Qutubuddin, 1961 (52 localités). 
Tanzanie : Mimer, 1964. 
Tchad : Parrot, 1949 ; Klein, 1964. 

Dispersion et données écologiques. 
A part P. dreyfks,si, reconnaissable à ses fémurs armés et P. madagascariensis bien isolé géogra- 

phiquement, les trois autres espèces de la région éthiopienne, P. squamipleuris, P. inermis et P. ghesquierei 
ont pu être confondues dans le passé. Pour cette raison on a donné, pour chaque espèce, une répartition 
sommaire basée sur l’examen de quelques échantillons. 
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Il est nécessaire cependant d’indiquer la répartition générale du sous-genre qui s’étend sur plusieurs 
continents et de donner quelques renseignements écologiques. 

P. squamipleuris a été décrit d’après une femelle provenant de Khartoum. Sinton (1923) le retrouve 
aux Indes. On signale ensuite les espèces ou les variétés de ce sous-genre : en Iran (P. iraqi Adler et Theodor, 
1929) ; au Congo Kinshasa (P. ghesquierei Parrot, 1929) ; en Algérie (P. dreyfussi Parrot, 1933) ; au Siam, 
à Ceylan, en Malaisie, Theodor, 1938 ; en Ethiopie, Martin, 1938, Parrot & Martin, 1939 ; au Maroc, 
Ristorcelli, 1938 ; de nouveau au Soudan, Kirk & Lewis 1940-47-51-52-54-57, Qutubuddin, 1961, Quate, 
1964, Hoogstraal & Heyneman, 1969 ; à Djibouti, Parrot & Martin 1944 ; en Afrique Occidentale, Parrot 
& coll., 1945-48-49, Abonnent & Larivière, 1959 ; de nouveau en Iran, Theodor, 1947, Pringle, 1952, 
Lewis, 1957, Lewis & coll. 1961, Theodor & Mesghali, 1964 ; en Ouganda, au Kénya et en Erythrée, 
Kirk & Lewis, 1952 ; au Cambodge, Parrot & Clastrier, 1952 ; au Mozambique, de Meillon & Hardy, 
1953 ; au Kénya, Heisch 1954-56, Minter, 1964 ; aux Indes, Mitra & Roy, 1954 ; à Madagascar, Raynal 
et Le Gae, 1937 ; en U.R.S.S. et en Asie Centrale, Perlïliev, 1966 ; au Transvaal, Sud-Ouest Africain, 
Zululand, De Meillon, 1955 ; au Togo et en R.C.A., Le Gae & Abonnent, 1958 ; au Turkestan, Indes, 
Malaisie, Thailand, Chine du Sud (s. sp. indica), Quate & Fairchild, 1961 ; Indochine, Quate, 1962 ; 
au Pakistan, Lewis, 1967 ; en Angola, Abonnent, 1967. 

Les Phlébotomes du sous-genre Grassomyia ont une biologie assez particulière; ils vivent le plus 
souvent dans la végétation herbacée, non loin des points d’eau ; on les rencontre sous le couvert des bois, 
dans les broussailles, les buissons, dans les herbes des marécages, dans les amas de feuilles mortes, plus 
rarement dans les amas de rochers, dans les terriers et dans les puits. Ils sont fortement attirés par les 
lumières et c’est probablement pour cette raison qu’on les rencontre le soir dans les lieux habités. 

Ils se nourrissent sur les serpents et sur les grenouilles. Au Soudan Lewis & Kirk (1961) les ont 
‘observés posés sur la tête des grenouilles à demi-submergées, dans une mare. 

Fréquence mensuelle des captures de P. squamipleuris au Kenya 
(D’après Hr1scr-r et coll., 1956) 

Année Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept. oct. Nov. Déc. 

1953 1 2 12 - 34 55 8 5 14 - - 1 

1954 8 - - 21 2 1 35 3 16 15 3 1 

1955 - 12 77 56 20 35 102 44 - - - - 

- - - - - - - - - - - - 

9 14 89 71 56 91 145 52 30 15 3 2 

6.2.4. SOUS-GENRE SPELAEOMYIA THEODOR, 1948 

Mésanépisterne dépourvu d’écailles. Soies des tergites abdominaux uniformément ou presque 
uniformément couchées ; formule antennaire: 2/111-XV dans les deux sexes. Style des génitalia des mâles 
portant une ou deux épines bien développées. Souvent cavernicoles. 

Le sous-genre comprend actuellement quatre espèces : P. darlingi Lewis & Kirk, 1954 ; P. emilii 
Vattier, 1966 ; P. mirabilis Parrot 8s Wanson, 1939 ; P. moucheti Vattier-Bernard & Abonnent, 1967. 

PHLEBOTOMUS (SPELAEOMYIA) DARLJNGI LEWIS & KIRK 
Ann. Trop. Med. Parasit., 1954, 48 (1), 33-45 

= P. crypticola Abonnent, Adam et Bailly-Choumara, 1959 

Localité type : 
Mâle, Soudan, Djebel Tozi (l-I-53, Dr D. J. Lewis), dans une caverne. La femelle a été découverte 

dans une grotte du Mali, à Missirikoro, près de Sikasso (11016’ N - 5045’ W) en compagnie de plusieurs 
mâles et a été décrite sous le nom de P. crypticola. 
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FIGURE 50 
P. darlingi: genitalia 0. 

Le type de P. darlingi est déposé au British Museum de Londres. Le matériel de P. crypticola est 
conservé sous les no8 * 
femelles, et déposé 

17659(43) holotype mâle, 17659(l) allotype femelle et 17659(2-7-Z+) 3 paratypes 
dans les collections de l’Institut Pasteur d’Algérie à Alger. 

Nous avons compris P. crypticola dans la synonymie de P. darlingi ; les différences morphologiques 
‘entre ces deux formes sont peu marquées, et d’autre part des femelles semblables à celles de P. crypticola 
,ont été trouvées dans le matériel du Soudan de Djebel Tozi, par Qutubuddin (1961). 
Diagnose. 

En raison de sa morphologie singulière il était difficile de classer P. darlingi dans l’un des sous- 
genres créés par Theodor. La formule antennaire du mâle (2IIIXV), le processus strié s’élevant sur le 
coxite et la forme bizarre de la spermathèque de la femelle, permettent tout au plus de rapprocher cette 
forme des Phlébotomes néotropicaux desquels elle se distingue néanmoins par l’absence d’écailles sur 
les pleures thoraciques. La femelle présente des fossettes sensorielles comme celle de P. mirabilis. P. dar- 
Angi est voisin de P. emilii, également cavernicole, rencontré dans deux grottes du Congo Brazzaville. 
Nous avons classé provisoirement ces deux espèces dans le sous-genre Spelaeomyia; 

Mâle (fig. 50 et 51 D-E). 
Taille = 2,16-2,84 mm (2,47 mm). Antenne, longueur du segment III = 0,27-430 mm (0,29 mm). Rapport 

AiII@ = 1,2. III -z IV + V. Formule antennaire : 2/IIIXV. Formule papillaire : l./III-IV-V. Pa@e, formule : 1-4-Z-3-5 ; 
longueur relative de chaque segment, du ler au Se : 1 - 4,6 - 5,l - 4,2 - 8,9. Cibarium (fig. 51 F) amx? d’une rangée de 
7-8 dents postérieures courtes, fortes et aiguës, Iégérement concave en arrière et de 10 denticules punctiformes. Plage 
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pigmentée en forme de dôme, pas plus long que large. Pharynx postérieur avec 
extrémtté. Aile, longueur = 1,74-1,94 mm (1,84 mm) ; largeur = 0,46-449 mm (0, 2 

uelques 
8 

dents squamiformes à son 
mm). Indice alaire = 1; deh = 

0,039-+ 0,068 mm (0,051 mm). Abdomen avec un mélange de soies dressées et couchées. Génitalia (fig. 50), coxite étroit 
et long = 0,21-0,24 mm (0,22 mm), à la base interne duquel s’élèvent 2 lobes ; le premier, inhabituel chez les Phlébotomes, 
est formé d’un petit tubercule sur lequel s’insère un long processus doublement coudé et finement strié; le deuxième lobe 
est long (90 prn) et dilaté a son extrémité qui porte une rangée de 11 à 13 soies diminuant progressivement de longueur 
et d’épaisseur de la supérieure à l’inférieure. Style long = OJO-0,13 mm, portant une seule épine terminale et, à sa partie 
moyenne, la soie interne. Pavan&e = 0,21-0?26 mm (0,23 mm) de longueur, présentant une forte dépression sur son bord 
dorsal un peu avant l’extrémité et, sur la partie moyenne du bord ventral, une apophyse digitiforme munie de deux courtes 
soies terminales. Lobe basa1 = 0,23-0,26 mm (0,24 mm) de longueur. Fourreaux péniens très longs et acérés à leur extré- 
mité. Filaments génitaux longs = 0,61-0,64 mm (0,62 mm), terminés chacun par unepointe chitinisée. Rapport FGJPG = 4,8. 

Femelle (5 exemplaires mesurés). 
Taille = 2,56-2,82 mm (2,69 mm). Antenne, longueur du se 

III > IV + V. Formule antennaire : 2/III-XV ; formule papillaire : H 1/ 
ment III = 0,30-0,32 mm; rapport AIIIB = 0,90. 
II-IV-V. Pa@e, formule : 143-2-5. Longueur relative 

FIGURE 51 
P. darlingi: A-E, pharynx Q et 0 ; C-D, 

4e segment de l’antenne Q et d ; B-F, 
cibarium Q et d. 

FIGUF~E 52 
P. darlingi: B, abdomen de la Q montrant 

les dépressions sensorielles ; C, spermathèque. 

FIGURE 53 
P. emilii: genitalia d. 
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de chaque segment, du 1 
longues pointes aiguës 

er au 5e : 1 - 4,8 - 4,4 - 3,5 - 7,8. Cibarium (fig. 51 A-B-C) armé d’une rangée de 13 fortes dents à 
et d’une rangée antérieure de 10 denticules punctiformes. Plage pigmentée large, triangulaire, 

prolongée en avant par une bande à bords plus ou moins sinueux, la zone antérieure du triangle est fortement pigmentée. 
Pharynx posterieur muni, comme celui du mâle, de dents squanuformes, mais bien plus nombreuses. Aile, longueur = 2- 
2,28 mm ; largeur = 0,57-0,64 mm (0,60 mm). Indice alaire = 1,2; delta = + 0,08-+ 0,ll mm (+ OJO). Abdomen 
avec un mélange de soies dressées et de soies couchées. Spermathèques (fig. 52 C) de forme très caractéristique : l’ampoule 
asymétrique, se rétrécit progressivement de la base vers l’apex qui est comme coiffé à la manière d’un champignon. Un 
fort processus terminal, dejete sur le côté, porte de nombreux cils terminés en tête d’épingle. Conduits individuels longs 
de 0,16 mm. L’abdomen de la femelle presente en outre, entre le 8e et le 9e ter 

H 
ite, 2 petites dépressions densément couvertes 

de cils fins et assez longs. Ces orifices que l’on retrouve seulement chez les emelles de P. mirabilis et de P. moucheti, sont 
probablement des organes sensoriels. On ne les connait que chez ces 3 espèces. 

Répartition géographique (p. 261) : 
Cette espèce carnevicole a été rencontrée au Soudan (Djebel Tozi), au Mali, près de Sikasso (grotte 

de Missirikoro), et plus récemment (1969) à Pala (Haute Volta), dans un boyau étroit sous une cuirasse 
latéritique. 

PHLEBOTOMU~ (SPELAEOMYIA) EiWILII VATTLER 
C. R. Acad. Sc. Paris, 1966,262, 1640-1641 

Synonymie : 
Phlebotomus bembai Vattier-Bernard, 1967. 

Localité type : 
Grotte de Doumboula près de Loudima, sous-préfecture de Madingou (Congo Brazzaville), 6 mâles. 
Adam (1964) et Vattier (1965) avaient recueilli 6 mâles et 2 femelles dans la grotte de Doumboula. 

Dans une première note Vattier décrivait les mâles sous le nom de P. emilii et, ultérieurement, les femelles 
sous le nom de P. bembai. Récemment (1968) elle a pu observer l’accouplement du mâle de P. emilii avec 
la femelle de P. bembai, dans cette même grotte de Doumboula, ce qui lui a permis de faire tomber en 
synonymie P. bembai avec P. emilii. 
Matériel examiné : 

2 mâles et 3 femelles aimablement communiqués par Mme Vattier-Bernard. 
Diagnose : 

Ce Phlébotome peut être comparé à P. darlingi Lewis & Kirk, 1953, avec lequel il a en comun 
les caractères suivants : une seule épine terminale au style ; un lobe massif à la base du coxite, portant de 
fortes soies ; deux épines géniculées à chaque segment des antennes du mâle, du 30 au 15e. En outre, les 
spermathèques de la femelle sont d’un type inconnu en Afrique et en région paléarctique ; on pourrait 
les rapprocher de celles de P. edwardsi Mangabeira, 1941, espèce néotropicale. Comme P. darlingi, cette 
espèce est cavernicole. 
Description : 

Description en partie d’après Vattier-Bernard, basée sur vingt exemplaires mesurés ; les dimensions 
moyennes font suite aux dimensions extrêmes. 
Mâle (fig. 53 et 54 F-G-H). 

Taille = 1,83-2,59 mm (2,27 mm). Antenne, segment III = 0,17-0,24 mm (0,20 mm). AI11 = IV -t V. AIII/E = 
l,l-1,4 (1,2). Formule antennaire : 2/111-XV. Formule papillaire: l/III-IV-V. Palpe, longueur totale = 0,53 mm de 
moyenne. Formule : l-2-(3-4)-5. Cibarium (fig. 54 G) armé d’une rangée de 9 à 12 dents bien développées. Le bord antérieur 
du cibarium est fortement encoché. Pas de plage pigmentée visible. Pharynx postérieur en forme de verre de lampe avec 
quelques petites ponctuations dans sa partie postérieure rétrécie. Aile, longueur = 1,50-2 mm (1,66 mm) ; largeur = 0,50- 
0,65 mm (0,55 mm). Indice alaire = 1,2-1.,6 (1,4); delta = + 0,09-+ 0,1.3 mm (+ 0,lO). Abdomen avec un melange de 
soies dressées et couchées. Génitalia (fig. 53), lobe du coxite portant une rangée de 10 à 16 soies dont la phts inférieure est 
nettement différenciée. Style c 0,08-0,ll mm, portant 1 seule épine terminale et 1 soie interne située au tiers distal de sa 
longueur. Paramère = 0,12-0,19 mm (0,16), massif et très caractéristique. Lobe basai = 0,16-0,23 mm (0,20 mm). Pfmpe 
génitale = 0,ll. mm de longueur moyenne. L’ampoule éjaculatrice est très développée par rapport à la longueur du prston 
et à la largeur du pavillon. L’extrémité distale desfilamentsgénitaux est recourbée vers l’avant ; au niveau de la courbure 
on distingue un petit appendice en forme de crochet. Rapport FG/PG = l,S-2,4 (2,l). 

Femelle. 
Taille = 2,30-2,63 mm (2,43 mm). Antenne, segment III = 0,18-0,19. AI11 = IV + V. AIII/E = 0,95-1,00 

(0,98). Formule anteunaire : Z/III-XV ; formule papillaire : l/III-IV-V. Pa@e, longueur totale moyenne = 0,75 mm. 
Formule : l-2-(3-4)-5. Cibarium (fig. 54 D) armé de 30 à 35 dents longues, disposées sur une li 

f - 
ne courbe concave posté- 

rieurement. Pas de plage pigmentée visible. Pharyx postérieur (fig. 54 C) de même forme que ce UI du mâle mais nettement 
plus large, grossièrement strié a sa partie rétrécie. Aile : lon ueur = 1,68-2 mm (1,84 mm) ; largeur = 0,56-0,71 (0,64 mm). 
Indice alaire = 1,3-1,9 (1,5) ; delta = + 0,09-+ 0,16 (+ lf ,12). Abdomen avec un mélange de soies dressées et de soies 
couchées. Spermathèques (fig. 54 A) en forme de champignon, rappelant celles de P. edwardsi. Cependant l’appendice 
terminal, en battant de cloche, est beaucoup plus long que chez cette dernière espèce. 
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Ce Phlébotome, comme P. ahrlingi (= P. crypticola), ne peut être classé dans aucun des sous- 
genres connus. La formule antennaire du mâle (2/III-XV), l’unique épine du style, le lobe du coxite 
volumineux et la forme de la spermathèque de la femelle, le font rapprocher des Phlébotomes néotropi- 
Caux, si divers dans leur morphologie. 

Cette espèce semble attirée par la lumière. Elle vit en association avec P. mirabilis (p. 261), et 
peut choisir ses hôtes parmi plusieurs espèces de Chiroptères (Vattier-Bernard, 1967). 

FIGURE 54 
P. emiïii: A, spermathèques ; B-II, 4e segment de l’antenne Q et d ; C-F, pharynx Q et d ; D-G, cibarium 9 et d ; 

I-J-K, labre-épipharynx, hypopharynx et mandibule, b. 



136 LES PHLÉBOTOMES DE LA RÉGION ÉTHIOPIE~VNE 

PHLEBOTOMUS (SPELAEOMYIA) MIRABLLIS PARROT & WANSON 
Rev. ZOO~. Bot. Afr. 1939, 32 (2), 149-153 

Localité type : 
Thysville (Congo Kinshasa), dans une grotte, 26-VI-1938, 3 mâles, 2 femelles. Spécimens types 

déposés au Musée belge du Congo à Tervuren. 
Matériel examiné : 

5 mâles et 5 femelles du Congo Brazzaville et 2 mâles et 5 femelles de l’Angola. 
Diagnose : 

le 
Les genitalia du mâle ont sur le coxite un lobe basa1 portant deux touffes adjacentes de fortes soies; 

style ne porte que deux épines bien développées et une soie interne. La femelle a des spermathèques de 
grande taille, en forme de sac avec des crénelwes grossières sur une partie des conduits. 

FIGURE 55 
P, miuabilis : A genitalia d ; B, pompe et filaments génitaux. 
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Mâle (fig. 55 A-B et 56 D-F) Mensurations extrêmes d’après Vattier-Bernard (1970). 
Tu%e: 2,50-3,40 mm. Patte postérieure = 4,70-5,30 mm. Antenne, segment III = 0,37-0,45 mm c IV + V ; 

AID/E = 1,6-2 ; formule antennaire : 2/III-XV. Epines 
spiniforme. Labre-épipharynx = 0,20-0,25 mm. Palpe, H 

éniculées longues et grêles, munies à la base d’un prolongement 
ormule : l-4-2-3-5. Les.segments sont entre eux comme : l- 3,2 - 

3,7 - 2,7 - 7,5. Cibarium armé de S-10 dents courtes, largement séparees les unes des autres ; pas de plage pigmentée. Pharynx 
postérieur avec quelques plis transversaux en arrière. Aile, longueur = 1,90-2,20 mm; largeur = 0,54-0,61 mm ; indrce 
alaire = 1,35-1,68 ; delta = + 0,05-t 0,18 mm. Génitulia, coxite = 0,30-0,35 mm, pr&entant, sur une protubérance 
basale, 2 lobes adjacents dont le supérieur allongé porte 10 soies disposées 2 à 2 et augmentant de longueur de la base à 
l’apex ; le lobe inférieur, plus massif, porte également 10 soies de longueur et de largeur croissantes de la base à l’apex. 
Style = 0,22-0,25 mm, portant 2 épines, une terminale et l’autre environ à 50 prn de l’apex. La soie interne est ins&ée un 
peu au-delà du milieu du segment. Purumére = 0,20-0,25 mm. Fourreau pénien court et large. Filaments génitaux = 0.26- 
0,30 mm, bifides à leur extrémité. Rapport FG/PG = 1,4-1,7. Lobe latéral = 0,37-0,41 mm. 

Femelle (fig. 56 A-B-E-G-H). Mensurations extrêmes d’après Vattier-Bernard (1970). 
Taille = 3-3,50 mm. Patte postérieure = 4,40-5,60 mm. Antenne, segment III = 0,31-0,38 mm c IV + V; 

AIII/E = l,l-1,4 ; formule antennaire : 2/III-XV. Epines géniculées munies à leur base d’un prolongement spiniforme. 
Labre-epipharynx = 0,25-0,30 mm. Palpe, formule : l-4-2-3-5 ; les segments sont entre eux comme 1 - 3,5 - 3,7 - 2,7 - 6,5. 
Cibarium armé de 10-14 dents longues et aiguës, les médianes un peu plus longues que les latérales. Pas de plage pigmentée. 
Pharynx postérieur inerme. Aile, longueur = T-2,07 mm ; largeur = $70-0,79 mm; indice alaire = 1,5-1,8 ; delta = 
+ 0,16- + 0,27 mm. Spermathéques de grande taille, sacciformes, à parois minces, avec une dilatation ampullaire médiane 
non striée. Leur conduit trés large, irregulièrement annelé, fortement chitinS et pigmenté, aboutit isolément à la vulve. 

Dépressions sensorielles : 
11 existe entre les 8e et 9e segments de l’abdomen, deux dépressions densément couvertes de cils 

tis et assez longs. Ces cryptes sensorielles existent aussi chez P. darlingi et chez P. moucheti (fig. 56 C). 

Stades préimaginaux. 
L’œuf, la larve et la nymphe de P. mirabilis ont été étudiés et décrits par Vattier-Bernard (1970). 

L’œuf a de 0,38 à 0,42 mm de longueur. Le chorion présente des granulations en relief disposées en stries 
longitudinales. La larve de IVe stade a de 2,8 à 4,87 mm sans compter les soies caudales. Elle se distingue 
de celles des autres espèces africaines connues : 

- par la microsoie (b) du prothorax antérieur qui est épineuse et presque aussi développée que les 
soies l-2 et 3 ; 

- par la microsoie (a) du VIIIe segment abdominal qui est bien développée et facilement visible; 
- par une des paires de soies caudales qui est restée rudimentaire (fig. 57), ce qui constitue Ie 

meilleur critère de reconnaissance; 
- par la taille, légèrement supérieure à celle des autres espèces. 

Répartition géographique (p. 261) : 
Congo Kinshasa : grotte de Thysville (Parrot, 1939-1945). 
Angola : Dundo, captures au piège lumineux (Abonnent, 1967). 
Ouganda : Bwamba (Kirk & Lewis, 1952). 
Congo Brazzaville : Grottes de Matouridi (Adam, 1960) ; de Kila-Ntari (Adam, 1960) ; de Meya-Nzouari 
(Vattier, 1966) ; de Doumboula, près de Loudima (Vattier, 1966) ; les grottes de Bimbi, Nzao, Gilbert, 
Mpoka II, du Viaduc (Vattier-Bernard, 1970). 
Ecologie : 

Ce qui a été dit pour Spelaeophlebotomus gigas, sur les conditions communes à toutes les grottes 
abritant des Phlébotomes, est vrai pour P. mirabilis. Cependant si S. gigas semble pouvoirvivre dans les 
zones semi-obscures, P. mirabilis a toujours été récolté dans les parties profondes et totalement obscures 
des grottes congolaises (Vattier-Bernard, 1970). 

Des gîtes larvaires de P. mirabilis ont été découverts par cet auteur dans deux grottes du Congo : 
Meya-Nzouari et Doumboula. Le milieu est constitué d’un mélange guano-terreux sombre, très meuble, 
qui ne colle pas aux doigts. Cette terre, servant de gîte, occupe dans la première grotte, soit des creux de 
rocher, soit des endroits abrités au pied des parois ; dans la deuxième grotte, le sol est constitué par des 
éboulis rocheux plus ou moins recouverts de guano et par une argile compacte de colmatage. Ces gîtes 
sont d’épaisséurs variable et les larves s’enfoncent plus ou moins profondément dans la terre, mais se 
déplacent peu sur un même niveau. La terre des gîtes larvaires de P. mirabilis est caractérisée par une extra- 
ordinaire richesse en bases et en matières organiques. 

Le développement expérimental dans un laboratoire souterrain (Bitorri), a été effectué par Vattier- 
Bernard (1970). La durée du développement de l’œuf, de la ponte à l’éclosion, a été de 10 à 15 jours 
(moyenne : 11,6 jours) sur 60 pontes, à 24 OC et 96-100% H.R. La durée totale de la vie préimaginale, 
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sur 3 463 individus provenant de pontes déposées par des femelles capturées dans la grotte de Meya 
Nzouari et mises en élevage à Bitorri, a varié de 70 à 230 jours. Celle de la vie nymphale de 13 à 17 jours 
(moyenne : 14,§ jours). 

L’accouplement a été observé, chez un même couple, deux fois en 24 heures. La fécondation, dans 
la plupart des cas, se produit avant la prise du premier repas de sang. 

FIGURE 56 
P. mirabilis: A, spermathèques ; B-D, cibarium et pharynx c? et Q ; C, abdomen de la Q montrant la position des 

spermathèques et des fossettes sensorielles ; E-F, 4e segment de l’antenne d et Q ; G, palpe Q, H, tête de la Q. 
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Préférences trophiques de P. mirabilis : 
Cette espèce est strictement inféodée au monde des Chauves-souris et plus particulièrement à celui 

des Microchiroptères ; à défaut de ces derniers, P. mirabilis accepte de se nourrir sur Roussettes (Roussettus 
aegyptiacus occidentaiis). Il refuse, par contre, de se nourrir sur Praomys, sur Souris blanche, sur Cobaye 
et sur Homme. On peut facilement le nourrir en captivité. 

La dysharmonie gonotrophique est de règle chez P. mirabilis; plusieurs repas sont nécessaires pour 
le complet développement des œufs. La digestion du premier repas se fait environ en quarante-huit heures ; 
celle du deuxième repas entre 48 et 72 heures. 

PHLEBOTOMUS (SPELAEOMYIA) MOUCHETI VATTIER-BERNARD & ABONNENC 
Cah. O.R.S.T.O.M. sér. Ent. méd., vol. V, no 2, 1967, 67-70 

Synonymie : 
P. mirabilis de Abonnent & Minter, 1965. 

Localité type : 
Grotte de Koumba (Cameroun), 1 femelle no 1774, III-1964 (Mouchet). 

Matériel examiné : 
Holotype de Koumba, 1 femelle de R.C.A. 

Diagnose : 
La femelle se distingue de celle de P. mirabilis par la structure de la spermathèque: chez cette der- 

nière le conduit de la spermathèque est lisse et sa dilatation est située loin de l’ampoule terminale. Le mâle 
n’est pas connu. - 

FIGURE 57 
P. mirabilis: extrémité caudale de la larve de IVe stade montrant la soie caudale externe réduite. 
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P. moucheti Q : A, spermathèques ; B, abdomen montrant la position des spermathèques et des fossettes sensorielles ; 
C, palpe ; D, 4e segment de l’antenne ; E. cibarium. 

Femelle (holotype, fig. 58). 
Taille = 3,36 mm. Antenne, segment III = 0,33 mm < IV + V ; AIII/E = 1,2 ; formule antennaire : 2/111-XV. 

Labre-épipharynx = 0,27 mm. PaQe, formule: l-4-(2-3)-5 ; les segments sont entre eux comme 1 - 3,5 - 3,5 - 2,5 - 5,5. 
Cibarium armé d’une rangée de 14 dents bien développees 
postérieur inerme. AiZe, longueur = 2,20 mm ; largeur 

disposées selon une ligne concave postérieurement. Pharynx 

thèques à parois lisses, sans crénelures 
i= 0,70 mm; indice alaire = 2,7; delta r + 0,18 mm. !perma- 

; l’ampoule terminale est asymétrique et volummeuse ; 11 y a une dilatation trés 
nette, après un étranglement à la jonction des conduits. 

L’abdomen présente, entre les 8” et 9c segments, 2 petites dépressions sensorielles analogues à celles que l’on 
observe chez P. darlingi et chez P. mirabih’s. 

Le premier exemplaire de P. moucheti avait été identifié à P. mirabilis, la principale différence avec 
ce dernier concernait l’ornementation de la spermathèque , - l’absence de crénelures sur le conduit fut 
interprété comme un phénomène de dilatation dû au milieu de montage et par un malheureux concours de 
circonstance, le schéma des spermathèques de ce spécimen fut ensuite choisi pour illustrer l’espèce mira- 
bilis dans les « Tables d’identihcation bilingues des Phlébotomes de la région éthiopienne » (Abonnent & 
Mimer, 1965). Cette erreur a été rectifiée en 1967, lors de la description de P. moucheti. 

Répartition géographique (p. 261) : 
Cameroun : grotte de Koumba (Mouchet, 1966). 
R.C.A. : grotte de Bébé près de la Maboké (Adam, 1966). 
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FIGURE 59 

P. adleri: A-B, pharynx et cibarium 0 et d ; C-D, spermathèques. 

6.2.5. SOUS-GENRE S’ERGENTOMYIA FRANCA & PARROT, 1921 

Mésanépisterne dépourvu d’écailles ou présentant rarement quelques écailles poststigmatiques. 
Soies des tergites abdominaux uniformément ou presque uniformément couchées. Formule antennaire 1: 
l/III-XV chez le mâle et 2/III-XV chez la femelle. Génitalia des mâles : style portant 4 épines bien déve- 
loppées et 1 soie non caduque (soie interne). 

6.2.5.1; Groupe Sintonius 

Ce groupe comprend des Phlébotomes dont les femelles ont quelques soies dressées sur les tergites 
abdominaux II à VI ; des spermathèques annelées. Génitalia des mâles avec un fourreau pénien de forme 
conique court à extrémité pointue. Ce groupe comprend actuellement 27 espèces ou sous-espèces classées, 
comme suit, dans l’ordre alphabétique. 

1. Quelquefois le 3e segment des antennes est dépourvu d’epines géniculées ; la formule est alors : l/IV-XV pour 
les mâles et 2/IV-XV pour les femelles. 

10 
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PHLEBOTOMW (SERGENTOMYIA) ADAM1 ABONNENC! 
Arch. Inst. Pasteur Algérie., 1960, 38 (3), 406-414 

Localité type : 
Missiriltoro (Mali), 1 mâle et 1 femelle capturés en juin dans une grotte plus ou moins éclairée. 

Holotype no 17659 et allotype no 17659 (45) monté au baume et conservés dans les collections de l’Institut 
Pasteur d’Algérie. 
Matériel examiné : 

Matériel type. 
Diagnose : 

P. adami s’apparente à P. thomsoni Theodor 1938 et à P. graingeri Heisch & coll. 1956. Elle diffère 
de ces deux espèces par plusieurs caractères du cibarium chez le mâle et chez la femelle. 

Mâle (fig. 69 J et 70 G). 
Taille = 2,72 mm. Patte postérieure inerme = 3 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,19 mm; A.III/E = 

1,l ; III < IV + V ; formule antennaire : l/III-XV. Ep@Zzarynx = 0,17 mm. Palpe, longueur totale = 0,77 mm ; formule : 
l-2-3-4-5 ; longueur relative de chaque segment, du le= au 5 e : 1 - 3,5 - 5 - 6,4 - 10. Cibarium arme d’une rangée de 29 dents, 
longues, hnes et aiguës formant une ligne à peu près droite et d’une rangée antérieure de 19-20 dents punctiformes. Pla e 
pigmentée plus large que longue, grossiérement trapézoïdale. Pharynx postérieur muni en arrière de nombreux dentrc 4 es 
très fins et très denses. Aile, longueur = 1,76 mm ; largeur = 0,47 mm ; indice alaire = 0,70 ; delta = + 0,OS mm. 
Gézzitalia du type africanus; coxite = 0,24 mm; style = 0,ll mm muni de 4 épines terminales et d’une soie interne. 
Paramére = 0,18 mm. Lobe latéral = 0,22 mm. Fourreau pénien court et aigu à son extrémité. Pompe génitale = 0,12 mm ; 
filaments génitaux = 0,46 mm. 

Femelle (fig. 70 C-F). 
Taille = 2,59 mm. Patte postérieure inerme = 3 mm. Antenne, segment III = 0,17 mm ; AIII/E = 1 ;III < IV + 

V ; formule : 2/III-XV. Labre épipharynx = 0,16 mm. Palpe, longueur totale = 0,71 mm ; formule : l-2-3-4-5 ; longueu- 
relative de chaque segment, du 1 er au 5e : 1 - 3 - 4,3 - 5,6 - 10. Cibarium armé d’une rangée de 46 dents disposées en palisr 
sade sur une ligne droite. Plage pigmentéè triangulaire s’étendant largement à sa base jusqu’à la limite des dents latérales ; 
très foncée, d’un noir opaque sur toute sa surface sauf à la pointe antérieure; bord latéraux du cibarium fortement pig- 
mentés. Pas de denticules antérieurs visibles, peut-être en raison de l’opacité de la plage pigmentée. Pharynx postérieur 
en forme de verre de lampe, inerme. Aile, longueur = 1,86 mm ; largeur = 0,49 mm 
+ 0,ll mm. Spermatheques segmentées, formées de 11-12 anneaux; longueur = 39 prn. 

indice alaire = 0,7 ; delta = 

FIGURE 60 
P. adleri: genitalia ~3. 
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Répartition géographique (p. 262) : 
Cette espèce, à notre connaissance, n’a jamais été retrouvée en dehors de la localité type. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) ADLERI THEODOR 
Bull. ent. Res., 1933, 24, 537-547 

Localité type : 
Accra, 1 mâle, 1 femelle : Tamale, 10 mâles et 5 femelles (Ghana). 
Cotypes mâles et femelles déposés au British Museum. 

Matériel examiné : 
Mâles et femelles du Sénégal, de Haute-Volta, Côte d’ivoire, Togo, République Centrafricaine, 

Tchad. 

Mâle (fig. 59 B et 60). 
Taille = 2-2,20 mm. Antenne, segment III = 0,12-0,14 mm. AI11 < IV + V. AIII/E = 0,76-0,83. Pa@e, longueur 

totale = 0,51-0,56 mm. Formule : l-2-4-3-5. Cibarium armé de 10-12 dents courtes et aiguës disposées en ligne légèrement 
courbe et de 2 rangées antérieures de chacune 6 denticules punctiformes. Plage pigmentée bien visible et grossièrement 
triangulaire. Pharynx postérieur inerme, en forme de verre de lampe (fig. 59 B). Aile, longueur = 1,34-1,40 mm ; largeur = 
0,29-0,31 mm. Indice alaire = 0,34-0,44 ; delta = - 0,08-+ 0,08 mm. Abdomen rarement avec 2-3 soies dressées sur le 
2e tergite abdominal. Génitalia du type africanus avec tm fourreau pénien en forme de cône court à extrémité pointue; 
coxite = 0,240,25 mm; style = 0,ll mm, portant 4 épines terminales et 1 soie interne située à peine au-delà du milieu 
du segment. Paramère = 0,19 mm ; lobe latéral = 0,22-0,23 mm. Filaments génitaux = 0,49-0,67 mm ; rapport FG/PG = 
4,5-5,4. 

FIGURE 61 

P. ajfinis s.sp. vorax: genitalia b. 
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Femelle (fig. 59 A-C-D). 
Taille = X2,10 mm. Antenne, segment III = 0,12-0,13 mm. AI11 < IV + V. AIII/E = 0,53-0,67. Palpe, longueur 

totale = 0,53-0,57 mm. Formule : 1-2-4-3-5. Cibarium armé de 17-22 dents longues, aiguës., munies chacune d’une arête 
centrale, disposées sur une ligne presque droite. En avant on distingue 3 à 4 rangées de dentrcules punctifonnes, leur taille 
diminue progressivement d’arrière en avant, Pharynx postérieur inerme. Aile, longueur = 1,4-1,5 mm ; largeur = 0,32- 
0,38 mm; indice alaire = 0,53-0,67 ; delta = + 0,024-j- 0,038 mm. Abdomen, soies dressées sur les tergites 2 à 6, selon 
la formule : II/4, III/O, IV/12, V/il, VI/6. Spermathèques annelées à 7-9 anneaux. 

Répartition géographique (p. 262) : 
Ghana : localité type, Accra, Tamale (Theodor, 1933). 
Sénégal : Linguère, Dahra (More& 1954) ; Dakar (Abonnent, 1955) ; Niokolo-Koba, Badi (Abomrenc, 

1955) ; Koungueul (Roy, 1959) ; Tiayes (Kramer, 1960). 
Haute-Volta : Bobo-Dioulasso (Hamon, 1955, Dyemkouma, 1960) ; Tenkodogo (Valade, 1956) ; Sosso- 

gona (Rickenbach, 1959, Dyemkouma-Eyraud, 1960) ; Gaoua (Dyemkouma, 1957), Koumbia 
(Ouedraogo-Coz, 1957) ; Koudougou, 1957 ; Ouagadougou, 1960 ; Pama, Koupela, Fada 
Ngourma, Diapaga (Ouedraogo, 1961) ; Dori (Sales, 1962) ; Po (Eyraud, 1960). 

Côte d’ivoire : Man (Hamon, 1966). 
Cameroun : Garoua (Rageau, 1951). 
Togo : Takpamba, Barkoissi (Pichon, 1965). 
Nigeria : Gadau (Theodor, 1958), Diko, Kankya, Kano, Kastsina, Maidougouri, Zaria (Lewis & McMil- 

Ian, 1961). 
R.C.A. : Kabo (Le Gae, 1949) ; Birao (Yvoré, 1967). 
Sudan : Kapoeta, Ghoz Kadra (Thcodor, 1938) ; Gallabat, Wad el Magdoub (Kirk & Lewis, 1940) ; 

Abri, El Facher, El Obeid, Kassala, Keilak, Kortala, Port-Sudan (Kirk & Lewis, 1947) : Atbara, 
Demtimma, Molha, Tubor (Kirk & Lewis, 1952) ; Akuma (1954), Slennar, Sheik Talha, Kebka- 
byia (Kirk & Lewis, 1957) ; Bau, Dali, Doka, Gedaref, Mas el Gira (Qutubuddin, 1961). 

Kénya : Vallée de Kerio, Lac Boringo, 1953, Kitui (Heisch, 1956 - Minter, 1964). 
Tchad : Abecher (Parrot & Bellon, 1952) ; Pala (Finelle, 1955), Largeau (Abonnent, Rioux, 1959) ; 

Farcha (Klein, 1962). 
Erythrée : Agordat (Kirk & Lewis, 1952). 
Ecologie : 

P. adleri a été capturé dans des abris artificiels : puits, fûts-pièges ; ou naturels : trous d’arbres, trous 
de roches. Heisch (1956) le signale au Rénya, dans les termitières et les terriers abandonnés ; More1 l’a 
capturé dans un terrier d’oryctérope. La femelle se nourrit occasionnellement sur l’homme (Quate, 1964) 
mais, au Soudan, on ne le trouve jamais dans les villages. Cependant Hamon et ses collaborateurs ont 
souvent capturé des femelles fraîchement gorgées, dans les cases des villages de la Haute-Volta ou dans 
les tentes des campements. 

Dans la région de Kitui (Kénya) Wijers & Mimer (1966) dénombrent 93 P. adleri capturés dans 
les termitières pour 31 dans les trous de roches, 4 dans un terrier, 1 dans un trou d’arbre et aucun dans 
les maisons visitées. Ils observent d’autre part les femelles en train de piquer l’homme. 

Au Nigeria Lewis & Mac Millan obtiennent à peu près le même nombre de P. adleri dans les terriers 
habités que dans les terriers vides. Les pièges lumineux ont donné peu de résultat. En Haute-Volta cette 
espèce semble rechercher des abris situés au-dessous du niveau du sol : fossés couverts, fûts enterrés, 
tranchées, pièges et plus fréquemment les cheminées d’aération des termitières. 
Importance médicale : 

De nouvelles observations seront nécessaires pour connaître les préférences alimentaires de ce 
Phlébotome. Il ne semble jouer aucun rôle dans la transmission des leishmanioses à l’homme. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) AFFINS THEODOR 
Bull. ent. Res., 1933, 24, 537 

Localité type : 
Mongalla (Soudan). 

Matériel examiné : 
1 femelle de Li Rangou Conserv&e à l’Institut Pasteur d’Algérie. 



mmm~IoN DES ESPÈCES DE LA RÉGION ÉTHIOPIENNE 145 

Mâle (d’après Kirk & Lewis, 1951). 
Taille = 3 mm. Anfenne, segment III = 0,22 mm. AI11 > IV + V. AIII/E = 1,3. Pu&e, formule : l-2-345 ; 

longueur relative de chaque segment, du ler au 5 
mousses dont les externes sont dirigées vers 

e : 1 - 2,2 - 3,4 - 4 - 7,5. Cibarium avecune simple rangée d’environ 16 dents 
le centre; aire pigmentée arrondie antérieurement avec un petit processus 

pâle. Pharynx posterieur en forme de verre de lampe avec quelques stries transversales et de très fins spicules. Aile, lon- 
gueur = 1,77 mm ; largeur = 0,42 mm. Indice alaire = 0,69 ; delta = + 0,lO mm. Fémurs antérieurs et postérieurs armés. 
Génifalia du type africanus avec fourreau pénien en forme de cône court à extrémité pointue. Style portant 4 épines bien 
développées, terminales, et 1 soie non caduque située un peu au-delà du milieu du segment. Paramère terminé par un bec. 

Femelle. 
Taille = 2,3 mm. Antenne, segment III = 0,23 mm. AIII/E = 1,l. III ,< IV + V. Cibarium armé de 34 dents 

parallèles monomorphes, rangées en palissade suivant un arc de cercle légèrement convexe vers l’arrière. Plage pigmentée 
massive, brun noirâtre, en forme d’éllipse allongée, atteignant presque les bords de la cavité, avec un prolongement 
antérieur moins opaque; les bords internes du cibarium, en avant de la plage pigmentée, sont trés chitinisés, comme 
épaissis. Pharynx postérieur en forme de verre de lampe, avec, dans sa partie postérieure rétrécie, une cinquantaine d’epines 
assez fortes à pointes longues. Fémurs antérieurs et ostérieurs armes. Abdomen avec des cicatrices de soies dressées sur 
le bord postérieur des tergites abdominaux. fl- Spermat eques annelées, à 8-9 anneaux. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) AFFINIS SSP. VORAX PARROT 
Arch. Inst. Pasteur Algérie, 1948, 26, 121-148 

Localité type : 
El Facher (Soudan), 1 mâle et 1 femelle, déposés au British Museum. 

Matériel examiné : 
Mâles et femelles de Guinée, de la R.C.A., du Mali, de la Haute-Volta, du Dahomey et de l’Angola. 

Mâle (fig. 61 et 62 A-D). 
Taille = 2,39-2,86 mm. Antenne, segment III = 0,22-0,27 mm. III > IV + V. AIII/E = 1,2. Palpe, longueur 

totale = 0,70-0,82 mm. Formule: l-2-3-4-5. Cibarium armé de 21 dents courtes, larges, disposées en palissade. Plage 
pigmentée petite, en forme de champi y (2 
longueur = 1,74-1,90 mm; largeur = ,44 0,5 

62 A). Pharynx postérieur en forme de verre de lampe, inerme. Aile, 
mm; indice alaire: 0,82-0,88 ; deZfu = + 0,09-t- 0,16 mm. Patte posté- 

rieure, longue de 3 mm. Présence de 8-10 épines sur les fémurs antérieurs et de 8-11 sur les postérieurs : les médians sont 
inermes. Abdomen, soies dressées seulement sur le 2e tergite (4-4). Génitalia du type africunus à fourreau pénien en forme 
de cône court à extrémité pointue. Le style porte 4 épines dont 2 terminales et 2 légèrement subterminales. La soie non 
caduque est située un peu au-delà du milieu du segment. Pompe génitale = 0,14 mm. Rapport FG/PG : 3,7-4,6. 

Femelle (fig. 62 B-C). 
Taille = 2,10-2,77 mm. Antenne, segment III = 0,22-0,25 mm. AIII < IV + V. AIII/E = 1,l. Palpe, longueur 

totale = 0,72-?,81 mm. Formule : l-2-3-4-5. Ciburium armé de 56 dents (exemplaire d’E1 Facher) à 80 dents (exemplaires 
d’Afrique Occrdentale), monomorphes, rangées en palissade suivant un arc de cercle légèrement convexe vers l’arrière. 
Plage pigmentée comme chez 0. @ru%. Pharynx postérieur en forme de verre de lampe avec, dans sa partie rétrécie, de 
60 a 80 épines assez fortes à pointes longues. Patte postérieure de 3,40 mm de longueur ; présence sur les fémurs antérieurs 
de 7 à 11 épines et de 10 à 16 sur les postérieurs ; les fémurs médians sont inermes. Abdomen avec des cicatrices ,de soies 
dressées sur les tergites abdominaux II à VI, selon la formule générale suivante : g-14/11 ; 5-19/III, 8-15/IV, S-lS/V, 6-14/VI. 
Spermathèques annelées, composées de 8-10 anneaux. 

P. affinis et sa sous-espèce vorax se placent dans le groupe Sintonius caractérisé chez le mâle par 
des génitalia du type africanus à fourreau pénien du type conique court et chez la femelle par des sperma- 
thèques annelées. Les fémurs antérieurs et postérieurs des deux sexes sont armés d’épines, ce qui permet 
de les rapprocher de P. calcaratus Parrot, 1948, de P. diapagai Abonnent, 1962, de P. wansoni Par-rot, 1938 
et de P. herollandi Abonnent, 1960. Les caractères qui les séparent de ces dernières espèces sont indiqués 
dans les clés de détermination. 
Répartition géographique (p. 262) : 

Répartition géographique de P. affinis Theodor : 
Soudan : Mongalla (Theodor, 1933) ; Li Rangou, Mvolo, Wan (Kirk & Lewis, 1954). 
Kénya : Kitui (Heisch, 1953, Minter, 1964). 

Répartition géographique de P. affïnis vorax Parrot : 
Soudan : El Facher (Parrot, 1948). 
Mali : Nioro (Par-rot & Abonnent, 1957) ; Sikasso, grottes de Missirikoro (Bailly-Choumara, 19 

Abonnent, 1960). 
53, 
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FIGURE 62 

P. aJinis ssp. vorax: A-B, cibarium et pharynx d et Q ; C, t%e de la 9 ; D, fémur antérieur de la 9. 

Sénegal : Simenti (Cornet, 1967). 
Dahomey : Abomey-Ketou (Hamon, 1955). 
Guinée Occidentale : Diari (Hamon, 1963) ; Kindia (Clastrier, 1963). 
République Centrafricaine : Kpota (Le Gae, 1950). 
Angola : Dundo (De Barros Machado, 1961-1962). 

Ecologie : 
P. afjnis et P. ajî nis vorax sont des espèces sauvages. On les rencontre dans les trous d’arbres ou 

de rochers, dans les termitières. Ils ne fréquentent les habitations humaines qu’à la faveur de la nuit, 
vraisemblablement attirés par la lumière. Hamon a observé, à Diari, des femelles de P. afjnis max en 
tram de piquer l’homme, à l’extérieur, entre 22 et 23 h, au mois de novembre. A Kindia (Guinée), les 
captures hebdomadaires de Clastrier, le soir dans une habitation, se situent en février, mars et avril. 
A Dundo (Angola), P. a. vorax a été pris au piège lumineux. 
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FIGURJZ 63 
P. balmicola: A-F, pharynx 9 et o ; B-G, cibarium 9 et o ; C-D, 4e segment de l’antenne d et 9 ; E, spermathèque. 
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PHLEBOTOMU§ (SERGENTOMYIA) BALMICOLA ABONNENC, 
ADAM 8~ BAILLY-CHOUMARA 

Arch. Inst. Pasteur Algérie, 1959, 27 (4), 577-590 

Localité type : 
Cameroun, ‘dans une grotte semi-obscure, à Akok-Bekue, à 50 km environ au sud-sud-ouest de 

Yaoundé, à 700 m d’altitude environ. 
Matériel examiné : 

Holotype male, no 1459 (l), Allotype femelle, no 1459 (19) et 6 paratypes, 3 mâles et 3 femelles, 
déposés dans les collections de l’Institut Pasteur d’Algérie à Alger. 

Diagnose. 
Ce Phlébotome est voisin de P. clydei, il s’en distingue, entre autres caractères, par sa taille, par 

la structure de l’armature buccale et du pharynx chez le mâle et chez la femelle ; et par la disposition des 
épines du style chez les mâles. 
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FIGURE 64 

Pharynx de : A, P. haeselbarthi Q ; B, P. mee$eri~Q ; C, P. capensis 0 ; D, P. cafraricus $? , Cibarium de : E, P. nami- 
bensis Q ; F, P. haeselbarthi d ; D’, P. caffraricus 9. 
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Mâle (3 exemplaires mesurés). 
Taille = 2,83-599 mm (2,89 mm). Antenne (fig. 63 C) ; longueur du segment III = 0,30-0,32 mm (0,31 mm). 

Rapport AIII/E = 1,5. 4e segment = 0,15 mm. III > IV + V. Formule antennaire: I/I&XV. Formule papillaire: 
l/III-IV. Labre-épipharynx : longueur = 0,19-0,21 mm (0,20 mm). Palpe, formule: l-2-3-4-5. Longueur relative de chaque 
segment du 1.e’ au 5e : 1 - 3,3 - 4,5 - 5 - 5,9 - 9,9. Cibarium (fig. 63 G), armé de 5 à 7 dents plus ou moins subdivisées en 
denticules irréguliers. Certams exemplaires présentent 1 ou 2 dents entières et d’autres divisées en 3-4 et 6 denticules plus 
ou moins longs. Pas de plage pigmentée visible. Pharynx postérieur (fig. 63 F) avec quelques stries figurant des dents 
arrondies, à son extrémité. Aile, lon eur = 2,16-2,18 mm (2,17 mm) ; largeur = 0,64-0,67 mm (0,65 mm). Rapport 
lon eur/largeur = 3,3 ; alpha = 0,6 r 466 mm (0,65 mm) ; bêta = 0,29-0,31 mm (0,30 mm) ; delta = 0,48-0,53 mm 
(O,&rmm). Rapports alpha/bêta = 2,l ; alpha/deZta = 1,3. Génitalia du type africanus ; coxite = 0,27-0,28 mm (0,27 mm) ; 
style = O,ll-0,12 mm, portant 4 épines : 2 terminales et 2 subterminales, ainsi qu’une soie interne relativement longue, 
située à la partie moyenne du segment. Paramère = 0,22 mm. Lobe latéral = !,27-0,29 mm (0,28 mm). Fourreau pénien 
long et filiforme à son extrémité. Filaments génitaux = 0,61 mm. Pompe gemtale = 0,13 mm. Rapport FGJPG = 4,7. 

Femelle (3 exemplaires mesurés). 
TaiZZe = 2,82-2,91 mm (2,86 mm). Antenne (fig. 63 D), longueur du segment III = 0,27-430 mm (0,28 mm). 

Rapport AIII@ = 1,l. 4e segment = 0,12 mm. III > IV + V. Formule antennaire: 2/III-XV; formule paprllaire: 
l/III-IV. Labre epipharynx, longueur = 0,23-0,25 mm (0,24 mm). Palpe, formule : l-2-3-4-5. Longueur relative de chaque 
segment du le’ au 5e : 1 - 2.6 - 3,9 - 4,9 - 6,8. Cibarium (fig. 63 B), armé d’une rangée de 9-12 dents fortes et acérées et 
d’une deuxième rangée antérieure de 18-20 dents courtes et arrondres parmi lesquelles on distingue d’autres dents puncfi- 
formes plus petites. Plage pigmentée peu longue et très large. Pharynx posterieur (fig. 63 A), en forme de verre de lampe 
présentant à son extrémité rétrécie de fortes dents (30 environ) arrondies et dirigées en arrière et en dedans. Aile, lon- 
gueur = 2,48-2,51 mm (2,49 mm) ; largeur = 0,74-0,82 (0,79 mm). Rapport longueur/largeur : 3,l ; alpha = 0,75-479 mm 
(0,78 mm) ; bêta = 0,31-0,36 mm (0,33 mm) ; delta = 0,58-0,62 mm (0,59 mm). Rapports alpha/bêta : 2,3 ; alpha/deZta : 1,3. 
Spermathèques (fig. 63 E) segmentées, formées de 9-10 anneaux. Longueur = 0,31 mm; largeur = 0,13 mm. 

Répartition géographique (p. 261) : 
A notre connaissance cette espèce n’a pas été signalée en dehors de sa localité type. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) BRIANI LEWIS 
Ann. Natal Mus., 1967, 18 (3), 495-500 

= SERGENTOMYIA (SINTONIUS) BRIANI LEWIS, 1967 

Localité type : 
Pietermaritzburg (Natal), Town Bush, v. 1962, dans l’herbe près de la forêt, 1 066 m d’altitude ; 

holotype femelle dépo&‘ au Natal Museum. 
P. briani paraît identique à P. haeselbarthi Abonnent, 1967. 
Nous avons demandé à R. Downes de comparer les types des deux espèces et, entre temps, nous 

avons reçu une lettre de D. J. Lewis qui confhme cette analogie et considère P. briani comme synonyme 
de P. haeselbarthi. 

PHLEBOTtiMUS (SERGENTOMYIA) CAFFRARICUS DE MEILLON & LAVOIPIERRE 
Jour. ent. Soc. S. Africa, 1944, 7, 38-47 

Localité type : 
Bizana (30052’ S - 29052’ E), Transkei (Province du Cap), capturé à la lumière en février 1944. 

Holotype : 
Conservé dans les collections du South African Institute of Medical Research à Johannesburg. 

Matériel examiné : 
Holotype femelle (seul exemplaire comm) aimablement communiqué par le Dr Haeselbarth que 

nous remercions. Bien qu’ils soient assez mal conservés, nous avons pu dessiner le cibarium et le pharynx 
(fig. 64 D-D’) ; ce dernier est très volumineux dans sa partie postérieure et aminci antérieurement ce qui 
lui donne l’aspect d’une carafe. 
Diagnose : 

Spermathèques annelées. Pharynx dilaté dans sa moitié postérieure qui est munie de deux rangées 
de fortes dents disposées en demi-cercle et plus en arrière d’un réseau de f& denticules. Toute sa surface 
est fortement pigmentée. Cibarium muni de 40 dents disposées en palissade selon un arc à concavité 
postérieure et d’une rangée de denticules punctiformes. Mâle inconnu. 
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Taille = 3,2 mm. Patte postérieure = 3,44 mm. Antenne, segment III = 0,27 mm ; rapport AIII/E : 0,9. III > 
IV + V. Formule antennaire : Z/III-XV. Plage pigmentée triangulaire dont la base s’étend sur toute la largeur du cibarium 
et dépasse en arrière la rangée de dents ; elle est très foncée, presque noire. Epipharynx = 0,30 mm. Aile, longueur = 
2,4 mm ; largeur = 0,70 mm. Rapport longueur/largeur = 3,4; indice alaire = 1,l ; delta = + 0,24 mm. Sperrnathèques 
finement striées transversalement, non distinctement segmentées et faiblement pigmentées, d’après De Meillon. 

P. cafsyaricus est le chef de file d’un groupe bien particulier, propre à l’Afrique du Sud et caracté- 
risé par la disposition transversale, en arc, des rangées de dents du pharynx et l’aspect de cet organe qui 
rappelle la forme d’une carafe. 

PHLEBOTOMW (SERGENTOMYIA) CALCARATUS PARROT 
Arch. Inst. Pasteur Algérie, 1948, 24 (2), 121-148 

Localité type : 
Soudan, Kassala, 26-111-1943, 1 femelle ; Jebel Moya, 20-X11-1945, 1 mâle. Holotype et allotype 

déposés au British Museum. 

Matériel examiné : 
Un mâle du Nord-Tchad. 

Diagnose : 
Voisin de P. christophersi, P. calcaratus en diffère par la présence d’épines robustes et courtes sur 

les fémurs antérieurs et postérieurs. 

Mâle (fig. 69 A-B-C-D-E). 
Taille = 2,47 mm. Patte postdrieure, longueur totale = 2,7 mm ; fémurs médians et postérieurs munis de 9 à 

11 épines courtes, réparties sur presque toute leur longueur (fig. 69 E). Antenne, segment III = 0,19 mm, égal au labre- 
épipharynx : AIII/E = 1 ; III < IV + V ; formule antennaire : l/III-XV. Pu&e, longueur totale = 0?6& mm ; formule: 
l-2-4-3-5, Cibarium avec 2-3 grosses dents courtes et fortes et une quinzaine de petits denticules répartis sans ordre. Plage 
pigmentée triangulaire à bord antérieur arrondi et à bord postérieur encoché. Pharynx postérieur strié longitudinalement 
dans sa moitié postérieure sauf à la partie terminale où l’on observe de fortes dents sur les côtés, et au centre, des séries de 
petits denticules aigus. Aile, longueur = 1,81 mm; largeur = 0,31 mm; indice alaire = 0,62 ; delta = + 0,039 mm. 
Génitalia plus développés que ceux de P. chistophersi; coxite = 0,30 mm; style = 0,15 mm, portant 4 épines dont 2 ter- 
minales et 2 subterminales. Paramére = 0,21 mm ; lobe latéral = 0,28 mm. Filaments génitaux longs = 0,41 mm. 
P.G. = 0,12 mm. Rapport FG/PG = 3,4. 

Femelle (d’après Parrot). 
TniZIe = 2,18-2,19 mm. Quelques cotyles de soies dressées sur les 6 premiers tergites abdominaux. Patte posté- 

rieure, longueur = 2,90 mm ; 4 épines courtes sur les fémurs antérieurs et postérieurs. Antenne, longueur du segment III = 
0,15 mm ; rapport AIII/E : 0,9 ; III < IV = V ; formule antennaire : 2/111-XV. Palpe, longueur totale = 0,76 mm ; for- 
mule : l-2-4-3-5. Labre-épipharynx = 0,15 mm. Cibarium armé de 4 dents aiguës, largement séparées les unes des autres, 
les 2 médianes un peu plus fortes que les 2 latérales, disposées en ligne droite (fig. 69 G). En avant, il y a 12 à 16 denticula 
tiens aiguës ou punctiformes! irrégulièrement implantées. Plage pigmentée en forme de triangle allongé, tronqué en avant. 
Pharynx portant dans sa partie postérieure quelques replis sinueux transversaux. Aile, longueur = 1,62-1,70 mm ; largeur = 
0,36 mm ; indice alaire = 0,36-0,41; delta = 0,017 mm. Spermathèques annelées du type hspitii, très rétractées chez le 
seul exemplaire étudié; le nombre d’anneaux reste indéterminé. 

Répartition géographique (p. 263) : 
Espèce relativement rare : Soudan, Kassala. Erythrée, Agordat. Tchad, Tibesti au pied de 1’Eiy 

Eski (1 100 m d’alt.) dans un terrier d’dcomys creusé dans une muraille gréseuse (R~OUX, 1960). 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) CAPENSIS DE MEILLON 
S. Africa Animal Lif, 1955, 344-360 

Localité type : 
Hout Bay Stoorsteenkop (34002’ S - 18022’ E) ; Province du Cap, dans un piège à insectes, 9 femelles, 

janvier-février 1951 (holotype recueilli le 18-11-51). 

Matériel examiné : 
Une femelle (paratype PL/54). 
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FIGURE 65 
P. christophersi: o d et Q Q de Guinée, A, pharynx ; B-E-F-H-K, cibarium ; C, 3e et 4e segments de l’antenne ; 

K’ spermathèque. ct et 9 du Tibesti, D, 3e et 4e segment de l’antenne; G-J, cibarium ; 1, spermathèque. 
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Diagnose : 
Même type de pharynx que ceux de P. caffraricus et P. meeseri (fig. 64 C). Cette espèce s’en dis- 

tingue par le nombre très réduit (6) de ses dents cibariales. 
Description en partie d’après De Meillon. 

Taille = 2,8 mm. Patte 
IV + V ; formule antermaire : 7 

ostérieure = 3,04 mm. Antenne, segment III = 0,17 mm ; rapport AIII/E: 0,85. III = 
2 III-XV. Palpe, formule : l-2-3-4-5. Cibarium armé d’une rangée irréguliére de 7-9 dents 

triangulaires. Pas de plage pigmentée. Labre-épipharynx = 0,20 mm. Aile, longueur = 2 mm; largeur = 0,50 mm; 
indice alaire = 0,l. Spermathèques annelées de 0,048 x 0,032 mm, avec environ 8 anneaux. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) CHOUMARAI ABONNENC 
Arch. Inst. Pasteur Algérie., 1960, 38 (3), 406-414 

Localité type : 
Shamah Aleh (§omaliland), 1 mâle capturé en juillet 1959 dans un trou terreux (Dr Choumara). 

L’holotype est conservé dans les collections de l’Institut Pasteur d’Algérie à Alger. 
Matériel examiné : 
Matériel type. 
Diagnose : 

Voisine de P. thomsoni, cette espèce, dont le mâle seul est connu, s’en distingue par une plage 
pigmentée petite, grossièrement elliptique, ne couvrant qu’une douzaine de dents médianes. 

Mâle (fig. 70 A-B-D). 
Taille = 2,68 mm. Epipharynx = 0,25 mm. Pu@e, longueur totale - 

chaque segment, du le= au 5e : 
1 mm ; formule : l-2-345 ; longueur de 

1 - 4,l - 5,l - 6,7 - 9,9. Cibarium armé d’une rangée de 32 dents disposées en palissade-; 
les latérales sont plus petites, plus serrées et dirigées légèrement vers Je centre. Une deuxième rangée antérieure de dentr- 
cules punctiformes est difficrlement visible. Plage pigmentée petite, elliptique. Pharynx postérieur en forme de verre de 
lampe avec quelques fins denticules sur sa partie postérieure rétrécie. Génitulia, coxite = 0,30 mm; style = 0,15 mm, 
portant 4 épines dont 2 sont terminales et les 2 autres préapicales. Paramère terminé en bec de corbin = 0,22 mm. Lobe 
latéral = 0,27 mm. Fourreau pénien efhlé et très aigu à son extrémité. Pompe génitale = 0,13 mm ; filaments génitaux 
longs (= 0,56 mm). Rapport FG/PG = 4,3. 

Répartition géographique : 
Somaliland. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) CHRISTOPHERSI SINTOlaT 
Trans. Roy. Soc. Trop. Med. Hyg., 1927, 21 (l), 5-7 

Localité type : 
Lahore, Punjab (Indes) ; prison centrale, août 1923. 

Matériel examiné: : 
9 mâles et 6 femelles du Tibesti et 6 mâles et 6 femelles de Guinée. 

Diagnose : 
Mâle à fourreaux péniens coniques courts et pointus ; cibarium armé de 2-4 dents principales 

courtes et fortes et de petits denticules additionnels disposés sans ordre en avant ou en arrière des dents 
principales (fig. 65) ; aile avec delta fortement négatif. Cibarium de la femelle armé de 4-5 dents fortes et 
aiguës dans les intervalles desquelles on peut distinguer souvent 4-5 séries de fins denticules. 
Spécimen type : 

D’après Sinton. 

Mâle. 
Taille = 2,7 mm. Patte postérieure = 2,7 mm. Antenne, segment III = 0,15 mm; III < IV + V. Formule anten- 

naire: l/III-XV. PaZpe, longueur totale = 0,650 mm. Formule: ‘-24-3-5. Plage pigmentée en forme de carotte. Aile, 
longueur = 1,50 mm ; largeur = 0,35 mm. Rapport : Jongueur/Jargeur = 4,25 ; indice alaire = 0,52 ; delta = - 0,014 mm. 
GénitlrEo. coxite = 0,24 mm; style = 0,114 mm. Puramère = 0,204 mm ; lobe latéral = 0,264 mm. 
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Femelle (spécimen type). 
Taille = 2,64 mm. Patte postérieure = 2,8 mm. Antenne, segment III = 0,128 mm; III < IV + V. Formule 

antennaire : 2/III-XV. Pulpe, longueur totale = 0,738 mm. Formule : l-2-345. Plage pigmentée très petite et en forme de 
carotte. Aile, longueur = 1,64 mm ; largeur = 0,40 mm ; rapport Jongueur/Jargeur = 4 ; indice alaire = 475 ; delta = 
+ 0,085 mm. Spermathéques à 8 anneaux. 

Spécimens africains : 

Mâle (fig. 66 A-B et 65 H-J-K). 
Taille = 1,83-2 mm. Patte postérieure = 1,84-2,15 mm. Antenne, segment III = O,ll, mm. Rapport AIE@ = 

0,72 ; III < IV + V. Formule antennaire : l/III-XV. Pabes, longueur totale = 0,617 mm. Formule : l-243-5. Labre- 
épipharynx = 0,154 mm. Cibarium armé de 2 a 3 dents courtes et fortes et d’une série de denticules plus ou moins fins, 
disposés sans ordre. Plage pigmentée petite et triangulaire située bien en avant des dents buccales. Pharynx postérieur 
présentant, au milieu de son’ extrémité postérieure, des stries finement denticulées ; d’autres stries plus grossières et 
plus espacées encadrent les premières. Aile, longueur = 1.,26 mm ; largeur = 425 mm ; indice alaire = 0,12; delta = 
- 0,16 mm. Génitalia, coxite = 0,20 mm; style = 410 mm avec 4 épines dont 2 terminales et 2 subterminales ; la soie 
ventraie est relativement longue. Paramére = 0,14 mm; lobe latéral = 0,18 mm. Fourreaux péniens courts et pointus ; 
filaments genitaux = 0,31 mm. Rapport FG/PG = 3,6. 

Femelle (fig. 65 A à F-G-I-K’). 
Taille = 2-2,37 mm. Patte postérieure = 2,20-2,30 mm. Antenne, se 

0,58 ; III < IV + V. Formule antennaire: 2/III-XV. Pa&e, longueur J? 
ent III = 0,15 mm. Rapport AIII/E = 

tota e = 0,67-0,70 mm. Formule: l-243-5 et 
l-(24)-3-5. Labre épipharynx = 0,24-0,27 mm. Cibarium armé d’une rangée de 4-7 dents fortes et aiguës et, plus en avant, 
d’une rangée de 4-5 denticules punctiformes parfois peu visibles ; sur certains exemplaires on distingue dans les intervalles 
des dents, 4 ou 5 séries de tins denticules. Plage pi 

P 
mentée grossièrement circulaire, à bord postérieur plus ou moins 

encoché. Pharynx postérieur comme celui du mâle. AZ e, longueur = 1,7-1,9 mm ; largeur = 0,37-0,42 mm ; indice alaire = 
0,8 ; delta = + 0,09 mm. Spermathèques formées chacune de 7-8 anneaux. 

Theodor (1) a comparé des spécimens africains de cette espèce avec des échantillons indiens et 
iraniens. Il trouve la forme africaine nettement différente de la forme indienne; la plage pirmentée de la 
femelle est largement triangulaire chez la forme africaine et oblongue chez la forme indienne. 11 note 
d’autres différences mineures chez le mâle et chez la femelle. 

11 faudrait pouvoir comparer de nombreux échantillons des trois provenances, rechercher l’ampli- 
tude des variations et définir par la statistique s’il s’agit de 2 ou de 3 espèces. 

Répartition géographique (p. 265) : 

FIGURE 66 
P. christophemi: style, A, d’un mâle du Tibesti ; B, d’un mâle de Guinde. 

(1). Communication personnelle, 
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Ecologie : 
P. christophersi représentait environ 3% des Phlébotomes capturés dans la prison centrale de Lahore 

en août 1923 ; deux spécimens ont été recueillis à Kalka Railway station (Punjab) en juin 1923 (Sinton, 
1927). 

La forme africaine a été capturée par Rioux au Tibesti proprement dit et, plus précisément, à l’étage 
montagnard inférieur entre 900 et 1 200 m d’altitude. Les gîtes, constitués par les terriers d’dcomys, 
abritaient une faune hautement caractéristique, composée de larves de Névroptères du genre Pterocroce 
et du Reduviidae Tinna berlandi (Abonnent et R~OUX, 1960). P. christophersi, dans ce biotope, voisinait 
avec 3 autres espèces dans les proportions suivantes : P. clydei 60%, P. christophersi 33x, P. bergeroti 
4,5% et P. calcaratus 2,5%. En Guinée, Clastrier a capturé un grand nombre de P. christophersi. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) CLASTRIERI ABONNENC 
Bull. Soc. Path. exot., 1964, 57 (3), 402-408 

Localité type : 
Kindia, République de Guinée. Les spécimens « type » sont constitués par 1 mâle (holotype) et 

1 femelle (allotype), numérotés respectivement 2727 A (20) et 2720 B (16), déposés dans les collections 
du Centre de faunistique à Bondy. Des spécimens des deux sexes ont été adressés au British .Museum 
de Londres et au US. National Museum à Washington. 
Matériel examiné : 

8 mâles et 17 femelles capturés le soir à la lumière dans les locaux d’habitation de l’institut Pasteur 
à Kindia. 
Diagnose : 

Ce phlébotome est voisin de P. meilloni Sinton, 1932 et de P. suberectus Sinton, 1932. 11 diffère 
de ces deux espèces par la taille et par la structure bien particulière du cibarium. 

FIGURE 67 
P. clydei: A, genitalia d ; B, spermathèque. 
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Mâle @g. 69 L). 
Taille = 1,97 mm. De rares soies dressees sont visibles sur le 2e et parfois sur le 3e tergite abdominal : 2/11, l/III. 

Patte posterieure = 2,78 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,16 mm. Rapport AIII/E = 1,l; III < IV -l- V. 
Formule antennaire: l/III-XV. Labre-épipharynx = 0,14 mm. PaQe, formule: l-2-3-4-5. Longueur relative de chaque 
segment, du le= au 5e : -l- 2,7 -4,l - 5,6 - 9,5. Ci6arium (fig. 69 L) armé d’une rangée de 12-1.8’dents longues et aiguës, 
formant une ligne le èrement sinueuse et d’une rangée antérieure de denticules punctiformes. Plage pigmentée bien mar- 
quée, en forme d’e hpse très irrégulière. Pharynx présentant quelques stries transversales dans sa partie postérieure. f. 
GénitaZiu du type ufricanus à fourreau pénien conique, court et pointu. Coxite = 0,19 mm ; style = 0,097 mm, portant 
4 épines, 2 terminales et les 2 autres étroitement subterminales. Paramère = 0,16, terminé en bec de corbin. Lobe basa1 = 
0,177 mm. Filaments génitaux = 0,400 mm ; pompe génitale - 0,lO mm. Rapport FG/PG = 3,s. 

Femelle (fig. 69 M). 
Taille = 1,82 mm ; soies dressées en nombre très variable sur les tergites abdominaux II à VI. Voici les formules 

de trois spécimens : No 15: 2/11, 2/111, 7/IV, 9/V, 13/VI. No 16: 6/II, S/III, ll/IV, 9/V, S/VI. No 26: ll/II, 12/III,22/IV, 
23/V, 26/VI. Patte postérieure, lon 
Formule antennaire: 2/111-XV. 8 

ueur = 2,58 mm. Antenne, segment III = 0,17 mm; AIII/E = 1,l; III < IV + V. 
La re-epipharynx = 0,154 mm. Palpe, longueur relative de chaque segment, du ler au 

5e : 1 - 2,l - 3,8 ‘- 4,9 - 9,7. Cibarium (fig. 69 M) armé de 24-32 dents longues, parallèles, rangées sur une ligne légèrement 
sinueuse ; elles sont soudées entre elles dans leur moitié basale, l’extrémité libre de chaque dent, très ai 
recourbée en dedans, donnant ainsi à l’armature un aspect bien particulier. Plage pi mentée très gran c? 

ë, est Iégérement 
e, très foncée dans 

sa partie antérieure, plus claire dans la partie qui recouvre les dents où elle déborde egèrement en arrière. Pharynx posté- H, 
rieur présentant quelques stries transversales dans sa partie postérieure. Spermathèques segmentées formées de 8-11 anneaux 
réguliers. Conduits relativement longs. 

Répartititon géographique (p. 263) : 
Une seule localité connue : Kindia (Guinée). 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) CL YDEI SINTON 
Ind. Jour. med. Res., 1928, 16 (l), 179-186 

Synonymie : 
P. vagus Parrot & Martin, 1939. 
P. viator Par-rot & Martin, 1939. 

Localité type : 

Waziristan (Indes), mâle et femelle. 

Matériel examiné : 

Mâles et femelles du Sénégal, de la Haute-Volta, du Tibesti et de la République Centrafricaine. 

Diagnose : 
Mâle: Fourreaux péniens coniques, courts et pointus. Cibarium armé de 25 à 35 petites dents 

disposées par groupes de 4 à 6 et d’une rangée antérieure de denticules punctiformes. La forme latiterga 
a le 6e tergite abdominal bien plus grand que le 5e. 

Femelle : cibarium armé de 12 dents aiguës disposées en ligne droite et d’une rangée antérieure de 
16-18 denticules punctiformes. 

Mâle (forme latiterga, fig. 68 C). 
Taille = 2,16-2,40 mm. daterme: segment III = 0,lP0,15 mm ; AIII/E = 0,s. III < IV + V. Formule antennaire : 

l/III-XV. PuZpes, longueur totale = 0,83 mm. Formule: l-2-4-3-5. Labre-épipharynx = 0,17-0,18 mm. Cibarium avec 
une rangée de 25-35 denticules disposés par petits groupes. Plage pigmentée grossièrement circulaire à bord postérieur 
souvent sinueux. Pharynx muni à son extrémrté postérieure de fins denticules peu visibles. Aile, longueur = 1,6-1,s mm; 
largeur = 0,37-0,39 mm; indice alaire = 0,65; delta = 0,048 mm. Génitalia, coxite = 0,24-425 mm; style = 411 mm, 
portant 4 épines dont 2 terminales et 2 subtermmales ; soie ventrale longue et grêle. Paramére = 0,16-0,20 mm se terminant 
en pointe recourb6e. Filaments génitaux = 0,40-0,48 mm. Pompe genitale = O,ll-0,13 mm. Rapport FG/PG = 3,5-4. 
Lobe latéral = 0,21-0,22 mm (fig. 67 A et 68 E-F-I-K). 

Femelle (fig. 68 G-H-J-L). 
Taille = 1,9.5-2,05 mm. Antenne: segment III = 0,13-0,16 mm. Rapport AIII/E = 0,6. Formule antennaire: 

2/III-XV. Cibarium armé d’une rangée horizontale de 12-13 dents longues et aiguës, munie chacune d’une arête centrale, 
et d’une deuxième rangée antérieure de 16-18 petites dents courtes dont plusieurs sont souvent décalées en avant OU en 
arriére. Plage pi mentee en forme de losange avec le bord postérieur arrondi et présentant quelquefois un épaississement 
central sous la orme d’une tache plus sombre, sur les exemplaires du Tibesti. Aile, longueur = 1,69-1,75 mm ; largeur = fg 
0,39-0,47 mm ; indice alaire = 0,62 ; delta = 0,078 mm. Spermathèques annelées (7-8 anneaux). Abdomen avec des soies 
dressées sur les tergites suivant la formule : 6-lO/II ; Z-6/III; 10-lZ/IV; 8-17/V; 13-ZO/VI. 



156 LES PHLI~BOTOMES DE LA RÉGION ÉTHIOPIENNE 

FIGURE68 

P. tmj%ebi: A-A’, 4e segment de l’antenne Q et CY ; B-B’, pharynx et cibarium Q et 0’ ; S, spermathèques. 
P. clydei: D, abdomen 0 de la forme indienne ; C, abdomen CY de la forme Zutiterga; E-F-G-H, 4e segment de l’antenne 

des GO et 99 ; I-J-K-L, cibarium des 0’0 et 99. 



DESCRIPTION DES ESPÈCES DE LA RÉGION ÉTHIOPIENNE 157 

Répartition géographique (p. 268) : 
P. clydei a une répartition très étendue ; on le rencontre aux Indes où il est commun dans les plaines 

du Waziristan. En Afrique son domaine va du Kénya au Sahara occidental en passant par l’Ethiopie, 
le Soudan, l’Afrique occidentale et le Sahara central. 
Ecologie : 

P. clydei présente une assez grande ubiquité écologique ; à Béni-Ounif-de-F&@ (Atlas saharien), 
il vit dans les terriers de rongeurs non loin des habitations humaines (Parrot & Durand-Delacre, 1948). 
Au Kénya, sur 4 516 captures de P. @dei, 3 172 provenaient de terriers habités, 729 de terriers aban- 
donnés, 229 des termitières et 201 des habitations humaines (Heisch, 1956). Au Soudan où il est très large- 
ment réparti, on le rencontre aussi bien dans les régions habitées qu’inhabitées, près des rivières et loin 
de celles-ci. Il a été capturé dans les terriers de Vulpespallida et de Gerbillapygarius (Lewis & Kirk, 1939). 
Au Nord Tchad il habite les terriers d’Acomys (R~OUX). Au Sénégal nous l’avons capturé presque toute 
l’année sur les murs intérieurs de 1’Ecole de Médecine de Dakar (fig. 6), dans un terrier de Xerus erythropus 
et la nuit, au piège lumineux. En Haute-Volta, il a été pris souvent dans les moustiquaires-pièges, sous les 
tentes d’un campement et quelquefois dans les cases. Au Soudan, P. clydei est l’une des quatre espèces les 
plus communes de la région forestière et des villages ; à Malakal il a été trouvé en grand nombre sur les 
murs du laboratoire, notamment d’octobre à janvier (Hoogstraal et Heyneman, 1969). 

Epidémiologie : 
Sous l’angle trophique P. clydei paraît également très polyvalent ; il pique l’homme au Kénya 

(Heisch) ; du sang de mammifère~a été décelé chez lui, au Soudan, par le test des précipitines (Lewis & 
Kirk, 1939). Il se nourrit sur le chien, à Kankyia, Nigéria (Bruce, McMillan, 1957). Il a été capturé alors 
qu’il piquait l’homme sur des termitières (Wijers 1963). Il pique les lézards et l’homme mais n’est pas 
considéré comme vecteur de Kala-Azar au Soudan (Dietlein, 1964). A Djibouti-oh il est fréquent toute 
l’année, surtout au printemps, il pique le Gecko mais ne pique pas l’homme (Parrot & Martin, 1944). 
Dans le Sahara occidental on a noté une très nette anthropophilie (Durand-Delacre & Memin, 1953), 
de même au Soudan où on l’a surpris cinq fois en train de piquer l’homme (Kirk & Lewis, 1947). Au 
Nord-Tchad il a été capturé gorgé sous une moustiquaire aux environs d’Abéché (Rioux, 1961). Au 
Sénégal, nous ne l’avons jamais vu piquant l’homme, par contre nous avons plusieurs fois nourri des 
femelles sur le Gecko. Au Soudan, à Paloich, dans la région forestière, cette espèce constituait 2 à 4% 
des Phlébotomes piquant l’homme en février et en mars 1963 (Hoogstraal & Heyneman, 1969). 

PHZEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) DIAPAGAI ABONNENC 
Arch. Imt. Pasteur Algérie, 1962, 40, 220-224 

Localité type : 
Haute-Volta, subdivision de Diapaga, 5 mâles et 1 femelle, dans un trou de rocher à Tansarga, 

lm juillet 1961 (M. C. Ouedraogo). Holotype mâle no 1761 (11) et allotype femelle no 1761 (7) déposés dans 
les collections de l’Institut Pasteur d’Algérie (Alger). 
Matériel examiné : 

5 mâles et 1 femelle. 
Diagnose : 

Cette espèce, dont les deux sexes sont morphologiquement comparables, peut être comprise dans 
le groupe des Sintonius à fémurs armés : P. afjnis Theodor, 1933 et sa variété vorax Parrot, 1948 ; P. wan- 
soni Parrot, 1938 ; P. calcaratus Parrot, 1948 ; P. herollandi Abonnent, 1960. Elle est cependant bien dif- 
férente de ces quatre espèces, notamment par la structure du cibarium et du pharynx postérieur. 

Mâle (dimensions moyennes entre parenthèses). 
Taille = 2,35-2,71 mm (2,54 mm). Patte postérieure = 2,86 mm ; les fémurs postérieurs présentent chacun une 

rangée de 10-14 épines courtes les femurs antérieurs, une ran 
ment III = 0,19-0,20 mm. Rapport AIII/E = 1 ; III < IV + t. 

ée de 5-7 épines (fig. 69 E). Antenne, longueur du seg- 
Formule antennaire : l./III-XV. Labre-épipharynx = 

0,174-0,189 mm (0,181 mm). Pulpe, formule: l-2-4-3-5. Longueur relative moyenne de chaque segment, du le’ au Se = 1 - 
2,4 - 4,5 - 3,8 - 7,2. Cibarium (fig. 69 F) armé de 2 rangées de 8-12 dents, légèrement convexe vers l’arrière ; les dents 
postérieures sont courtes et fortes et convergent des bords vers le centre; les dents antérieures sont un peu plus courtes et 
convergent aussi très légèrement. Pas de plage pi 
1,71 mm, largeur = 0,38-O& mm (0,41 mm). k 

mentée visible. Pharynx postérieur nu, inerme. Aile, longueur = 1,49- 
apport Iongueur/k.rgeur = 3,4-4,l; indice alaire = 0,5-46; delta = 

+ O,lO-+ 0,068 mm. Sixième tergite abdominal volumineux, beaucoup plus grand que le Se. Génital& coxite = 0,270- 

11 
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0,297 mm (0,276 mm) ; style = 0,127-0,146 mm (0,138 mm), portant 4 épines dont 2 sont terminales et les 2 autres sub- 
terminales. Paramdre = 0,192-0,220 mm (0,207 mm). Lobe latéral = 0,258 mm-4270 mm (0,260 mm). Rapport FG/ 
PG = 3,7-4,2-(4). 

Femelle. 
Taille = 2,67 mm. Patte postérieure = 2,80 mm ; les fémurs antérieurs et postérieurs présentent chacun 5 cica- 

trices d’épines. Antenne, longueur du segment III = 0,154 mm. Rapport AIII/E = 0,87 ; AI11 < IV + V. Formule 
antemraire : 2/III-KV. Labre-épipharynx = OJ.77 mm. Palpe, formule : l-2-4-3-5 ; longueur relative de chaque segment, 
du le: au 5e : 1 - 3 - 5,7 - 5 - 9,8. Ciburium (fig. 69 1) muni d’une rangée de 14 dents postérieures fortes, disposees suivant 
une l$ne convexe vers l’arrière. Les dents latérales bien plus fortes que les médianes, convergent vers ces dernières ; une 
deuxieme rangée de 13 dents courtes en avant, près de la racine des dents postérieures. Plage pigmentée à peine visible 
sous la forme d’un léger nuage central. Pharynx postérieur nu. Aile, longueur = 1,74 mm ; 1aS eUr 
longueur/largeur = 3,6 ; indice alaire = 0,74 ; delta = 0,097 mm. Spermathèques formees de H 

= 0,47 mm. Rapport 
1 anneaux assez réguliers. 

Répartition géographique (p. 263) : 
Une seule répartition connue : Diapaga, Tansarga (Haute-Volta). 

FIGURE 69 
A-B-G-D-E-G, P. calcaratus; F-I, P. diapagai; J, P. adami; H, P. heroZZandi; K, P. thomsoni; L-M, P. cZa.Qrieri. 
A-D-F-G-H-I-J-K-L-M, pharynx et cibarium ; B, 4e segment de l’antenne ; C, genitalia o’ ; E, fémurs antérieur et 

postérieur. 
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PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) GRAINGERI HEISCH, GUGGISBERG & TEESDALE 
Trans. Roy. Soc. Trop. Med. Hyg., 1956, 50 (3), 209-226 

Localité type : 
Tseikuru (Kénya) ; l’holotype et 9 paratypes sont déposés au British Museum (Natural History). 

Matériel examiné : 
2 mâles du Kénya envoyés par Minter. 

Diagnose : 
P. graingeri est très proche de P. thomsoni mais le cibarium n’est armé que de 38 à 43 dents chez 

la femelle et de 20 petites dents courtes chez le mâle. 

Mâle (fig. 70 H). 
Taille = 3,12-3,18 mm. Patte posterieure = 4,12-4,14 mm. Antenne, segment III = 0,33-0,35 mm; AIII@ = 1,4; 

III > IV + V. Formule antennaire: l/III-XV. Palpe, longueur totale = l-1,17 mm. Formule: l-2-3-4-5. Longueur 
relative de chaque segment, du 1 er au 5e = 1 - 2,4 - 4,3 - 5,7 - 10. Labre-épipharynx = 0,24 mm. Cibarium armé de 17- 
24 dents courtes ; plage prgmentée grossièrement elliptique. Aile, longueur = 2,2-2,4 mm ; indice alaire = 2 ; delta = 
0,42-O& mm. Génitali+ cotite = 0,29-0,31 mm.; style = 0,12-0,1.4 mm portant 4 épines dont 2 sont terminales et les 
2 autres préapicales ; soie interne située près du mveau des gpines apicales. Paramère = 0,22-0,25 mm. Filaments gdnitaux 
relativement longs = 0,78-0,80 mm ; rapport FG/PG = 4,s. Lobe latéral = 0,24-0,25 mm. 

Femelle (d’après Heisch & coll.). 
Taille = 2,5 mm. Antenne, segment III = 0,28-433 mm. Rapport AID/E = l,l-1,4 ; III > IV + V. Formule 

antennaire : 2/111-XV. Palpe, longueur totale = 482 mm. Formule: l-2-345. Longueur relative de chaque segment, 
du le* au 5e = 1 - 2,2 - 3,7 - 5,2 - 8,4. Labre-épipharynx = 0,25-0,26 mm. Cibarium armé de 38-43 petites dents aralléles 
disposées en une ligne presque droite et d’une rangée antérieure d’une vingtaine de denticules punctiformes i ( g. 70 I). 
Pharynx en forme de verre de lampe. Aile, longueur = 2,05 mm ; largeur = 0,60 mm ; indice alaire = 1,5-1,s ; delta = 
+ 0,35 mm. Spermathèques de 8-12 segments. 

Répartition géographique (p. 265) : 
P. graingeri est très répandu au Kénya où Minter (1964) le signale dans neuf localités au-dessous de 

1 200 m. D’après cet auteur (1963), cette espèce pourrait être synonyme de P. suberectus en raison des 
formes intermédiaires rencontrées dans cette région. 
Ecologie : 

P. graingeri a été rencontré dans des lieux divers qui sont, d’après Heisch, dans l’ordre décroissant : 
les termitières, les trous d’arbres, les interstices des pierres, les habitations humaines, les trous de rochers, 
les terriers de rongeurs, les craquelures et trous du sol. La fréquence saisonnière est indiquée par Heisch, 
de janvier 1953 à août 1955, comme suit: 

Janv. Févr . Mars Avril Mai Juin Juill. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 
87 1 41 45 36 62 20 2 3 21 33 19 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) HAESELBARTHI Abonnent 
Cah. O.R.S.T.O.Msér. Ent. méd., 1967, 5 (l), 3-19 

Localité type : 
Cathedra1 Peak (29057’ S - 29012’ E), province du Cap, altitude 2 300 m. 

Matériel examiné : 
1 mâle et 1 femelle étiquetés « PL/59 mars 1959 ‘Stuckenberg » conservés dans les collections du 

S. African Institute for Medical Research. 
Diagnose : 

Mâle, génitalia du type clydei, cibarium armé de denticules punctiformes épars et non de véritables 
dents. Femelle avec un pharynx postérieur en forme de carafe, du type capensis ; pas d’épines géniculées 
sur le 3e segment des antennes. Aile très étroite avec un delelta nul. Spermathèques de 10 anneaux. Mâle 
et femelle ont un tégument très foncé, presque noir. 
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FIGURE 70 

P. choumarai: A, genitalia d ; B-D, cibarium et pharynx cf. P. adami: F-G, cibarium Q et d ; C, spermathèques. 
Cibarium de : E-K, P. thomsoni d et 9 ; H-I, P. graingeri o et 9 ; J, ‘P. mbandakai b. 
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Mâle (fig. 64 F). 
Taille = 2,61 mm. Antenne, segment III = 0,21 mm. Rapport AIII/E = 1,2 ; III c IV -l- V. Formule des palpes : 

l-2-3-4-5. Cibarium présentant une quinzaine de denticules punctiformes épars, Pas de plage pigmentée. Pharynx poste- 
rieur très long et à peine élargi à sa partie postérieure 
gueur = 1,9 mm ; largeur = 0,32 mm. Rapport longueur 

ui presente quelques stries plus ou moins denticulées. Aile, lon- 
4 largeur = 9. Indice alaire = 0,48 ; delta = 0. Génitalia, coxite = 

0,26 mm ; style = 0,12, portant 4 épines terminales. Paramère = 0,23 mm ; lobe latéral = 0,25 mm. Fourreau pénien 
conique se terminant en pointe aiguë. Filaments génitaux relativement longs = 0,85 mm. Rapport FG/PG = 5,3. 

Femelle (fig. 64 A). 
Taille = 3 111111. Antenne, se 

2/III-XV. Labre-épipharynx = 0,l 7g 
ment III = 0,16 mm. Rapport AIII/E = 0,91; III < IV f V. Formule antennaire : 

5 mm. Palpe, longueur totale. * 0,43 mm. Formule: l-2-345. Cibarium en mauvais 
état. Pharynx postérreur du même type que celui de caffraricus, mais les fortes dents de la Premiere rangée sont squami- 
formes. Aile, longueur = 2,09 mm ; largeur = 0,34 mm. Rapport longueur/largeur = 6,l. Indice alaire = 45 ; delta = 0. 
Spermathèques segmentées, formées de 10 anneaux ; le conduit est extrêmement tïn. 

Voir P. briani (p. 149). 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) HEROLLANDI ABONNENC 
Arch. Inst. Pasteur Algérie., 1960, 38 (3), 406-414 

Localité type : 
Mali, Sikasso : anfractuosités de roches près des chutes de Sirakoro : 7 femelles ; grotte de Missi- 

rikoro aux environs de Sikasso, 1 femelle, 17-VI-1959 ; Holotype no 17659 C monté au baume et conservé 
dans les collections de l’Institut Pasteur à Alger. Un paratype no 16659 B a été déposé dans les collections 
du British Museum de Londres. 
Matériel examiné : 

8 femelles. 
Diagnose : 

Le cibarium de la femelle ressemble un peu à celui de P. clydei mais ses fémurs armés permettent 
de le séparer de cette dernière espèce. Mâle inconnu. 

Femelle (les dimensions moyennes sont entre parenthèses). 
Taille = 2,53-2,75 mm (264 mm). Patte postérieure = 2,66-2,98 mm (2,82 mm). Le fémur postérieur est muni à 

sa base de 3-5 épines courtes (fig. 69 E). Antenne, lon 
r 

eur 
AIII/E = 0,s ; III < IV + V. Formule antennaire: 2/I 

du segment III = 0,142-0,162 mm (0,151 mm). Rapport 
I-XV. Labréépipharynx = 0,162-0,185 mm (0,174 mm). Palpe, 

formule : l-2-345. Longueur relative de chaque segment, du 1 er au 5e : 1 - 2,4 - 4,4 - 3,s - 7,4. Cibarium (fig. 69 H) armé 
d’une rangée postérieure’de 8-11 fortes dents aiguës et d’une deuxième rangée antérieure de 10-14 denticules punctiformes 
volumineux. Plage pi mentée 

LE Aile, longueur = 1,7 1,89 
en forme de cône avec un prolongement central postérieur. Pharynx postérieur inerme. 

mm (1,79 mm) ; largeur = 0,42-0,47 mm (0,45 mm). Rapport longueur/largeur = 3,74,1 ; 
indice alaire = 0,5-0,6 ; delta = + 0,49-+ 0,58 mm. Spermathèques régulièrement se 
et mesurant 31-35 prn de longueur sur 11-12 prn de largeur maxima. Conduits indivi B 

mentées, formées de 8-9 anneaux 
uels très longs = 0,335-0,340 mm. 

Répartition géographique (p. 265) : 
On ne connaît.que deux stations très voisines l’une de l’autre, au Mali à Sikasso, près des chutes 

de Sirakoro et dans la grotte de Missirokoro. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) MBANDAKAI ABONNENC 
Arch. Inst. Pasteur Algérie, 1969, 47, 61-64 

Localité type : 
Coquilhatville, Congo Kinshasa, 1 mâle. Holotype déposé dans la collection del’Institut Pasteur 

d’Alger. 
Matériel examiné : 

Un mâle de la collection Parrot. 
Diagnose : 

Cette espèce appartient au groupe Sintonius ; elle est voisine de P. meilloni, de P. suberectus et de 
P. gruingeri. Elle a comme caractère commun avec ces deux dernières, des filaments génitaux extrêmement 
longs ; mais elle s’en distingue par la longueur du segment III de l’antenne et le rapport AIII/E. Le tableau 
ci-dessous précise ces différences. 
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Mâle (fig. 70 J). 
Taille = 2,40 mm. Antenne, lon 

0,77. Palpes mutdés. Cibarium armé de C?l 
eur du segment III = 0,18 mm. Epipharynx = 0,24 mm. Rapport AIII/E = 

3 dents fortes et aiguës mais de taille très irrégulière, la pointe dlrigéeenarrière 
et vers le centre du cibarium. On distingue, en avant, une rangée de denticules punctiformes. Plage pigmentée elliptique 
n’occupant 
court à extr %. 

as toute la largeur du cibarmm. Aile, mutilee. Génitalia du type africanus, à fourreau pénien en forme de cône 
nuté pointue ; coxite = 024 mm.; style = 0,12 mm, portant 4 épines toutes terminales. Paramères = 0,20 mm ; 

lobe latéral = 0,22 mm. Les fdaments gémtaux sont exceptionnellement longs (0,81 mm) et la pompe génitale qui a 
0,14 mm est située au niveau du 3e segment abdominal. 

Différences entre les espèces voisines 

P. mbandakai P. meilloni P. suberectus P. graingeri 

Filaments génitaux 
Longueur de AI11 
Rapport AIII/E 
Epines du style 

081 mm 0,50 mm 0,80 mm 0,80 mm 
0,lS mm 0,36 mm 431 mm 0,35 mm 

0,77 196 13 194 
4 terminales 2 terminales 2 terminales 2 terminales 

2 subterminales 2 subterminales 2 subterminales 

L’holotype est monté à la gomme au chloral et conservé sous le no 3 858.11 a été capturé à Elisabeth- 
ville, actuellement Mbandaka, en 1946. La femelle est inconnue. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) MEESERI DE MEILLON & HARDY 
J. enf. Soc. S. Afrîca, 1953, 16, 17-35 

Localité type : 
Rhodésie du Sud (G The type locality cannot, unfortunately, be given with any greater accuracy)>). 

Holotype femelle et trois paratypes (C. Meeser). 
Matériel examiné : 

Deux femelles (paratypes) étiquetées «P. meeseri 2 (De M.), locality : Cranleigh Park, Salisbury 
Raheen Farm, Umtali S.R. PL/52». Ces deux exemplaires, en très mauvais état, étaient amputés de leurs 
pattes et de leurs antennes ; nous avons dessiné le cibarium et le pharynx de l’un d’eux. Les caractères 
distinctifs suivants sont, en partie, empruntés à la description de de Meillon & Hardy, 1953. 
Diagnose : 

Mêmes caractères pharyngiens que ceux de P. caj5aricus, mais le cibarium est armé de 18 dents. 

Femelle. 
Pa[pe, formule : l-2-3-4-5. Cibarium armé de 16-20 dents subégales. Plage pigmentde de forme triangulaire, n’oc- 

cupant pas entiérement la surface du cibarium. Pharynx postérieur (fig. 64 B) 4 à 5 fois aussi large postérieurement qu’anté- 
rieurement ; partie médiane armée d’une rangée transversale, en arc de cercle, de fortes dents a base bulbeuse, se terminant 
par un long filament ; à celles-ci succèdent d’autres rangées parallèles de dents similaires, mais de plus en plus petites en 
allant vers l’arrière. Aile, longueur = 1,8 mm ; largeur =. 0,46 mm. Indice alaire = 1; delta = + 0,12 mm. Mâle inconnu. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) MELLLONI SINTON 
Ind. J. med. Res., 1932, 20 (2), 565-576 

Localité type : 
Letsitdle (23053’ S - 30023’ E), Transvaal ; 4 femelles et 7 mâles envoyés à Simon par de Meillon. 

Matériel examiné : 
Onze préparations: 3 mâles et 1 femelle du Swaziland, Croydon (26012’ S - 31034’ E) ; 4 mâles 

et 4 femelles de §alisbury (Rhodésie du Sud). Tous ces échantillons nous ont été communiqués par le 
Dr Haeselbarth du South Afiican Institute for Medical Research. Un mâle et 1 femelle du Kénya dûs à 
l’obligeance du Dr Mimer. 
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Diagnose : 
Cibarium du mâle armé d’une seule rangée de 9 dents terminées en pointe aiguë (fig. 71 C). Style 

portant 4 épines dont 2 sont subterminales. Pharynx postérieur de la femelle peu dilaté postérieurement, 
pas de rangées transversales de forts denticules ; spermathèques nettement segmentées ; une seule rangée 
de 14-16 dents au cibarium, plage pigmentée très foncée et de forme caractéristique (fig. 71 E). 

Mâle (dimensions d’après les 4 exemplaires de Simon). 
Taille = 2,64 mm. Patte postérieure, longueur totale = 3,57-4,2 mm. Antenne, segment III = 0,36-0,40 mm. 

Rapport AIII/E = 1,6. III 3 IV f V. Formule antennaire: l-2-3-4-5. Labreépipharynx = 0,22 mm. Citarium *armé 
de 9-10 dents aiguës (fig. 71 C). Plage pigmentée en forme de champignon. Pharynx postérieur armé de très petrts dentmules 
dans sa partie post&%kre. Aile, longueur = 2-2,4 mm ; largeur = 0,52-0,66 mm. Indice alaire = 1,26-1,66 ; delta = 
+ 0,28-+ 438 mm. Génitalia, coxite = 0,27-431111111; style = 412 mm. Paramère = 0,28-0,38 mm; lobe latéral = 0,24- 
0,28 mm. Fourreau pénien = 0,17-0,21 mm. 

Femelle (allotype). 
Taille = 2,81 mm. Patte postérieure = 3,63 mm. Antenne, segment III = 0,30 mm. Rapport AIII/E = 1,3. 

III > IV + V. Formule antennaire : 2/I&XV. PaQe, longueur totale = 0,915 mm. Formule : l-2-3-4-5. Labre-épipha- 
rpx = 0,247 mm. Cibariam armé de 16 dents grandes et pointues rangées sur une ligne presque droite. Plage pigmentée 
en forme de champignon (fig. 71 E). Pharynx postérieur armé, à son extrémité postkrreure, de petites épmes mn ées 
lignes transversales. Aile, longueur totale = 2,17 mm ; largeur = 0,643 mm; indice alaire = 1,8 ; delta = + 0,3 if 

en 
5 mm. 

Spermathéques en forme de saucisse, 3 fois aussi longues que larges, avec 10 segments. 

Répartition géographique (p. 264) : 
Transvaal, Swaziland ; Croydon (26012’ S - 310 34’ E) ; Rhodésie du Sud : Salisbury ; Kénya. 

FIGURE 71 
P. meilIon& CE, cibarium d et Q ; P. suberectus, I-J, cibarium d et 9 ; P. transvaalensis, D, extrémité de l’abdomen 

de la 9 montrant le grand développement des cerques ; F-K, 3e et 4e segments de l’antenne Q ; G-L, pharynx et cibarium 0 ; 
H, spermathéque. D-F-G-H-L, d’après SINTON, 1933. 
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PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) NAMIBENSIS DE MEILLON & HARDY 
J. ent. Soc. S. Africa, 1953, 16, 17-35 

Localité type : 
Otjimbingwe (22021’ S - 16008 E), Karabib district (Sud-Ouest Africain), holotype femelle, paratype 

mâle ; plus 8 mâles et 5 femelles capturés dans le même lieu et en même temps le 25-111-1950 (B. de 
Meillon). 
Matériel examiné : 

Cinq préparations (3 mâles et 2 femelles) du South African Institute for medical Research de même 
origine que l’holotype. 
Diagnose : 

Le mâle aussi bien que la femelle ont le 3e segment des palpes de même longueur que le 4e, ce qui 
les sépare des autres Phlébotomes du groupe Sintonius ayant d’autres caractères analogues. 

Mâle. 
Taille = 2,8 mm ; 

0,185 mm. Rapport P 
as de soies dressées sur les tergites abdominaux Il à VI. .4nfenne, longueur du segment III = 

AI1 /E = 1,l. III = IV -l- V. Formule antennaire = l/III-XV. Labre-épipharynx = 0,157 mm. 
Page, longueur totale = 0,565 mm. Formule : l-2-3-4-5 ou l-2-(3-4)-5. Cibarium armé de 11-12 petites dents courtes 
disposées sur une ligne concave postérieurement et d’une rangée antérieure de fins denticules punctiformes. Plage pigmentée 
triangulaire, parfois réduite sur certains exemplaires. Pharynx postérieur armé de denticules bien développés, dirrgés vers 
l’arrière ; ces denticules sont plus ou moins visibles selon le montage de l’organe. Aile, longueur = 1,9 mm ; largeur = 
0,50 mm ; indice alaire = 0,75 ; delta = + 0,010 mm. Génitulia, coxite = 0,28 mm ; style = 0,13 mm, portant 4 épines 
dont 2 sont terminales et les 2 autres legèrement subterminales. Paramère = 0,24 mm, terminé en bec de corbin. Fourreau 
pénien conique à extrémité pointue. 

Femelle. 
Taille = 3,32 mm ; 10-18 soies dressées sur chacun des tergites abdominaux. Antenne, longueur du se ment III = 

0,20 mm. Rapport AIII/E = 1. III > IV + V. Formule antennaue : 2/111-XV. Palpe, longueur totale = 0, Lf 6 mm. For- 
mule : l-2-3-4-5 ou l-2-(3-4)-5. Labre-épipharynx : 0,19 mm. Cibarium armé de 12-15 dents aiguës, disposées sur une ligne 
concave postérieurement et d’une rangée antérieure de denticules punctiformes. Plage pigmentee en forme de casque à 
pointe (fig. 64 E). Pharynx légèrement dilaté postérieurement et armé de denticules bien développés, épars. Aile, longueur = 
2 mm; largeur = 0,64 mm ; indice alaire = 1; delta = + 0,16 mm. Spermathèques segmentées (8 anneaux). 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) SUBERECTUS SINTON 
Ind. J. med. Rex., 1932, 20 (2), 565-576 

Synonymie : 
= Phlebotomus meilloni var. suberectus Sinton. 

Localité type : 
Mombasa (Kénya), 2 mâles (mars 1930) et « Prison» (Dr Symes). Kajo Kaji (Soudan) 2 femelles, 

21-VII-1948 (Dr Lewis). 
Matériel examiné : 

Un mâle et une femelle du Kénya. 
Diagnose : 

Cibarium mâle armé de 18-25 dents plus ou moins frangées, plage pigmentée en forme de toupie. 
Cibarium de la femelle armé de 27-34 dents, courtes et aiguës, les 11 médianes plus petites et plus serrées 
que les latérales. 

Mâle. 
Taille = 3,31 mm. Patte postérieure = 3,32 mm. Antenne, segment III = 0,312 mm. Rapport AIII/E = 3,5. 

III > IV + V. Formule antennaire: l/III-XV. Labre-épipharynx = 0,20 mm. Pa&e, longueur totale = 0,99 mm. For- 
mule : l-2-3-4-5. Cibarium avec 18-25 dents beaucoup plus petites que celles de P. meilloni et presque toutes multidentées 
(fig. 71 I). Pharynx postérieur portant 
forme de champignon. Aile, longueur 

sur sa partie postérieure, des stries transversales dentrculées. Plage pigmentée en 
= 2,lO mm ; largeur = 0,60 mm. Rapport longueur/largeur = 3,5 ; indice alaire = 

1,5 ; delta = + 0,32 mm. GénifaZiu, coxite = 0,28 mm ; style = 0,14 mm. Puramére = 0,21 mm ; lobe latéral = 0,264 mm. 
Filaments génitaux = 0,80 mm. Rapport FG/PG = 5,4. 
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Femelle. 
TaiZZe = 3 mm. Antenne, segment III = 0,30 mm. Rapport AIII@ = 1,2. III > IV + V. Formule antennaire: 

2/111-XV. Labre-épipharynx = 0,24 mm. PQ&, longueur totale = 1 mm. Formule: l-2-3-4-5. Plage pigmentée large 
(fig. 71 J), le bord postérieur ne dépasse pas la base des dents. Pharynx postérieur inerme. Aile, longueur = 2,50 mm; 
largeur = 0,73 mm. Rapport longueur/largeur = 3,3 ; indice alaire = 2,2 ; delta = + 0,48 mm. Spermathèques crénelées. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) TIBERIADIS ADLER, THEODOR & LOURIE 
Bull. ent. Res., 1930, 21, 537 

Synonymie : 
= Phlebotomus sp. near clydei Adler & Theodor, 1929. 
= Phlebotomus subtilis Parrot & Martin, 1939. 

Localité type : 
Tiberias (Israël). 

Matériel examiné : 
Un mâle de Diré-Daoua, une femelle d’Awach (Ethiopie) ; 19 mâles et 3 femelles de Tadjoura 

(Territoire des Afars et des Issas). 
Diagnose : 

Le mâle et la femelle se distinguent de P. adleri, espèce morphologiquement la plus voisine, par leur 
taille plus petite et par la structure de l’armature cibariale légèrement différente. 

Parrot (1936) a rapporté provisoirement à cette espèce, une femelle de Diré-Daoua (Ethiopie). 
D’autres exemplaires semblables capturés à Awach, en association avec le mâle de P. subtilis Parrot & 
Martin, 1939, déterminèrent ces auteurs à penser que mâle et femelle appartenaient à la même espèce. 
L’examen d’une importante collection récoltée par la suite à Djibouti, comprenant 379 mâles de P. sub- 
tilis, 81 femelles identiques à celles de Diré-Daoua et un couple en copulation apporta la preuve qu’il en 
était bien ainsi (Parrot & Martin, 1940). 

Parrot a étudié un exemplaire femelle de P. tiberiadis de Palestine, communiqué par Theodor, et 
l’a comparé avec les échantillons de P. subtilis. Les deux formes sont très voisines, mais elles présentent 
des dissemblances notables (Parrot). 

Theodor (1953) signale cette espèce au Yémen et considère P. subtilis comme synonyme de 
P. tiberiadis. 

Mâle (description de Parrot & Martin). 
Taille = 1,46-1,80 mm. Patte postérieure = 2,3-2,5 mm. Antenne, segment III = 0,12-0,16 mm. Rapport AIII/E = 

0,8-0,9 ; III < IV -l- V. Formule antennaire : l/III-XV. Palpe, formule : l-2-4-3-5 ; les longueurs des articles sont entre 
elles, en moyenne, comme 1 - 2,5 - 4;9 - 3,7 - 7,5. Labre-épipharynx = 0,15-0,18 111111. Cibarium composé d’une rangée de 
12-14 dents aiguës, a pointe obliquement dirigée vers le centre, les dents médianes plus petites que les latérales (fig. 72 C). 
En avant de cette rangée et de chaque côté, un groupe de 6-8 dents plus petites, parfois mal visibles ; entre ces deux groupes, 
6 denticulations D~US’ ou moins nunctiformes. L’ensemble des dents latérales et des denticulations médianes semble 
constituer une deikème rangée. Plage pigmentée brun clair, petite, en ovale allongé transversalement. Pharynx postérieur 
un peu moins de deux fois plus large en arrière qu’en avant ; la partie postérieure porte quelques fins replis. Aile, longueur = 
1,20-1,43 mm; largeur = 0,24-0,30 mm; indice alaire = 0,35-0,57 ; delta = - 0,02 à + 0,028 mm. GénitaZia du type 
africanus dans l’ensemble (fig. 72 D) : coxite = 0.16-0.19 mm : stvle = 0.08-0.09 mm armé de 4 épines longues, amicales 
(parfois 2 apicales et 2 suba~icales>et d’une soie antkrieure. kaiamère = O,I3-0,16 mm terminé & bec dëcorbm ; lobe 
latéral = 0,140,17 mm. Fourreau pénien = 0,042-0,60 mm en forme de cône très allongé à pointe mousse à peinerelevée 
vers le haut. 

Femelle (fig. 72 A-B). 
TaiZZe = 1,541,9 mm. Cicatrices d’insertion de soies dressées peu nombreuses sur les tergites abdominaux, du 

2e au 6e. Patte postérieure = 2,80-3,13 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,13-0,18 mm ; .AIII/E = 0,60-0,75 ; 
1 c IV + V. Formule antennaire : 2/111-XV. Palpe, formule : 1-2-43-5. Les articles sont entre eux, en moyenne, comme 
1 - 2,2 - 4,5 - 3 - 7. Labre-épipharynx = 0,21.-0,25 mm. Cibarium à 18 dents aiguës, fortes, serrées, les latérales plus larges 
que les médianes, disposées suivant un arc de cercle à peine concave vers l’arrière, et trés obhquement dirigées vers le 
centre. En avant, deux rangées de denticulations, l’une de 14-16, l’autre de 10-12, les premières plus grosses que les secondes. 
Plage pi 

-Pl. 
entée en forme d’ellipse allon 

plus pa e, irréguliérement triangulaire: 6 
ée atteignant presque les bords du cibarium, avec un prolongement antérieur 
harynx postérieur inerme. Aile, longueur = 1,40-1,74 mm ; lar eur = 0,33- 

0,43 mm; indice alaire = 0.52-0,83 ; delta’ = 0 à + 0,06 mm. Spermathèques crénelées, a 6-8 segments de argeur géné- H 
ralement décroissante à partir du deuxième; conduits étroits. 
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FIGURE 72 

P. tiberiadis : A-C, cibarium et pharynx Q et d ; 33, spermathèque ; D, genitalia du b. 

Répartition géographique (p. 263) : 

Palestine : Tiberias (Theodor, 1929-1930). 
Ethiopie : Diré-Daoua (1 120 m d’altitude), Awach (Parrot, 1936 et Parrot & Martin, 1939). 
Territoire des Afars et des Issas : Djibouti (Parrot & Martin, 1940) ; Dikil (poulailler), Tadjoura (terrier 

de rongeur), IV-VII-1970 (Dr Courtois). 
Yémen : Ta’izz, El-Hauban (Theodor, 1953). 
Pakistan : Ahmad Khel, Landi Motal, Peshawar (Lewis, 1967). 

Ecologie : 
C’était le Phlébotome le plus commun à Djibouti, en mars et en septembre 1939-1940 : « il abonde 

toute l’année dans les locaux sombres, humides et abrités du vent, situés à proximité des jardins cultivés. 
Il pique le aecko qui est son hôte normal, mais non pas les vertébrés supérieurs. La lumière ne l’attire pas. 
L’accouplement précède le repas de sang de la femelle ; l’évolution de l’œuf à l’imago dure 30 jours dans 
les conditions de température optima. Les larves sont strictement phytophages...» (Parrot & Martin, 1944). 

P. tiberiadis a été capturé toute l’année, sauf en février et en septembre. 
Courtois l’a capturé dans un poulailler à Dikil et dans un terrier de rongeur à Tadjoura, mais ne 

l’a pas retrouvé, malgré de patientes recherches, à Djibouti. 



DEscRIPTIoN DES ESPÈCES DE LA RÉGION ÉTHIOPIENNE 167 

PHLEBOTOMUS (SERGEA’TOMYIA) TAUFFLIEBI ABONNENC & CORNET 
Ca&. O.R.S.T.O.M., sér. Ent. méd. Parasitol., vol. IX, no 1, 1971, 69-72 

Localité type : 
Parc National du Niokolo-Koba (Sénégal), 3 mâles et 6 femelles, piège lumineux, 2%29-XII-1967 ; 

21-23-V-1969, piège lumineux, 164 mâles, 322 femelles. 

Holotype mâle, no 3 925 (1) (fig. 68 A’-B’). 
Taille = 2,88 mm. Patte postérieure = 3,64 mm. Antenne, 

Rapport AIII/E = 1,9. Epines 
longueur du segment III = 0,36 mm = IV + V. 

éniculees courtes. Rapport c/b = 5. Formule antennane : l/III-XV. Labre-épipharynx = 
0,18 mm. Palpe, longueur tota e = 0,89 mm. Formule: l-2-345. Longueur relative de chaque segment, du ler au Se: F 
1 - 2,9 - 4,4 - 6,l - 10. Cibarium armé de 23 dents régulières, disposées en palissade, les latérales légèrement dirigées en 
dedans. Pharynx postérieur inerme. Plage pigmentée semi-circulaire, quelquefois peu visible. Aile, longueur = 2,24 mm ; 
largeur = 0,51 mm ; alpha = 0,32 mm ; bêta = 0,45 mm ; delta = + 0,16 mm ; indice alaire = 0,70. Génitalia, coxite = 
0,29 mm ; style = 0,1.5 mm, muni de 4 épines dont 2 sont terminales et les 2 autres subterminales, au même niveau que la 
soie interne. Paramère = 0,21 mm. Fourreau pénien = OJ.2 mm, de forme conique court, à extrémité pointue. Lobe 
latéral = 0,26 mm. Filaments génitaux = 0,76 mm ; pompe génitale = 0,15 mm. Rapport FG/PG = 5. 

Allotype femelle no 3 960 (1) (fig. 68 A-B-S). 
Taille = 2,92 mm. Patte posterieure = 3,62 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,31 > IV + V. Rapport 

AIII/E = 1,42. Epines géniculées relativement courtes. Rapport c/b = 2,s. Formule antennaire : L/UI-XV. Labre-épi- 
pharynx = 0,21 mm. Palpe, longueur totale = 0,91 mm ; formule l-2-3-4-5. Longueur relative de chaque segment, du 
ler au 5e: 1 - 2,7 - 3,s - 5,7 - 9,6. ‘Cibarium armé de 85 dents disposées en palissade sur un rang régulier. Plage pi mentée 
très fortement chitinisée, de forme triangulaire à an 

K = 
les arrondis, le processus antérieur étant beaucoup plus clair. !i harynx 

postérieur inerme. Aile, longueur = 2,30 mm ; argeur 0,58 mm ; alpha = 0,44 mm ; bêta = 0,Sl mm ; delta = 
+ 0,25 mm. Indice alaire = 1,l. Spermathèques annelées de 28 pm de long et 12 pm de large, composées de 8 anneaux. 

Cette espèce a été rattachée au sous-genre Sergentomyia, groupe Sintonius caractérisé chez les 
mâles par la forme du fourreau pénien et chez les femelles par des spermathèques annelées. 

Les Phlébotomes de ce groupe morphologiquement les plus voisins de P. tauffliebi sont : P. thomsoni 
Theodor, 1938, P. graingeri Heisch & al., 1956, P. choumarai et P. adami Abonnent, 1960. 

Des variations peu importantes peuvent être observées chez P. taufjiebi, par exemple, les écarts 
entre les dimensions minima et maxima sont : 

Chez le mâle. 
Taille = 2,16-2,38 mm; aile, longueur = 1,76-2,56; largeur = 0,40-0,60 mm; indice alaire = 0,69-0,94. Antenne, 

segment III = 0,28-0,43 mm. Epipharynx = 0,15-0,20 mm. Palpes, longueur totale = 0,71-1,02 mm. Rapport AIII/E = 
1,9-2. 

Chez la femelle. Chez la femelle. 
Taille = 2,20-3,28 mm ; aile, longueur = 1,74-1,86 mm; largeur = 0,41-0,68 mm ; indice alaire = 0,72-1,2. Taille = 2,20-3,28 mm ; aile, longueur = 1,74-1,86 mm; largeur = 0,41-0,68 mm ; indice alaire = 0,72-1,2. 

Antenne, segment III = 0,22-0,33 mm; épipharynx = 0,16-0,23 mm. Palpes, longueur totale = 0,65-0,96 mm. Rapport Antenne, segment III = 0,22-0,33 mm; épipharynx = 0,16-0,23 mm. Palpes, longueur totale = 0,65-0,96 mm. Rapport 
AIII/E = 1,25-1,40. Le nombre de dents du cibarium peut varier de 70 à 90. AIII/E = 1,25-1,40. Le nombre de dents du cibarium peut varier de 70 à 90. 

Nous indiquons dans le tableau suivant les différences morphologiques et biométriques qui séparent 
P. taufjiebi des espèces voisines. 

P. taufliebi P. thomsoni P. graingeri P. choumarai P. adami 

0 Q d Q 6 Q d 6 Q 

Taille en mm 
AI11 en mm 
AIII/E 
Dents du cibarium 
Aile : rapport longueur- 

largeur 

2,16-3,40 2,20-3,30 2,80 2,70 3,12-3,18 2,50 2,68 2,72 2,59 
0,28-0,40 0,22-0,30 0,44 0,45 0,33-0,35 0,28-0,33 - 0,19 0,17 

1,9-2 1,2-1,5 1,8 l,l-1,4 1.J 1,o 
24-28 70-90 35 

5Y50 l:L22 
38-43 ii 29 46 

4,1-4,6 3,5-4,3 3,7 3,7 3,4-3,5 3,4 2,7 3,7 3,7 
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Ecologie : 
Ce Phlébotome a été récolté à deux reprises dans des biotopes identiques, sur les rives sableuses 

de grands cours d’eau (Gambie et Niokolo-Koba) ; il était, par contre, absent des captures effectuées à 
proximité mais dans des biotopes différents (bords de marécages ou de ruisseaux). Il est donc permis de 
penser que le developpement larvaire se fait dans le sable, sur les rives de ces cours d’eau. 

Le mâle et les 5 femelles de la Côte d’ivoire ont été capturés sortant d’un trou de crabes à Sassandra, 
en janvier 1962. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) THOMSONI THEODOR 
Bull. ent. Res., 1938, 29 (2), 165-173 

Localité type : 
Port-Johnson (Nyassaland), 3 mâles et 1 femelle. 

Matériel examiné : 
Néant. 

Diagnose : 
Le mâle et la femelle sont voisins de ceux de P. adami qui présentent un nombre inférieur de dents 

au cibarium. 

Mâle (d’après Theodor) (fig. 70 E). 
Taille = 2,s mm. Antenne, segment III = 0,44 mm = IV Jr V; AID/E = 1,8. Labre-épipharynx = 0,24 mm. 

Pa&e, formule : l-2-3-4-5 ; les segments sont entre eux comme : 1 - 3,6 - 5,3 - 6,3 - 9,5. Cibarium avec une rangée, légé- 
rement courbée, de 35 dents courtes, paralleles, à pointe mousse. Plage pigmentée large et triangulaire. Aile, alpha = 
0,72 mm; bêta = 0,40 mm; delta = + 0,50 mm; indice alaire = 1,s. Génitalia, coxite = 0,33 mm; style = 0,16 mm; 
lobe lateral = 0,30 mm. Pompe génitale = 0,15 mm. Filaments génitaux = 0,56 mm. Rapport FG/PG = 4. 

Femelle (d’après Theodor) (fig. 70 K). 
Taille = 2,7 mm. Antenne, segment III = 0,39 mm > IV f V. AID/E = 1,7. Labre-épipharynx = 0,22 mm. 

Palpe, formule : l-2-3-4-5 ; les segments sont entre eux comme : 1 - 3,2 - 5 - 6 - 9?5. Cibarium avec une rangée presque 
droite de 55-60 dents étroites, parallèles avec de longues pointes, les dents medmnes légèrement plus étroites que les 
latérales. Plage pi 

P; 
mentée arrondie antérieurement et droite postérieurement avec un long processus triangulaire dirigé 

vers l’avant. Aile, ongueur = 2,4 mm ; largeur = 0,65 mm ; indice alaire = 1,7. Spermatheques annelées avec 10-12 seg- 
ments et un court processus terminal. 

Répartition géographique (p. 264) : 
Cette espèce n’est connue que de la localité d’origine (Nyassaland). Une autre localité avait été 

signalée par erreur en 1951, au Soudan, par Kirk & Lewis, qui rectifièrent leur donnée (décembre 1952). 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) TRANSVAALENSIS SINTON 
Ind. J. med. Res., 1933, 20 (3), 879-881 

Localité; type : 
Tzaneen (23050’ S - 30009’ E), Transvaal. La femelle seule est comme. 

Matériel examiné : 
Aucun exemplaire de cette espèce n’a pu nous être communiqué. La description ci-dessous est 

celle de Sinton, 1933. 
Diagnose : 

Les cerques de la femelle sont exceptionnellement longs (fig. 71 D-F-G-H-L). 

Femelle. 
Taille = 3,75 mm. Insecte très foncé avec des touffes de soies dressées, jaune d’or. Antenne, longueur du seg- 

ment III$= 0,315 mm ; III > IV + V. Formule antennaire : 2/III-XV. Palpe, longueur totale = 0,70 mm. Formule : 
l-2-3-45 ou l-2-(3-4)-5. Cibarium armé d’une rangée rectiligne de 50 dents subégales disposées en palissade. Plage pigmen- 
tée très développée (fig. 71 L). Pharynx postérieur peu élargi postérieurement avec quelques petites dents médianes et des 
rangées latérales de fins denticules courts. Aile, longueur = 2,57 mm; 
avec 10 anneaux. 

largeur = 0,34 mm. Spermathèques segmentées 
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PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) WANSONI PAMUX 
Rex 2001. Bot. afi., 1938, 30 (3), 361-363 

Synonymie : 
P. matadiensis Theodor, 1938. 

Localité type : 
Matadi (Congo Kinshasa), W. C. du Bureau d’Hygiène, 2 mâles, VI-X-1937 ; 3 femelles, X-1937, 

111-1938. Holotype déposé au musée belge du Congo à Tervuren. 
Matériel examiné : 

Un mâle et une femelle de l’Angola et un mâle de Matadi (Congo). 
Diagnose : 

Fémurs antérieurs et postérieurs armés d’épines courtes ; 6e tergite abdominal du mâle nettement 
plus développé que le 5e. 

Male (fig. 73 A-B-C-F-G). 
Taille = 2,93 mm. Fémurs antérieurs et posterieurs armés respectivement de 6 et 4 épines (fig. 73 II). Antenne, 

segment III = 0,28 mm. Rapport AIII/E = 1,4 ; III > IV f V. Formule antennaire : l/III-XV. Epines géniculées sur IV, 
rapport c/b = 3,l. Labre-épipharynx = 0,19 mm. PaZpe, longueur totale = 0,88 mm. Formule: l-2-3-4-5 ; longueur 
relative de chaque segment, du 1 er au 5e : 1 - 3 - 4 - 5,2 - 9,7. Cibarium armé de 38 dents courtes, subégales, disposées en 
palissade, formant un arc légèrement convexe postérieurement. Plage pigmentée triangulaire. AiZf, longueur = 2,lO mm ; 
largeur = 0,60 mm ; indice alaire = 1,9 ; delta = f- 0,40 mm. Génitalia du type ajîîicanus, coxlte = 0,22 mm ; style = 
0,12 mm, muni de 4 épines fortes terminales et d’une soie interne longue, située un peu au-delà du milieu du segment. 
Paramère terminé en bec de corbin = 0,12 mm ; lobe latéral = 0,22 mm ; fourreau pénien = 0,12 mm terminé en pointe 
aiguë. Pompe génitale = 0,15 mm. Rapport FG/PG = 4. 

Femelle (fig. 73 D-E-I). 
Taille = 2,70 mm. Pattes postérieures avec fémurs antérieurs et postérieurs armés. Antenne, segment III = 

0,23 mm. Rapport AID/E = 1,2 ; III > IV + V. Formule antennaire : 2/III-XV. Epines géniculées IV. Rapport c/b = 
2,4. Labre-épipharynx = 0,19 mm. Pa@e, lon 
segment, du ler au 5e = 1 - 2,5 - 3,7 - 4,7 - f 

ueur totale = 0,78 mm. Formule : l-2-3-4-5 ; longueur relative de chaque 
,5. Cibarium armé de 45-50 dents régulières, égales, disposées en palissade 

sur un arc légèrement convexe postérieurement. Plage pigmentée noire, en forme de large triangle avec un prolongement 
antérieur plus clair. Pharynx postérieur en forme de verre de lampe, inerme. Aile, longueur = 2,14 mm ; largeur = 0,60 mm, 
indice alaire = 1,6; delta = + 0,31 mm. Spermathèques segmentées, formée chacune de 10-12 anneaux, longues de 
23-28 prn. 

Répartition géographique (p. 265) : 
Matadi (Congo Kinshasa), Wanson, 1937. Koutiala (Mali), Parrot 1938. Aloro’(Ouganda. Dundo 

(Angola), Abonnent, 1967. 

6.2.5.2. Groupe afuicanus 

Phlébotomes du complexe « africanus» 

Dans une révision du complexe « aficanus», Abonnent & Yvoré (1969);se basant sur l’examen 
de nombreux individus de provenances très diverses et notamment sur des spécimens issus d’élevage, 
envisagent le complexe « africanus» de la façon suivante : 

Dans un premier groupe, ils comprennent l’espèce type P. africanus Newstead, 1912, 2 sous- 
espèces : P. africanus s. sp. asiaticus Theodor, 1933, P. africanus s. sp. eremitis Par-rot et de Jolinière, 1945, 
et une deuxième espèce, P. freetownensis Sinton, 1930. 

Dans un deuxième groupe, ils réunissent P. magnus Sinton, 1932, qu’ils considèrent comme espèce 
et deux formes: ater et meridianus. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) AFRICANUS AFRICANUS NEWSTEAD 
Bull. ent. Res., 1912, 3, 361-367 

Synonymie : 
= P. minutus africanus Newstead 1912. 
= P. africanus var. longior Parrot 1936. 
= P. africanus var. niger Parrot & Schwetz 1937. 
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P. wansoni, A, style ; B, paramére et fourreau pénien ; C, genitalia du d montrant le grand d6veloppement du 
6e tergite; D-G, 3e et 4e segments de l’antenne Q et d ; E-F pharynx, et cibarium Q et d ; 1, spermtithèque; H, femur anté- 
rieur. 

Localité type : 
Kirk & Lewis (1960) réexaminant les cotypes et les paratypes de P. africanus de Newstead choisis- 

saient un Iectotype correspondant à la variété niger provenant de Onitsha sur le Niger (Nigéria) et 
capturé le 6-VIII-1910. 
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Matériel examiné : 
Nous avons classé comme P. africanus, tous les exemplaires examinés correspondant au lectotype 

défini par Kirk & Lewis. Ils proviennent du Sénégal, de la Côte d’ivoire, du Congo Kinshasa, du Togo. 
Nous avons également rapporté à cette espèce d’autres échantillons des collections du Sénégal, du 
Dahomey, de la Haute-Volta, du Mali et de la Guinée Occidentale. 
Diagnose : 

Formes larvaires (fig. 75 B). La larve du IVe stade se distingue de celle de P. magnus par la réduction 
de la paire de soies 2 du 8e tergite abdominal. Ces soies, très courtes, ne sont visibles qu’à un fort grossis- 
sement. Chez P. magnus, au contraire, elles sont très fortes et longues (fig. 75 A). 

Formes adultes. Chez le mâle, le segment III de l’antenne est toujours plus court que les segments 
IV + V, ce qui le différencie de P. freetownensis. Chez la femelle, le rapport AIII/E varie de 0,82 à 0,98, 
il est exceptionnellement égal à 1, alors que chez P. freetownensis ce même rapport varie de 1,l à 1,3. 
Les deux sexes de P. africanus se distinguent de P. magnus par l’absence d’écailles pleurales rétrostigma- 
tiques et de P. africanus s. sp. eremitis par la formule des palpes. 

Mâle (dimensions extrêmes). 
Taille = 1,9-2,87 mm. Patte postérieure = 2,042,75 mm. Antenne, segment III = 0,15-0,23 mm ; AIII/E = l- 

1,3 ; III c IV + V ; formule antennaire : l/III-XV. Palpe, longueur totale = 0,48-0,73 mm. Formuule : l-2-3-4-5. Labre 
épipharynx = 0,12-417 mm. Cibarium armé d’une rangée de 17-30 dents disposées en palissade et d’une rangée de 
6-18 denticules punctiformes pas toujours bien visibles. Plage pigmentée brun foncé, petite, grossièrement ovalalre, parfois 
absente. Aile, longueur = 1,40-1,83 mm ; largeur = 0,29-0,40 mm ; indice alaire = 0,44-0,82 ; delta = + ?,Ol-0,08 mm. 
Génitalia, coxite = 0,21-0,31 mm ; style = OJO-0,14 mm. Paramére = 0,16-0,21 mm. Filaments gémtaux = 0,29- 
0,48 pp. Rapport FG/PG = 3,6-4,7. 

Femelle (dimensions extrêmes). 
Taille = 1,84-2,48 mm. Patte postérieure = 2,30-2,86 mm. Antenne, segment III = 0,13-0,17 mm; AIII/E = 

0,86-l ; III c IV + V ; formule antennaire : 2/III-XV. Palpe, longueur totale = 0,50-0,70 mm. Formule : 1 - 2 - 3 - 4 -5. 
Labre-épipharynx = 0,140,18 mm. Cibarium armé de 55-79 dents disposées en palissade et d’une rangée anterieure de 
10-15 denticules punctiformes. Plage pigmentée en forme de bande étroite noire, presque rectiligne, avec une zone et un 
prolongement antérieur plus clairs. Pharynx postérieur armé, dans sa partie postérieure, d’un champ épineux plus ou moins 
dense selon l’angle sous lequel est vu l’organe ; les épines sont très longues et aiguës, flliformes, mais parfois elles appa- 
raissent comme des dents à extrémité mousse (fig. 77 H-I). Aile, longueur = 1,641,92 mm; largeur = 0,33-0,49 mm; 
indice alaire = 0,50-0,90 ; delta = -j- O,Ol-0,16 mm. Abdomen avec des soies entièrement couchées sur les tergites II-VI. 
Spermathèques tubulaires en forme de capsule à parois lisses (fi. 76 C-C’). 

Variations selon lesprovenances. La taille du mâle est assez variable ; elle reste cependant dans les 
limites de 1,9 mm et 2,87 mm ; les moyennes étant 2,1 mm pour les échantillons du Sénégal, 2,5 mm pour 
ceux de la Côte d’ivoire, 2,4 mm pour ceux de la R.C.A. et 2 mm pour les spécimens issus d’élevage. 
Le segment III des antennes varie chez le mâle de 0,15 mm à 0,23 mm. Les moyennes respectives pour les 
territoires sus-désignés sont : 0,16 mm, 0,19 mm, 0,20 mm, 0,16 mm. Chez les femelles, l’amplitude des 
variations est moins importante, elle va de 0,13 mm à 0,17 mm (0,16 mm de moyenne) pour toutes les 
localités, sauf pour les 6 exemplaires d’Abengourou, en forêt basse de Côte d’ivoire, dont la moyenne 
est de 0,15 mm. 

Le rapport AIII/E varie chez le mâle de 1,l à 1,3 et chez la femelle de 0,86 à 1. Ce rapport est 
constant chez tous les mâles du Sénégal que nous avons examinés (1,l) et pour ceux de la Côte d’ivoire 
(1,2) ; il varie de 1,l à 1,3 pour la R.C.A., mais il reste constant (1,2) pour les échantillons de la même 
région issus d’élevage. 

Chez les femelles, le rapport AIII/E est de 1 chez les exemplaires sénégalais ; il varie de 0,86 à 1 
chez ceux de la Côte d’ivoire et de 0,90 à 0,98 pour ceux de la R.C.A. et ceux provenant d’élevage. 

Le nombre des dents au cibarium varie chez les mâles, de 22 à 32 ‘et chez la femelle de 55 à 79 ; 
les moyennes étant de 22 pour les mâles du Sénégal et 63 pour les femelles ; 32 pour les mâles de la Côte 
d’ivoire et 69 pour les femelles ; 23 pour les mâles de la R.C.A. et 60 pour les femelles. 

Répartition géographique (p. 269) : 
P. africanus Newstead ayant pu être confondu avec P. magnus et P. freetownensis, il est difficile 

de préciser la répartition géographique de cette espèce qui est répandue sur presque tous les territoires 
au Sud du Sahara. 
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PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) AFRICANUS S. SP. ASIATICUS THEODOR 1 
Bull. ent. Res., 1933, 24, 537 

Synonymie : 
= P. africanus var. cherz?anus Rktorcelli, 1939. 

Localité type : 
Palestine (?). 

Matériel examiné : 
Nous avons pu examiner deux exemplaires de cette sous-espèce, aimablement communiqués par 

0. Theodor. Il s’agit d’une forme plus petite que la forme type. La femelle a de 1,8 mm à 2 mm et tous les 
organes sont dans les mêmes proportions. Cependant, une femelle du Maroc, qui nous a été adressée par 
Mme Bailly-Choumara, répond à la description de P. africanus var. cherifianus Ristorcelli, 1939. Si l’on 
compare les mensurations de ce spécimen avec celles indiquées d’une part par Ristorcelli et d’autre part 
par Sinton (1930), il paraît vraisemblable que la variété de Iàistorcelli et la femelle du Maroc représentent 
des individus très voisins des P. africanus s. sp. asiaticus de Palestine. 

Femelle (mensurations extrêmes des trois spécimens : asiaticus, cherifianus et femelle du Maroc). 
Taille = 1,9-2,24 mm. Patte postérieure = 2,30 mm. Antemze, segment III = 0,12-0,13 mm. Rapport AIII/E = 

0,85-l. Formule antennaire : 2/IIJ-XV. III < IV + V. Palpe, longueur totale = 0,53-0,54 mm; formule: l-2-345. 
Labre-$ipharynx = 0,12-0,15 mm. Cibarium armé de 40-58 dents disposées en palissade. Plage plgmentée en forme de 
croissant et fortement encochée à son bord postérieur ; pharynx armé, dans sa partie postérieure, d’un champ épineux 
constitué par une quinzaine de denticules aiguës, longs et Hiformes. Aile, longueur = 1,41-1,72 mm; largeur = 0,36- 
0,38 mm ; indice alaire = 0,47-0,57 ; delta = + O,Ol-0,03 mm. Spermathèques tubulaires à parois lisses. 

Répartition géographique : 
P. africanus s. sp. asiaticus est réparti dans le Proche-Orient et en Afrique du Nord ; il ne doit pas 

être confondu, d’après PerfXev (1966), avec la forme d’Asie centrale S. africana karsensis Perfiliev. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) AFRICANUS S. 
PARROT & DE JOLINIÈRE 

Arch. Inst. Pasteur Algérie., 1945, 23, 56-63 

Synonymie : 
= P. eremitis Parrot & de Jolinière, 1945. 

Localité type : 

SP. EREMITIS 

Hoggar : In Amgel (1 037 m d’altitude), 1 mâle, 1 femelle ; XII-1943 ; Tamanrasset (1 420 m 
d’altitude), 23 mâles, 9 femelles, IV-V-VIII-IX-1944. 
Matériel examiné : 

Deux mâles et 2 femelles de la collection Parrot. 
Diagnose : 

Cette sous-espèce se distingue des autres espèces du complexe « africanus » par la formule des 
palpes dans les deux sexes. 

Mâle. 
Taille = 1,8-2 mm. Patte postérieure = 2,20 mm. Antenne, segment III = 0,13-0,16 mm; AIII/E = 0,92-l; 

III < IV + V. Formule antennaire: l/III-XV. Palpe, longueur totale = 0,50 mm; formule: l-2-(3-4)-5; longueur relative 
de chaque segment, du ler au 5 ? 1 - 2,3 - 4,l - 7,8. Labre-épipharynx = 0,12-0,15 mm. Cibarium armé de 30-35 dents 
monomorphes, parallèles, plus longues que larges, rangées en palissade régulière suivant un arc de cercle légèrement 
concave vers l’arrière. En avant, 8-10 denticulations punctiformes invisibles sur certains exemplaires. Plage pigmentée 
brun foncée, petite, irrégulièrement ovalaire à grand axe transversal, parfois absente. AiZe? longueur = 1,30-1,70 mm; 
largeur = 0,27-0,36 mm; indice alaire = 0,40-0,58; delta = + O,Ol-0,08 mm. Génitalia, coxlte = 0,21-0,25 mm; style = 
0,09-0,ll mm, portant 4 é 
segment. Paramère = 0,15- B 

ines, 
,18 

2 apicales, 2 subapicales et 1 soie non caduque insérée unpeu au-delàdumiliendu 
mm. Fourreau pénien = 0,09-0,lO mm. Lobe latéral = 0,17-0,21 mm. 

1. Ce Phlébotome n’appartient pas à la région éthiopienne; nous n’en faisons état que pour mémoire. 
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Femelle (fig. 78 A-B-C). 
Taille = Z-2,15 mm. Patte postérieure = 1,99-2,4 mm. Antenne, segment III = O,ll-0,14 mm; AIII/E = 0,79- 

0,90 ; III < IV + V. Formule antennaire: 2/IIIXV. Palpe, longueur totale = 0,49 mm. Formule: l-2-(3-4)-5 ; longueur 
relative de chaque segment, du 1 ep au 5e : 1 - 2,5 - 4,3 - 4,3 - 8,5. Labre-épipharynx = 0,12-0,15 mm. Cibarium armé de 
60-65 dents parallèles! étroites, monomorphes, longues ; les latérales extrêmes un peu plus larges que les médianes, dis- 
posées en palissade survant un arc de cercle légèrement concave vers l’arrière. A la base de ces dents une rangée de 12 denti- 
culations punctiformes. Plage pigmentée brun noirâtre, n’occupant pas toute la largeur de la cavité buccale, en forme de 
croissant légèrement recourbé vers l’arrière, à bord postérieur irrégulier, avec un prolongement triangulaire antérieur plus 
clair et plus développé suivant les exemplaires (fig. 78). Aile, longueur = 1,65-1,79 mm; largeur = 0,31-0,41 mm; indice 
alaire = 0,47-0,65 ; delta = + O,Ol- + 0,05 mm. 

FIGURE 74 
P. magnus, genitalia du b. 

12 
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FIGURE 75 
A, P. magnus, larve du IV@ stade, soies du 8 e tergite abdominal. B, P. africanus, larve du IVe stade, soies du 

8e tergite abdominal. 
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Répartition géographique (p. 269) : 
Une femelle de la République du Soudan (Debbeh, 16-11-47) a été identifiée à cette espèce par 

Parrot en 1948. 
Cette sous-espèce, bien caractérisée par la formule de ses palpes et par son habitat (régions arides), 

n’est comme que du Sahara central et d’une seule localité de la République du Soudan. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) FREETO WNENSIS Sinton 
Ind J. med. Res., 1930, 18, 171-193 

Synonymie : 
= P. freetownetuis s. sp. furanus Lewis & Kirk, 1957. 

FIGURE 76 
P. magnus, A, thorax montrant l’emplacement des écailles pleurales ; B, 3e et 4e segments de l’antenne 0 ; CC’, 

spermathèques ; D-E, pharynx et cibarium de la 9. 
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FIGURE 77 

Kindia. 
P. africanus forme meridianus, A 9 de Salisbury ; B-E, QQ de Usambara ; C-D, Q de Fort de Possel ; F, Q de 

P. freetownensis, G, 0 de Kindia. P. africakus africanus, H, $2 de la R.C.A. ; 1, Ç? de la Côte d’ivoire. 
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Localité type : 
Freetown (Sierra Leone), 21-1X-1928 ; 1 femelle capturée dans une paillote vide, distante des autres 

habitations, dans la jungle près d’un ruisseau aux environs de Freetown. 
Matériel examiné : 

Deux mâles et 6 femelles de la Côte d’ivoire ; 8 mâles et 14 femelles de la Guinée occidentale. 
Diagnose : 

Cette espèce qui a été de tout temps considérée comme synonyme de P. africanus Newstead, 1912, 
a cependant été très bien décrite par Simon, d’après une femelle provenant de Freetown (Sierra Leone). 
Les différences avec africanus ont été précisées par l’auteur mais le caractère le plus évident en dehors 
des rapports et dimensions de certains organes est le développement du champ épineux du pharynx 
postérieur qui est beaucoup plus important que celui des autres formes. Ce caractére existe chez des 
femelles de la Guinée et de la Côte d’ivoire (fig. 77 G). 

Mâle (exemplaire 2870 (151) de la Guinée occidentale), 
Taille = 2,92 mm. Antenne, segment III = 0,29 mm. Rapport AIII/E = 1,5 ; III > IV + V ou III = IV + V; 

formule antennaire = l/III-XV. Labre-ëpipharynx = 0,19 mm. PaQe, longueur totale = 0,84 mm. Formule : l-2-3-4-5. 
Longueur relative de chaque segment, du 1 er au 5e : 1 - 3- 5 - 5,9 - 11,7. Cibarium armé de 29 dents régulières, disposées en 
palissade, pas de plage pigmentée visible. Pharynx postérieur inerme. Génitalia du type africanus,’ coxite = 0,32 mm; 
style = 0,14 mm, portant 4 épines dont 2 sont terminales et les 2 autres largement subterminales. La soie non caduque est 
assez rapprochée de ces dernières. Paramére = 0,22 mm. Lobe latéral = 0,27 mm. Fourreau pénien = 0,lO mm, termine 
en pointe aiguë. 

Femelle (20 femelles mesurées ; les moyennes sont entre parenthèses à la suite des dimensions extrêmes). 
Taille = 2,17-2,80 mm (2,40 mm). Patte postérieure = 2,50-2,98 mm (2,79 mm). Antenne, segment III = 0,16- 

0,20 mm (0,19 mm). Rapport AIII/E = l,l-1,3 (lJ6). III > IV + V et plus rarement III = IV + V. Formule antennaire : 
2/III-XV. Labre-épipharynx = 0,14-0,18 mm (0,16 mm). Pulpe, longueur totale = 0,70-0,76 mm (0,73 mm). Formule: 
l-2-3-4-5 ; longueur relative de chaque segment, du 1 er au 5e : 1 - 2,5 - 3,2 - 4,2 - 8,2. Cibarium (fig. 77 G) armé d’une rangée 
de 60-80 dents régulièrement disposées en palissade, légerement incurvée avec une concavité postérieure. La plage pigmentée 
s’étend sur toute la largeur du cibarium, elle est plus foncée en arrière qu’en avant et son bord postérieur est également 
incurvé et parfois grossièrement découpé. Sur quelques exemplaires on distingue des denticules punctiformes à la’base de 
la rangée de dents. Pharynx postérieur avec un champ épineux très développé ; les rangées sont plus serrées et les dent& 
cules plus nombreux que chez P. africanus Newstead. Spermathèques de même forme et de même dimensionss que celles 
du type. 

Dans les lots provenant de la Côte d’ivoire aussi bien que dans ceux de la Guinée occidentale, 
P. africanus, P. magnus et P. freetownensis étaient associés dans les mêmes biotopes. 

En résumé, les différences fondamentales qui séparent freetownensis de la forme type africanus 
résident dans la combinaison des caractères suivants : taille, longueur de l’épipharynx et du 3e segment 
de l’antenne ; rapport AIII/E toujours supérieur à 1,l chez la femelle ; champ épineux du pharynx 
postérieur très étendu et très dense chez la femelle. 

Répartition géographique @. 269) : 
La répartition géographique de cette espèce, pour les mêmes raisons que pour P. africanus New- 

stead, ne sera bien connue que lorsque la révision du matériel des grandes collections sera effectuée. 
Actuellement, nous connaissons les localités suivantes : Freetown (Sierra Leone), localité type : Kindia 
(Guinée occidentale) et Man-Zérégouine (Côte d’ivoire). Ces biotopes ont entre eux quelque analogie, 
sauf le premier qui est à proximité de la côte. Le gîte de Kindia se situe sur un relief tourmenté avec de 
nombreuses falaises et un système hydrographique très développé. Celui de Man est aussi dans une région 
montagneuse. Il est probable que P. freetownensis s. sp. furanus Lewis & Kirk, 1957, appartient aussi 
à cette forme ; en ce cas, sa répartition s’étendrait jusqu’à la République du Soudan. 

Synonymie : 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) MAGNUS SMTON 
Ind. J. Med. Res., 1932, 20, 565-576 

= Phlebotomus africanus var. magnus Sinton, 1932. 
= Phlebotomus ajiiicanus sudanicus Theodor, 1933. 
= Phlebotomus africanus var. ater Parrot, 1936. 
= Phlebotomus ajricanus var. meridianus De Meillon & Lavoipierre, 1945. 
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Localité type : 
Letsitelle, Tzaneen, ‘Transvaal (Afrique du Sud), l-111-1932, 1 femelle capturée dans des cases 

indigènes. 
Matériel examiné : 

Forme magnus, mâles, femelles et larves provenant d’élevage du Sénégal et de la République 
Centrafricaine ; mâles et femelles provenant de Guinée occidentale, d’Angola, de Haute-Volta, du 
Congo Kinshasa et du Soudan. 

Forme sudanicus, mâles, femelles et larves issus d’élevage du Sénégal. 
Forme ater, 2 femelles étiquetées « cotype», de la collection Parrot (Alger) (fig. 78 E), provenant 

de la localité type : Diré-Daoua (Ethiopie), ainsi qu’un exemplaire capturé au Sénégal près de Thiès 
(fig. 78 D). 

Forme meridianus, 1 mâle et 6 femelles (fig. 77). 
Diagnose : 

Formes larvaires. Chez la larve de IVe stade, de la forme africanus, la paire dorsale de soies no 2 
du Se segment abdominal est très courte et n’est visible qu’à un assez fort grossissement (fig. 75 B). Par 
contre, la larve de mErne stade de magnus a cette même paire de soies no 2 très forte et très longue, à peu 
près de même taille que la soie no 3 (fig. 75 A). 

Formes adultes. La femelle a 26-41 dents au cibarium, tandis que le mâle en a 14-23 sur les exem- 
plaires étudiés. De plus, les deux sexes présentent presque toujours des cicatrices pleurales d’insertions de 
frêles et fragiles écailles situées un peu en arrière du stigmate prothoracique (fig. 76 A). Ces cicatrices 
n’existent pas chez P. africanus, chez P. africanus eremitis et chez P. freetownensis. 

Le nombre de ces cicatrices varie de 1 à 9 ; il est quelquefois différent d’un côté à l’autre, même 
chez des individus provenant d’une même ponte. 

La fréquence du nombre de ces cicatrices, sur chaque côté de 80 échantillons provenant du Sénégalt 
de Haute-Volta, du Congo Kinshasa, de Côte d’ivoire, de Mauritanie, du Mali et d’Ethiopie, s’établi, 
comme suit, dans l’ordre progressif. 

Nombre Nombre 
d’éChU?ZtiZZO?ZS de cicatrices 

Nombre 
d’échantillons 

Nombre 
de cicatrices 

18 ::; 4 
6 

;:: 
1 l-3 : 5-8 

12 2-2 S-9 
10 3-3 

; 
6-6 

2 2-4 3 6-7 

i 3-3 3-4 2 
: 

6-9 7-7 
2 4-4 7-8 
3 4-5 1 8-9 
2 4-6 

Répartition géographique (p. 269) : 
Nous ne donnons ici que les localités pour lesquelles des échantillons ont été examinés ; il est 

probable que P. magnus doit s’étendre sur tous les territoires des autres formes éthiopiennes de P. afiicanus 
et cohabiter souvent avec celles-ci. 
Sénégal : Dakar, Thiès, Somone, Linguère, Mbour, Ngazobil, Tambacounda, Badi. 
Haute-Volta : Tougan, Sono, Tenkodogo, Bobo-Dioulasso, Dédougou, Léo, Pama, Dori, Banfora. 
Mali : Bandiagara, Nioro, Souhé. 
Côte d’ivoire : Grand-Lahou, Bouaké, Gagnoa, Sassandra, Man, Daloa. 
Mauritanie : ROSSO, Kiffa. 
République Centrafricaine : Bambari, Bivao, Bozoum, Cranira, Fort de Possel, Mbres, Mamoun, 

Ouanda, Yaloké, Zémio. 
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P. africanus eremitis, 
P. africanus forme ater, D, 9 

A-B, pharynx et cibarium de deux 99 de Tamanrasset ; C, 3e et 4e segments de I¶antenne. 
du Sénégal Q cotype de Diré-Daoua (pharynx et cibarium). 

I;IGvRE78 
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Congo Kinshasa : Coquilhatville, Stanleyville. 
Ethiopie : Diré-Daoua. 
Angola : Dundo. 
Guinée occidentale : Diari, Kindia. 
Cameroun : Evodoula. 
Zululand : Pongo River. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOM YIA) GARNHAMI HEISCH, GUGGISBERG & TEESDALE 

Localité type : 
Trans. Roy. trop. Med. Hyg., 1956, 50 (3), 209-226 

Tseikuru, Nuu (Kénya), holotype femelle, 7 femelles et 4 mâles paratypes déposés au British 
Museum (N. H.) à Londres. 
Matériel examiné : 

Une femelle de Tseikuru, décembre 1957. 
Diagnose : 

Les génitalia du mâle avec ses fourreaux péniens à pointe aiguë permettent de placer cette espèce 
près des Phlébotomes du groupe africanus; mais elle en diffère par la longueur de l’antenne (AI11 = 
0,44 mm), par le cibarium à armature différente de celui de P. africanus et par la disposition des épines 
sur le style. La femelle, voisine de P. moreli, s’en distingue par la structure du cibarium et de la plage 
pigmentée. 
Mâle (d’après Heisch et al.). 

Taille = 3,l mm. Antenne, segment III = 0,40-0,44 mm > IV + V. Formule antennaire: l/III-XV; AIII/E = 
1,4-1,5. Palpe, formule : l-2-3-4-5 ; les segments sont entre eux comme : 1 - 2,9 - 4,O - 5,0 - 7,5. Labre-épipharynx = 0,26- 
0,28 mm. Cibarium armé de 15 petites dents disposées en plusieurs groupes de 2-4 dents et de quelques denticules puncti- 
formes antérieurs. Protubérances latérales peu marquées et antérieures à la plage pigmentée ; celle-ci est étroite et allongée 
dans le sens de l’axe du cibarium. Pharynx postérieur avec quelques écailles mal définies. Aile, longueur = 2,7 mm; 
largeur = 0,68 mm ; indice alaire = 1 ; delta = + 0,3 mm. Génitalia, coxite = 0,38-0,40 mm ; style = 0,16-0,18 mm, 
muni de 4 épines dont 2 terminales et 2 subterminales, la soie interne est insérée non loin de ces dernières. Paramère = 
0,27 mm. Fourreau pénien = 0,13-0,16 mm, s’amincrssant progressivement en une pointe aiguë. Lobe latéral = 0,28- 
0,35 mm. 

Femelle. 
Taille = 2,4 mm. Antenne, segment III = 0,30-0,33 mm > IV + V ; AIII/E = l.,l-1,2. Formule antennaire : 

2/111-XV. Palpe, formule : l-2-3-4-5 ; les segments sont entre eux comme : 1 - 2,3 - 3,4 - 4,2 - 6,3. Labre-épipharynx = 0,25- 
0,28 mm. Cibarium armé de 15-16 dents : 4 groupées au centre, pointues et plus longues que les autres, insérées sur une petite 
saillie ; les paramedianes isolées et les laterales groupées par 2-3 dents. Une rangée antérieure de gros denticules puncti- 
formes. Plage pigmentée en forme de champignon avec des stries transversales. Pharynx postérieur armé dans sa partie 
postérieure de très petites pointes écailleuses, Aile, longueur = 2,3 mm ; largeur = 0,55 mm ; indice alaire = 1; delta = 
+- 0,21 mm. Spermathèques en forme de capsule à paroi lisse. 

Répartition géographique : 
Kenya : Tseikuru, Endau, Garsen, Voi (Minter, 1964). 
Tanzanie : Gonja (Pringle, 1960). 
Ecologie : 

P. garnhami se trouve en grand nombre, à Tseikuru, près des termitières durant les fortes pluies ; 
c’est une espèce strictement saisonnière. Son apparition et sa disparition s’observent deux fois par an 
et, durant ces deux périodes, lorsqu’un grand nombre d’individus sont présents dans les termitières, ils 
dominent complètement les autres espèces, sauf P. schwetzi. P. garnhami pique l’homme mais il le fait 
« à contre-cœur » (Minter, 1962). Rares sont ceux qui se gorgent en 3-4 minutes, le repas dure le plus 
souvent 15 à 20 minutes. Ils piquent habituellement les pieds, les chevilles et quelquefois les parties 
supérieures des cuisses des personnes assises, mais remontent rarement plus haut que 15 cm au-dessus 
du sol. 
Epidémiologie : 

P. garnhami avait été incriminé comme un vecteur du Kala-Azar dans le foyer de Kitui (Kénya); 
d’autre part, un taux d’infection de 5% obtenu chez des spécimens nourris sur une lésion cutanée de 
leishmaniose semblait prouver l’évidence du rôle vecteur de cette espèce (Heisch, 1955). Mais son activité 
saisonnière, à laquelle aurait dû correspondre une recrudescence du Kala-Azar dans cette région, était 
suivie d’une diminution du nombre des cas. Des observations sur le comportement de deux espèces 
pérennes qui piquent l’homme dans la même région : P. martini et P. vansomerenue, ont montré le rôle 
négatif de P. garnhami. 
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FIGURE 79 

3e segment de l’antenne, pharynx et cibarium des 09 : A-F, P. rhodesiensis; B-G, P. lumsdeni; C-H, P. logonensis; 
D-E-I, P. richardi. 

PIZLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) RHODESIENSIS DE MEILLON & HARDY 
J. Ent. Soc. S. Africa, 1953, 16, 17-35 

Localité type : 
Mtoko Reserve 17O15’ S - 32015’ E (Rhodésie du Sud), 1 femelle (Dr Meeser). Holotype conservé 

au South African Institute for medical Research à Johannesburg, Union Sud-Africaine. 
Matériel examiné : 

Holotype communiqué par le South African Institute. 
Diagnose : 

Voisine de P. crosarai, la femelle de P. rhodesiensis en diffère par les caractères du pharynx peu 
élargi postérieurement et par ses denticules pharyngiens plus fins et moins nombreux. Mâle inconnu. 

Femelle (fig. ,79. A-F). 
Taille = 2 mm. Pas de soies dressées sur les tergites II à VI. Antenne, manque. Labre-épipharynx = 0,164 mm. 

Pa@e, formule : l-2-3-4-?; longueurs respectives des segments 3 et 4 = 0,129 -0,143 mm. Cibarium armé de 18 dents fortes 
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et aiguës, bien séparées entre elles, et d’une rangée antérieure de denticules punctiformes relativement discrets. Plage 
pigmentée en forme de champignon ne recouvrant pas entièrement la rangée de dents. Aile, longueur = 2,lO mm ; lai- 
geur = 0,49 mm ; indice alaire = 1,l ; delta = 0,lO mm. Spermathèques à parois lisses. 

Répartition géographique : 
Cette espèce n’a pas été retrouvée, à notre connaissance, en dehors de la localité type. 

PHZEBOTOMUS (SEkGENTOMYIA) ROSANNAE HEISCH, GUGGISBERG & TEE§DALE 
Trans. Roy. Soc. trop. Med. Hyg., 1956, 50, 209-226 

Synonymie : 
= P. (Ser.) sp. nov. I, Heisch, 1954. 

Localité type : 
Nuu (Kénya), holotype femelle, 6 femelles et 3 mâles paratypes présentés au British Museum 

(N. H.) à Londres. 
Matériel examiné : 

Une femelle de Nuu communiquée par Minter. 
Diagnose : 

Le mâle a des génitalia du type africanus, avec fourreau pénien de forme conique, long, à extrémité 
pointue, mais il se distingue nettement des ph.l&botomes de ce groupe, par sa plage pigmentée grande et 
massive, en’ forme de casque. La femelle a aussi une plage pigmentée, grande et massive et le cibarium 
présente de très fortes dents arrondies en forme de bavures, sur son bord postérieur. 

Mâle (d’après Heisch et coll.). 
Taille = 2,8 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,21-0,22 mm. 111 = IV -l- V ; AIII/E = 1. Formule 

antennaire : l/III-XV. Labre-épipharynx .= 0,22 mm.‘PaZpe, formule : l-2-(3-4)-5 ; les segments sont entre eux comme : 
1 - 2,3 - 3,2 - 3,2 - 5,8. Cibarium avec quelques dents larges et mousses correspondant probablement à la seconde rangée 
de dents chez la femelle, avec quelques épaississements antérieurs en forme de dents (fig. 86 F). Plage pi mentée en forme 

4 de casque avec un processus antérieur étroit. Aile, longueur = 1,6-1,8 mm; largeur = 1,5 mm ; in Ice alaire = 0,9; 
delta = + 0,16 mm. Ghitalia, coxite = 0,26-0,29 mm, très large; style = 0,13-0,15 mm, portant 4 épines dont 2 sont 
terminales et les 2 autres subterminales, et 1 soie interne. Parumère = 0,25-0,26 mm. Fourreau pénien = OJO-0,12 mm, 
se terminant progressivement en pointe aiguë. Lobe latéral = 0,24-0,26 mm. 

Femelle (fig. 86 E). 
Taille = 2,7 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,20-0,21 mm. III 2 IV + V ; AIII/E = 0,7-0,8. Formule 

antennaire : 2/111-XV. Labre-épipharynx = 0,26-0,27 mm. Palpe, formule : l-2-(3-4)-5, les segments sont entre eux comme : 
1 - 2,l - 2,8 - 2,8 - 4,3. Cibarium armé de 10-12 dents tranchantes et pointues, largement espacées les unes des autres, et 
parfois difficilement visibles parce que réfringentes. Présence de très fortes dents arrondies en forme de bavures sur le bord 
postérieur du cibarium et de 3 à 6 rangées antérieures de denticules punctiformes. Plage pigmentée forte et massive en forme 
de casque, Pharynx postérieur armé d’écailles épineuses. Aile, lon 
1,l; delta = + 0,1-i-0,18 mm, Spermathèques en forme de caps llf==. 

1,9 mm j largeur = 0,6 mm ; indice alaire = 
e, à parois lisses. 

Répartition géographique : 
Nuu (Kénya). 

Ecologie : 
Plusieurs spécimens proviennent de termitières, à N~U, où ils ont été capturés piquant l’homme, 

entre 21 et 22 heures, le 14-XII-1953. P. rosannae est comparativement rare en dehors de la région de Nuu 
et à Tseikuru il n’a pas été rencontré après les pluies de décembre en 1954 ; cependant, 18 exemplaires 
ont été capturés sur l’homme durant des prises de 24 heures, entre 6 et 8 heures et entre 18 et 20 heures, 
en mai 1955 (Heisch). 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) YVONNAE PARROT & SCHWETZ 
Rev. ZOO~. Bot. afr., 1937, 29 (3), 221-228 

Localité type : 
Siboma, Mayumbe (Congo Kinshasa), 1 femelle, V-1936 (Dr Schwetz). La femelle holotype est 

déposée au Musée belge du Congo à Tervuren. 
Matériel examiné : 

Néant. 
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FIGURE 80 
P. antennatus, genitalia b. 

FIGURE 81 
P. dubius, genitalia 6. 

Diagnose : 
Cette femelle est voisine de P. dureni; elle en diffère nettement par le nombre et la disposition des 

dents du cibarium, par l’absence de denticulations antérieures et par la morphologie du pharynx et de la 
spermathèque. Mâle inconnu. 

Femelle (fig. 97 B-C). 
Taille = &88 mm. Patte postérieure = 2,88 mm. Antenne, segment III = 0,18 mm 4 IV + V; AIII/E = 0,094. 

Formule antennalre : 2/111-XV. Labre-épipharynx = 0,19 mm. Palpe, formule : l-2-3-4-5. Les articles sont entre eux 
comme : 1 - 2,4 - 3,s - 4,2 - 5. Cibarium armé de 10 dents aiguës, fortes. Plage pigmentée brun clair, en forme de trapèze 
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allongé, irrégulier, à base ant&ieure, couvrant presque toute la largeur du cibarium avec un prolongement subtriangulake 
plus clair. Pharynx brusquement rétréci à sa partie postérieure qui porte une trentaine de denticuiations aiguës courtes. 
Aile, longueur = 1,67 mm; largeur = 0,43 mm ; indice alaire = 0,77 ; delta = + 0,ll mm. Spermathèques en forme de 
capsule oblongue rappelant celles de P. africanus mais plus allongées. 

Répartition géographique : 
Cette espèce n’a pas été signalée, à notre connaissance, en dehors de sa localité type. 

6.253. Groupe antematus 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) ANTENNATUS NEWSTEAD 
Bull. ent. Res., 1912, 3, 365 

Synonymie : 
= P. minutus var. antennatus Newstead & Sinton, 1921. 
= P. signatipennis Newstead, 1920. 
= P. minutus var. signatipennis de Theodor, 1933. 
= P. sanneri Galliard 8-r Nitzulescu, 1931. 
= P. minutus var. occidentalis Theodor, 1933. 

Localité type : 
Salaga (Ghana), femelles recueillies par le Dr Le Fann en 1911. Série « type » conservée au British 

Museum. 
Matériel examiné : 

Nombreux exemplaires mâles et femelles du Sénégal, provenant d’élevage. Mâles et femelles de 
la Haute-Volta, de la Côte d’ivoire, du Dahomey, de la République Centrafricaine, du Mali, du Togo 
et de la Mauritanie. 
Diagnose : 

Le groupe antennatus comprenait, d’après Kirk & Lewis (1949), l’espèce type et quatre variétés : 
signatipennis, occidentalis, cinctus et dubius. Parrot (1951) montrant les différences très nettes et constantes 
qui séparent P. dubius Parrot, Mornet & Cadenat, 1945, des autres formes et la pauvreté de l’armature 
cibariale de la variété cinctus proposait de conserver au rang spécifique P. dubius, de tenir pour valide 
la sous-espèce cinctus et de considérer P. signatipennis et P. occidentalis comme synonymes de P. anten- 
natus Newstead. 

Le mâle a un pénis digitiforme ; le segment III de l’antenne est relativement court (90-100 prn) ; 
le cibarium est armé de 18-20 dents disposées sur une ligne profondément concave. 

Femelle. Spermathèques tubulaires à parois lisses ; pharynx armé de très nombreux denticules 
disposés en rangs très serrés ; rapport AIII/E < 1. 3e segment de l’antenne court : 90-100 prn ; cibarium 
armé de 26 à 32 dents monomorphes. 

La femelle de P. dubius se différencie nettement de celles de P. antennatus et de P. antennatus 
cinctus par le pharynx postérieur largement cordiforme et par le dimorphisme des dents buccales (fig. 85 C- 
F-G). La détermination des mâles des deux espèces et de la sous-espèce cinctus reste délicate. En général, 
P. dubius a de plus grandes dimensions que P. antennatus; elles sont mises en évidence notamment par la 
longueur du 3e segment des antennes et par la largeur de la plage pigmentée. P. cinctus se distinguera 
des deux autres espèces par le nombre réduit des dents buccales. 

Mâle (10 exemplaires provenant d’élevage ; 
à la suite des dimensions extrêmes). 

les dimensions moyennes sont indiquées entre parenthèses, 

TaiZZe = 2,13-2,16 mm (2,14 mm). Patte postérieure: 2-2,27 mm. Antenne, segment III = 0,096-0,108 mm 
(0,103 mm). Rapport AIII/E = 0,63-0,80. III < IV + V. Formule antennaire : L/UI-XV. Palpe, longueur totale = 
0,63 mm, Formule : l-2-3-4-5, et très rarement : l-2-(3-4)-5. Cibarium avec une rangée irrégulière de 12-17 dents plus ou 
moins fortes, de morphologie très variable au sein d’un même élevage (fig. 83) et, un peu en avant, une deuxième rangée, 
aussi irrégulière que la première, de petits denticules parfois peu visibles. La plage pigmentée est grossièrement circulaire 
avec le bord postérieur le plus souvent sinueux, ou bien frangé, ou d’aspect déchi ‘ueté. Sa largeur dépasse rarement 
15 prn. Le pharynx présente sur sa partie postérieure des dentmules assez forts. Ep~p %i rynx = 0,13-0,15 mm. Aile, lon- 
gueur = 1,24-l& mm (1.,33 mm) ; largeur = 0,27-0,32 mm. Rapport longueur/largeur = 4,5-5,4 ; alpha = O,ll-0,12 mm ; 
bêta = 0,20-0,24 mm ; delta rarement négatif ou nul et le plus souvent faiblement positif. Génitalia, coxite = 0,24-0,25 mm ; 
style = OJO mm. Paramère = 0,17-0,19 mm ; lobe latéral = 0,20-0,22 mm. Pompe génitale = 0,07-0,09 mm. Rapport 
FG/PG = 2,5-4,s. 
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FIGURE 82 
Pi dubius CT, A-B-CD, 3e et 4e segments de l’antenne E, 

pharynx ; de F à M, divers aspects du cibarium. 

FIGURE 83 
P. antennatus, A à D, 3’? et 4e segments de l’antenne 
du CI- ; A à E et G, divers aspects du cibarium du 0 ; 

F-H-I, cibarium de la 0. 

Femelle (12 exemplaires provenant d’élevages). 
Taille = 1,93-2,33 mm. Patte postérieure = 1,85-2,lO mm. Antenne, segment III = 0,08-OJO mm. Rapport 

AIII/E = 0,52-0,63. III c IV + V. Formule antennaire: 2/III-XV. Pa[pe, longueur totale = 0,56 mm. Formule: l-2-3- 
4-5, rarement l-2-(3-4)-5 ou encore : l-2-(4-3)-5. Cibarium avec une rangée de dents monomorphes disposées suivant un 
arc de cercle concave vers l’arrière. Le nombre de dents peut varier de 22 à 34, mais l’amplitude de cette variation est 
moins grande au sein d’une même souche. En avant de cette rangée de dents, bordant la cavité, il existe de chaque côté 
4-6 petrts denticules parfois difficilement visibles. Plage pigmentée triangulaire à bord postérieur sinueux et parfois comme 
déchiquetés. Pharynx postérieur élargi en arrière et arme de très nombreux denticules forts et arrondis à leur extrémité 
(fig. 84). Epipharynx = 0,15-0,16 mm. Aile, longueur = 1,24-l@ mm, largeur = 0,27-0,32 mm. Rapport longueur/ 
largeur = 4,3-5,4. Indice alaire = 0,51-0,58 ; delta = négatif, nul ou le plus souvent, faiblement positif. Spermathéques 
tubulaires comme celles de P. schwetzi. 

Répartition géographique : voir P. cinctus. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) DUBIUS PARROT, MORNET & CADENAT 
Arch. Inst. Pasteur Algérie., 1945, 23 (3), 232-244 

Synonymie : 
= P. minutus var. ? antennatus Newstead, de Theodor. 
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Localité type : 
Tamale (Ghana), 2 femelles, 1932. 

Matériel examiné : 
Nombreux mâles et femelles provenant d’élevages : de la Haute-Volta, du Mali, de la Côte d’ivoire, 

de la Mauritanie, de la Guinée et de la R.C.A. 

Mâle : 9 exemplaires issus d’élevage (fig. 81-82). 
Taille = 2-2,33 mm. Patte postérieure = 2,17-2,35 mm. Antenne, segment III = OJO-0,13 mm. III < IV + V; 

rapport AIII/E = 0,6-0,7. Formule antennaire : l/III-XV. Palpe, longueur totale = 0,61 mm ; formule : l-2-3-4-5 et plus 
rarement : l-2-(3-4)-5. Cibuvium avec une rangée irrégulière de 14-18 dents. Dans un même élevage on peut voir des dents 
très acérées et des dents mousses, leur disposition est presque toujours désordonnée. Sur le pourtour antérieur du cibarium 
on distingue une rangée très irréguliére de denticules punctiformes, parfois peu visibles. Epipharynx = 0,14-0,17 mm. 
Plage pigmentee grossièrement triangulaire ; l’angle postérieur est le plus souvent festonné, sa largeur maximale peut 
atteindre 20-25 prn. Le pharynx postérieur présente, dans sa partie élargie, des stries formant des denticules assez bien 
marqués, arrondis à leur extrémité. Aile, longueur = 1,24-1,54 mm, largeur = 0,26-0,32 mm. Rapport longueur/largeur = 
4-5,3. Indice alaire = 0,46-0,49 ; delta = négatif ou faiblement positif. Génitalia, coxite = 0,23-0,29 mm ; style = OJO- 
0,12 mm. Paraméue = 0,16-0,20 mm; lobe latéral = 0,18-0,24 mm. Filaments génitaux = 0,24-0,30 mm. Rapport FG/ 
PG = 2,7-3,9. 

Femelle : 8 exemplaires issus d’élevages (fig. 85). 
Taille = 2-2,30 mm. Patte postérieure = 2-2,42 mm. Antenne, segment III = OJO-0,ll mm, III < IV + V 

Rapport AIII/E = 0,65-0,67. Formule antennaire : 2/III-XV. Palpe, longueur totale = 0,55 mm. Formule : l-2-(4-3)-5 
et l-2-(3-4)-5. Labre-épipharynx long de 0,15-0,17 mm. Cibarium avec 23-28 dents disposées en arc de cercle à concavité 
postérieure, les dents latérales sont beaucoup plus fortes que les médianes ; ce dimorphisme et cette disposition sont cons- 
tants sur tous les échantillons examines ; les variations sont de l’ordre de 1 à 2 unités, exemple : 7 + 10 + 7 ; 7 + 12 + 7 ; 
8 + 11 + 9 ; 7 + 9 + 7. Dans ces formules le nombre du milieu représente les petites dents, les deux autres chiffres les 
dents latérales (fig. 85 F-G). Nous n’avons pu mettre en évidence que rarement les groupes de petites denticulations 
latérales accessoires signalés par Parrot. Plage pigmentée très foncée et très large, à bord postérieur sinueux et dépassant 
bien en arrière la rangée de dents. Pharynx postérieur largement cordiforme, abondamment pourvu de denticules bien plus 
denses vers la partie postérieure (fig. 85 C) le bord postérieur est profondément échancré en son milieu. Aile, lon ueur = 
1,51-1,61 mm; largeur = 0,34-0,37 mm. Rapport longueur/largeur = 4,4. Alpha = 0,13-0,16 mm; bêta = 0,29- i ,35 mm; 
delta = rarement négatif ou nul, le plus souvent faiblement positif. Spermathèques identiques à celles de P. antennatus. 

Répartition géographique : voir P. cinctus. 

0- 3OP 0- 3w 

FIGURE 84 FIGURE 85 
P. antennatus Q, A-B-D-E, 3e et 4e segments de l’antenne ; 

C, pharynx ; F-G, deux aspects du cibarium. 
P. dubiug Q , A-B-D-E, 3e et 4e segments de l’antenne ; 

C, pharynx ; F-G, deux aspects du cibarium. 
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PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) UN~TUS PARROT & MARTIN 
Arch. Inst. Pasteur Algérie., 1944, 22 (l), 55-59 

Synonymie : 
= Sergentomyia cincta de Theodor, 1958. 
= P. antennatus var. cinctus, de Kirk & Lewis, 1949. 

Localité type : 
Djibouti (Territoires des Afars et des Issas), 9 femelles capturées à la lumière, 1944. Gedaref 

(Soudan) 8 mâles. Les spécimens « type » sont conservés dans les collections de l’Institut Pasteur d’Algérie 
à Alger. 
Matériel examiné : 
Neuf femelles de la République Centrafricaine, 1 femelle de la Haute-Volta, 1 femelle du Togo, 1 femelle 
du Tchad, 1 mâle du Soudan (Laouni) et 1 femelle de Iherir {Sahara). 
Diagnose : 

Morphologiquement très voisine de P. antennatus, cette espèce s’en distingue par le nombre de 
dents (15-17) du cibarium de la femelle. Chez P. antennatus, ce nombre varie de 23 à 34. Les mâles sont 
plus difficile à différencier de ceux de P. antennatus et de P. dubius. 

Mâle (d’après Parrot, 1948). 
Taille = 1,5-2 mm. Patte postérieure : 1,79-2,lO mm. Antenne, segment III = 0,08-0,12 mm. Rapport AIII/E = 

0,54-0,80. III < IV + V. Formule antennaire : l/III-XV. Palpe, formule : l-2-(4-3)-5. Cibarium armé de 12-18 dents 
aiguës, courtes, de taille variable, irrégulièrement disposées suivant un arc de cercle fortement concave vers l’arrière; 
en avant 8-20 petites denticulations punctiformes plus ou moins visibles et également disposées sans ordre. Plage pigmentée 
brunâtre, grossièrement ronde ou ovalaire parfois peu visible, Labre-épipharynx = 0,13-0,15 mm. Aile, longueur = 1,27- 
1,50 mm ; largeur = 0,24-0,30 mm. Indice alaire = 0,31-0,83 ; delta = - 0,05--f 0,03 mm. Génitalia, coxite = 0,20- 
0,24 mm ; style = 0,08-0,lO mm, portant 4 épines terminales et une petite soie grêle insérée un peu au-dessus de l’union 
des 3/4 supérieurs de l’article avec le 1/4 inférieur. Paramère = 0,13-0,17 mm. Lobe latéral = 0,17-0,20 mm. 

Femelle : 4 exemplaires de la République Centrafricaine (fig. 86 A à D). 
Taille = 1,83-2,25 mm. Patte postérieure = 1,73-1,82 mm. Antenne, segment III = 0,078-0,088 mm. Rapport 

AIII/E = 0,51-0,60. III < IV + V. Formule antennaire = 2/111-XV. Palpe, longueur totale = 0,49-0,51 mm. Formule: 
l-2-3-4-5, mais le plus souvent : l-2-(3-4)-5. Cibarium armé de 14-18 dents relativement larges, aiguës, à pointes courtes, 
disposées suivant un arc de cercle concave vers l’arrière, en avant et de chaque côté, 5-8 denticulations punctiformes acces- 
soires plus ou moins groupées. Plage pigmentée brune, en forme de casque à pointe. Labre-épipharynx = 0,13-0,17 mm. 
Pharynx postérieur, environ 3 fois plus large en arrière qu’en avant, portant vers l’arrière d’assez nombreuses épines fortes 
et serrées en brosse (fig. 86.A). Aile, longueur = 1,40-1,56 mm ; largeur = 0,27-0,32 mm. Indice alaire = 0,38-0,61 ; delta 
= - 0,03-o. 

Répartition géographique de P. antennatus, P. cinctus et de P. dubius en région éthiopienne (voir p. 270-271) 

P. antennatus P. cinctus P. dubius 
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Ecologie : 
P. antennatus et P. dubius cohabitent fréquemment dans les mêmes lieux et quelquefois on les 

capture en même temps. Nous les avons trouvés dans les gîtes suivants, par ordre de fréquence : dans les 
trous ou excavations d’arbres, dans les cases habitées, dans les terriers habités, dans les maisons, souvent 
à l’intérieur de la salle de bains, sous la tente au campement ; le soir autour des lampes allumées et des 
W.C., dans les excavations de roches, une fois dans un puits et plusieurs fois dans des fûts enterrés. 

P. dubius seul, a été capturé en grand nombre, dans une salle de Pastoria, à Kindia, où vivaient 
de nombreux serpents ; dans un poulailler, dans des termitières et dans un piège lumineux. A l’état 
larvaire, il a été découvert dans du terreau prélevé auprès d’un palmier (Eleis guineensis) dans le marigot 
de Fossikoré (Guinée), terreau recouvert par le marigot à chaque averse (Clastrier, 1963). 

Des captures systématiques effectuées durant un an, chaque matin entre 8 et 9 heures, à 1’Ecole 
de Médecine de Dakar (Sénégal), ont permis de capturer 96 P. antennatus et 39 P. dubius. Le premier 
a été rencontré toute l’année avec deux pointes maximales en juin et en septembre, tandis que le deuxième 
n’est apparu qu’en juin avec une pointe en octobre (fig. 6 B). 

Les P. cinctus que nous avons examinés proviennent de terriers de rongeurs de la République 
Centrafricaine et de la Guinée. Une femelle a été obtenue d’un élevage par Clastrier, parmi des Cérato- 
pogonidés. Elle provenait d’une couche de terre prélevée dans un feutrage de racines disposé directement 
sur une dalle de grès, en bordure d’une flaque d’eau. Le gîte était situé sur le plateau gréseux bordant 
Pastoria. 

Ces trois espèces n’ont jamais été observées piquant l’homme ; mais en captivité, elles se nour- 
rissent très bien sur le gecko (Parrot, 1944 ; Abonnent, Larivière & Yvinec, 1957). Le temps écoulé 
entre Ic repas de sang et la ponte a été de 4 à 5 jours pour P. antennatus et de 4 à 9 jours pour P. dubius. 
Le nombre d’œufs pondus par des femelles nourries artificiellement et détenues en espace réduit a été, 
pour trois pontes de P. antennatus, de 42, 52 et 80 œufs et pour une ponte de P. dubius de 37 œufs. Chez 
des femelles de P. dubius, capturées gorgées dans la nature et isolées, on a obtenu 10 pontes de 6, 18, 38, 
39, 42,44,44, 68, 80 et 83 œufs. Quatre de ces pontes (6, 38, 42 et 44 œufs) étaient incomplètes ; les œufs 
restés dans l’abdomen de la femelle étaient respectivement au nombre de 50, 20, 27 et 3. 

La durée de maturation des œufs fécondés a été (à 280) de 4 à 6 jours pour P. antennatus et de 
5 à 8 jours pour P. dubius. 

La durée du cycle de développement de P. antennatus (3 élevages à 28-30 OC) a été de 21 à 37 jours 
et pour six élevages de P. dubius à 28 OC, ce temps a varié de 24 à 38 jours (Abonnent, Larivière & 
Yvinec, 1957). 
Formes larvaires de P. antennatus. 

L’œuf mesure 324 prn de longueur moyenne sur 106 prn de largeur. Les granulations de l’exocho- 
rion dessinent des hexagones allongés dans lesquels s’inscrivent 6-7 cellules très irrégulières formées par 
des granulations secondaires parfois à peine ébauchées. 

La larve du Ier stade mesure 0,99 mm de longueur moyenne et porte 2 soies caudales de 0,606 mm 
de longueur. Le corps est peu spiculeux et ne présente qu’une paire de stigmates respiratoires sur le 
8e segment abdominal. 

Tête. Le tégument est lisse ; il présente néanmoins quelques spicules sur les côtés, en arrière des soies 7, 8 et 9. 
Les antennes ont le segment terminal discoïde. Les soies 2-4-5-6 sont lisses ; 
7-8-9 sont épineuses. 

la soie 3 porte quelques spicules ; les soies 

Prothorax antérieur. La soie 1 est absente ; les soies 2-4 sont grandes et épineuses ; la soie 3 est courte et ne présente 
que 3-4 spicules à son extremite. Les soies 6-7 sont fines et barbulees sur leur moitié distale. 

Prothoraxpostérieur. Les soies l-2-3 sont épineuses : la première est très courte. La soie 6 est longue et lisse, la 
soie 7 est finement spiculée à son extrémite. 

Mésothorax et métathorax. Les soies l-2-3 ont les mêmes caractéres que celles du prothorax postérieur ; la soie 5 
est difficilement visible parce que très petite et courte ; la soie 4 est épineuse et la soie 6 est lisse et spatulée à son extrémité. 
La soie 7, très courte, est finement épineuse, Les soies 8-9 ne sont encore que des micro-soies. 

Abdomen. La soie 1 est très courte sur tous les segments du Ier au VII 
diminue progressivement de grandeur du 1 

e ; la soie 2, courte et large, en forme de brosse, 
er au VIIe segment ; les soies 3-4 sont longues et épineuses, leur taille diminue 

également du Ier au VIIIe segment. Sur ce dernier segment, cependant, la soie 3 (préstigmatique) est longue et épineuse. 
La soie 5 est lisse et se termine en spatule sur les 7 premiers segments. La soie intersegmentaire (IS) est tres petite et di5- 
cilement visible. 

Larve du IVe stade. 

Longueur moyenne, 2,50 mm ; soie caudale interne : 
externe : 0,85 mm. 

1 mm de longueur moyenne, soie caudale 



DESCRLPTION DES ESPÈCES DE LA RÉGION ÉTEU~PIIWNE 189 

i 
4ov 

FIGW 86 
P. cinctus Q, A, pharynx ; B-C, 3e et de segments de l’antenne; D, cibarium. P. rogarmae, cibarium, E de la Q ; 

F, du cr. 

13 
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Tête chitinisée, spicules plus denses, 
conservent les mêmes caractères qu’au Ier sta B 

lus forts et plus étendus qu’aux stades précédents. Les soies céphaliques 

;,&-; : 
e, mais elles sont plus fortes et plus longues. 

Thorax. Soie 5 du prothorax antérieur très courte, barbulee à son extrémité 
aimétathorax est courte et porte des épines bien visibles. 

; ‘cette même soie au mésothorax et 

Abdomen. Les soies 1 et 2 diminuent progressivement de taille du 1 er 
s ont plus grandes et plus fortes qu’au deuxième stade, mais présentent les 

au VIIIe segment. Toutes les autres soies 
mêmes caractères. Les dents du peigne du 

Xe segment sont fortes, très pigmentées et portent latéralement des spinules secondaires assez nombreuses. 

Formes nymphales. 
La nymphe de P. antennatus ne présente aucun caractère particulier qui permette de la distinguer 

de celles de P. dubius, de P. magnus et de P. schwetzi. 

Formes larvaires de P. dubius. 
L’œuf mesure 335 prn de longueur moyenne sur 125 prn de largeur. On ne peut pratiquement pas 

le différencier de celui de P. antennatus. Il en est de même de la larve au 1” stade chez laquelle, cependant, 
la soie 1 du prothorax postérieur et la soie 2 des premiers segments abdominaux sont un peu plus grandes 
que leurs homologues de l’espèce précédente. 

Larve du IVe stade. 
Les soies sont identiques & celles de la larve au même stade de P. antennatus ; on peut noter 

cependant une augmentation de la taille des soies abdominales 1 et 2, sur les segments 1 à V. Ces mêmes 
soies, sur le 8e segment, sont au contraire plus petites que les correspondantes de l’espèce précitée. Le 
peigne du 9” segment abdominal présente une vingtaine de fortes dents bordées de rares denticules épars. 
Il diffère nettement du peigne du 9e segment de la larve au même stade de P. antennatus qui ne porte 
qu’une douzaine de dents bordges de denticules nombreux et serrés. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) BEDFORDI NEWSTEAD 
Bull. ent. Res., 1914, 5, 179 

Synonymie : 
= P. africanus var. congolensis Bequaert & Walraravens, 1930. 
= P. nairobiensis Theodor, 1933. 
= P. congolensis var. distinctus Theodor, 1933. 
= P. congolensis var. jirmatus Parrot & Malbrant, 1945. 
= P. cowlandi Lewis & Kirk, 1946. 
= P. bedfordi var. medius Kirk & Lewis, 1950. 
= P. bedfordi var. bereiri Kirk & Lewis, 1952. 

Localité type : 
Onderstepoort (Transvaal). 
P. bedfordi comprend un ensemble de formes, très voisines les unes des autres, qu’il est indispen- 

sable d’étudier dans le détail. 
Jusqu’à ce jour on avait admis plusieurs sous-espèces que Quate (1964), à la suite de Kirk & Lewis 

et de Lewis & McMillan, a regroupées en une seule espèce en raison de l’absence de ségrégation géogra- 
phique de ces diverses formes que l’on rencontre souvent réunies dans un même biotope. 
Rappel historique. 

Phlebotomus bedfordi a été décrit, par Newstead en 1914, d’après une femelle capturée dans des 
latrines, à Onderstepoort au Transvaal. Sept ans plus tard, Parrot (1921) rapporte à cette espèce, un mâle 
provenant de la même localité. 

Ces deux descriptions, très sommaires, ne donnent aucun détail sur la morphologie des organes 
internes (spermathèques et cibarium) dont les caractères différentiels ne furent mis en évidence qu’en 
1926, par Adler & Theodor et par Sinton. 

En 1930, Bequaert & Walravens décrivent. sous le nom de P. africanus var. congolensis, un Phlé- 
botome du Katanga (Congo-Kinshasa) qui allait servir de chef de file à d’autres formes très voisines. 

Theodor (1931), décrit P. nairobiensis d’après des exemplaires mâles et femelles provenant de 
Nairobi (Kénya) et de Jinja (Ouganda). Parrot (1933) essaie de préciser la position systématique de 
P. africanus congolensis en comparant des individus reçus du Katanga avec ceux de Bequaert & Walra- 
vens. Il propose alors d’inclure P. nairobiensis Theodor, dans la synonymie de P. congolensis en raison de 
leurs caractères morphologiques identiques. Theodor accepte cette synonymie et propose d’élever 
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FIGURE 87 
P. bedfordi, A-C-D, forme jîrmatus: B-F-G? forme distinctus; E-K-L, forme congolensis; I-J, forme medius; 

H-L, forme bereiri ; M, P. schoutedeni. A-B, genitaha d ; C-F-J-K-L-, 4e segment de l’antenne 9 ; D-E-G-H-I-M, ciba- 
rium Q. A-CD-B-F-K d’après PARROT, 1945 ; E-G, d’après THEODOR, 1933 ; H-LA-J, d’après KIRK & LEWIS. 

P. africanus congolensis au rang d’espèce, sous le nom de P. congolensis, ce Phlébotome étant bien différent 
de P. africanus Newstead, 1912.11 décrit en outre P. congolensis variété distinctus qui diffère du précédent 
par le polymorphisme des dents du cibarium de la femelle : 24 dents dont les 10-12 médianes sont bien 
plus petites que les latérales (fig. 87 G). 

En 1938, Parrot & Martin signalent la présence de P. congolensis en Ethiopie ; il s’agit bien, 
disent-ils, de l’espèce et non de la variété distinctus. Kirk & Lewis (1940) capturent P. congolensis àSinga 
et P. congolensis distinctus dans quatre autres localités du Soudan. Parrot & Malbrant (1945) créentune 
autre variété : P. congolensis$rmatus (fig. 87 A-C-D). Cette nouvelle forme basée sur l’examen de 12 mâles 
et 16 femelles au Moyen Congo, diffère des deux précédentes par des épines géniculées plus longues dans 
les deux sexes et par un nombre plus réduit de dents buccales chez la femelle, 16 à 20 au lieu de 22 à 25 
chez distinctus et plus de 30 chez l’espèce type. 
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Lewis & Kirk (1946) décrivent, d’après un mâle du Soudan, Phlebotomus cowlandi (qui tombera 
plus tard dans la synonymie de P. congolensis) et ne retiennent comme valables que les formes suivantes : 

- P. bedfordi Newstead, 1914 ; 
- P. congolensis Bequaert & Walravens, 1930 ; 
- P. eongolensis var. distinctus Theodor, 1933 ; 
- P. congolensis var. jkmatus Parrot & Malbrant, 1945. 
Examinant ensuite le spécimen type de P. bedfordi de Newstead, Kirk & Lewis (1949), constatent 

l’identité de tous ses éléments avec ceux de P. congolensis distinctus. Se basant alors sur ce spécimen 
type, ils adoptent le terme de P. bedfordi pour désigner toutes les formes de congolensis et proposent la 
synonymie suivante : 

- P. bedfordi Newstead, 1914 (= P. congolensis var. distinctus Theodor) ; 
- P. bedfordi var. congolensis Bequaert & Walravens (= P. congolensis B. & W.). 
- P. bedfordi var. jrmatus Parrot & Malbrant (= P. congolensis var. jîrmatus, P. & M.). 
- P. bedfordi var. medius Kirk & Lewis (= P. congolensis var. medius K. L.). 
Ils reconnaissent les grandes affinités que présentent ces formes entre elles. Le cibarium du spécimen 

type de Newstead ressemble beaucoup à celui de P. schoutedeni Adler, Theodor & Parrot, 1929 (fig. 87 M) 
dont il se distingue principalement par la morphologie de l’armature pharyngienne et ils ajoutent : 
« . . . les membres de ce groupe sont très caractéristiques de la région éthiopienne sur toute laquelle ils 
sont largement distribués... ». 

L’année suivante paraît la description de la femelle de P. congolensis var. medius dont mention 
avait été faite en 1949. 

La présence des quatre formes précédentes est signalée par Rageau (1951) au Cameroun. Kirk & 
Lewis (1952) revoyant leur matériel de P. bedfordi remarquent des variations dans la morphologie des 
dents du cibarium. Ils décrivent néanmoins une nouvelle variété, P. bedfordi bereiri, puis une nouvelle 
espèce entrant dans ce groupe, sous le nom de P. gracilis. 

La forme congolensis est signalée en 1953 au Mozambique par De Meillon & Hardy et au Kénya 
par Heisch & coll.; dans dix-huit localités où elles cohabitent souvent avec la forme type. 

Lewis & Kirk (1954), dans une étude sur la répartition des Phlébotomes au Soudan, indiquent 
la présence de trois formes de P. bedfordi se superposant plus ou moins dans certaines localités. Puis, 
ces mêmes auteurs (1957) admettent avec Theodor, la synonymie de P. cowlandi L. & K., 1946, avec 
P. bedfordi congolensis ; tandis que Lewis & McMillan (1961) se basant sur l’examen du cibarium après 
dissection, reconnaissent des variations dans la forme et le nombre des dents ainsi que dans la morphologie 
de l’armature pharyngienne. Ils concluent alors à l’existence de trois formes : 

- P. bedfordi bedfordi ; 
- P. bedfordi var. bereiri ; 
- P. bedfordi var. congolensis, 

mais, disent-ils, des intermédiaires sont souvent rencontrés et il est possible que bereiri et congolensis 
soient considérés comme étant variables et synonymes de P. bedfordi. 

Quate (1964), étudiant les Phlébotomes du Soudan, observe plusieurs formes intermédiaires et 
conclut : « . . . The variety congolensis from Congo, Cameroons, Sudan, Eritrea, Ethiopia, E. Africa, 
Transvaal is therefore suppressed as a synonym of bedfordi. This action also suppresses nairobiensis and 
cowlandi which have been synonymized with congolensis... ». 

Puis, après avoir examiné les types dejrmatus et de bereiri, il considère également ces deux formes 
comme synonymes de bedfordi. En résumé, d’après Quate, la synonymie de P. bedfordi Newstead, 1914, 
ne compte pas moins de 20 appellations parmi lesquelles on relève les noms de congolensis, nairobiensis, 
distinctus, jïrmatus, cowlandi, bereiri. 

On voit aisément, d’après cette énumération, les difficultés rencontrées lorsqu’il s’agit de classer 
les femelles de ce groupe. La classification des mâles est encore plus délicate pour deux raisons princi- 
pales : 1) Les caractères morphologiques utilisés pour séparer les mâles. des différentes formes sont bien 
moins évidents, tout en étant aussi variables, que chez les femelles ; 2) L’absence de ségrégation géogra- 
phique des diverses formes du groupe bedfordi, la dispersion de tous ses représentants sur une immense 
étendue, ne permettent pas d’accepter, avec certitude, pour mâles de telle ou telle forme, ceux qui ont été 
décrits ou rapportés à chacune d’elle par les différents auteurs ; et, à notre connaissance, aucune de ces 
formes n’a été observée in copula. 

Dans la présente mise au point, nous n’envisagerons que le cas des femelles. Nous disposons pour 
cela d’un matériel abondant de toutes provenances : Afrique du Sud, Angola, Congo Kinshasa, Congo 
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FIGURE 88 
Pharynx des 99 de : A, P. bedfordi; B, P. fchoutedeni; C, P. yusafi; D, P. baxtoni; E, P.past0riam.v; F, P. richardi; 

G, P. gracilis. 

Brazzaville, République Centrafricaine, Cameroun, Tanzanie, Mali, Tchad, Guinée occidentale, Côte 
d’ivoire, Haute-Volta, Dahomey, Togo, Sénégal, Mauritanie. 

Le groupe bedfordi, pris au sens le plus large, comprend les espèces ci-dessous qui ont comme 
caractère commun, un pharynx postérieur présentant un rétrécissement plus ou moins marqué à l’union 
des deux tiers antérieurs et du tiers postérieur. Ce caractère est toujours assez net, sur des exemplaires 
normalement montés (fig. 88 A à G). Ce groupe comprend : 

- P. bedfordi Newstead, 1912, et ses variétés ou sous-espèces ; 
- P. schoutedeni Adler, Theodor & Parrot, 1929 ; 
- P. yusajî Sinton, 1930 ; 
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Tchad A 

FIGURE 89 
Cibarium des femelles de P. bedfordi : A, du Congo ; 
B, de Tanzanie; D, du Tchad ; F-H, de la R.C.A. ; 

CE, de la Guinée;G-1, de la Côte d’ivoire. 

R.CA, B 

FIGURE 90 

Cibarium des femelles de P. bedfordi : A-G, du Tchad ; 
B, de la R.C.A. ; C-E, du Congo ; D-F, de la Guinée ; 

H, de la Côte d’ivoire. 

Cibarium des femelles de P. bedfordi: A-E, de la Côte d’ivoire ; B, du Congo ; C, du Tchad ; D, de la Haute-Volta. 

- P. buxtoni Theodor, 1933 ; 
- P. pastorianus Par-rot, Mornet & Cadenat, 1945 ; 
- P. richardi Parrot & Wanson, 1946 ; 
- P. gracilis Kirk & Lewis, 1952 ; 
- P. impudicus Abonnenc, 1967. 
On peut ensuite considérer un groupe plus restreint que nous appellerons «complexe bedfordi » 

comprenant l’espéce type P. bedfordi Newstead, 1912 et ses variétés ou sous-espèces. C’est encore à la 
morphologie du pharynx postérieur que l’on aura le plus souvent recours pour séparer les formes de ce 
complexe, des espèces précitées. 

1) Chez P. gracilis l’étranglement du pharynx est très accusé (fig. 88 G) et le cibarium est armé de 
dents très petites. 

2) Chez P. schoutedeni le champ épineux du pharynx forme un triangle à pointe dirigée vers l’avant 
(fig. 88 B) et les dents du cibarium, bien que polymorphes, sont toujours très régulièrement disposées avec 
une encoche profonde (fig. 87 M). 



DESCRIPTION DES espèces DE LA RÉGION ÉTHIOPIENNE 195 

3) Chez P. buxtoni le champ épineux forme egalement un triangle mais la pointe est dirigée vers 
l’arrière (fig. 88 D). 

4) Chez P. pastorianus et chez P. richardi le champ épineux du pharynx est réduit à un petit placard 
central (fig. 88 E-F). 

5) Dans toutes les formes de P. bedfordi et chez P. impudicus, le réseau épineux est très étendu et 
prend souvent la forme d’une large bande transversale en arc de cercle (fig. 88 A). P. impudicus est morpho- 
logiquement comparable à P. bedfordi, mais ses dimensions sont bien différentes ainsi que les rapports 
entre ses divers organes. 

Kirk & Lewis (1949) placent également dans ce groupe P. yu,sa$ ; cependant, d’après la description 
et les dessins de l’auteur, l’étranglement du pharynx chez cette espèce ne paraît pas évident (fig. 88 C). 

Quate (1964), nous l’avons vu, comprenait toutes les variétés ou sous-espèces de ce complexe 
dans la synonymie de P. bedfordi Newstead, 1914, en raison des nombreuses variations morphologiques 
observées sur ses échantillons du Kenya. Malheureusement, cet auteur ne donne aucun exemple chiffré. 

Nous avons vu également que Lewis & McMillan (1961), dans leur dernière note concernant ce 
complexe, reconnaissaient trois sous-espèces de P. bedfordi en Nigéria. Mais ils ajoutaient « . . . But inter- 
mediates were often found and it may be that bereiri and congolensis should be treated as variants and 
synonyms of S.b. bedfordi... ». 

Il était donc indispensable de faire une mise au point basée sur l’étude d’un nombre assez important 
d’échantillons de provenances diverses. 

Passant en revue toutes les femelles dont nous disposions et appartenant à ce groupe, nous avons 
mesuré et dessiné les organes de certaines d’entre elles, dont les caractères avaient servi à séparer les formes 
plus ou moins admises jusqu’à ce jour. 

Ces formes ont comme caractères généraux communs : une taille variant de 1,8 à 2,4 mm ; longueur 
de I’épipharynx, de 0,13 à 0,22 mm ; longueur du segment III de l’antenne, de 0,12 à 0,16 mm ; le rapport 
AIII/E est toujours inférieur à l’unité et peut varier de 0,6 à 0,9. Le segment III de l’antenne est toujours 
plus court que la somme des longueurs des segments IV et V. Les palpes ont pour formule : l-2-3-4-5. 
Nous avons vu plus haut les caractéristiques du pharynx postérieur. 

Les caractères particuliers à chaque forme sont les suivants : 
P. bedfordi Newstead, 1914. 

Le type de P. bedfordi, mal défini à l’origine, a été reconnu identique, nous l’avons vu, à P. congo- 
lensis distinctus Theodor, 1933, qui devient synonyme. Ce dernier a une armature cibariale de 22 dents 
(fig. 87 G) dont les 11 médianes sont plus petites que les latérales ; les épines géniculées des antennes 
sont relativement courtes et n’atteignent jamais l’articulation sus-jacente (fig. 1 F). 
Forme congolensis. 

Cette forme est caractérisée par une armature cibariale de 35 à 40 dents, dont le polymorphisme 
n’est pas toujours bien marqué. La figure de la description originale n’est pas très bonne ; cependant, la 
réduction des dents médianes est évidente. Par contre, la figure donnée par Theodor en 1933 est plus précise, 
on peut compter 39 dents dont les 19 médianes sont plus étroites que les latérales (fig. 87 E). La longueur des 
épines géniculées a été précisée par Kirk & Lewis (fig. 87 K). 
Forme jîrmatus. 

Cette forme a un cibarium armé de 16 à 20 dents, les 4-6 médianes légèrement réduites (fig. 87 D). 
Les épines géniculées des antennes sont relativement plus longues que dans les deux formes précédentes 
(fig. 87 C). 
Forme medius. 

Dans la forme medius le cibarium est armé de 30-35 dents pointues, les médianes étant plus courtes 
que les latérales (fig. 87 I). Cette forme est donc semblable, sinon identique, à la forme congolensis. Elle 
en diffère selon les auteurs, par la structure du pharynx qui est bien plus armé et par la longueur des épines 
géniculées qui sont semblables à celle dejrmatus (fig. 87 C). 

Forme bereiri. 
Cette forme a un cibarium armé de 22 dents courtes et égales (fig. 87 H) ; elle diffère donc de la 

formejrmatus par la régularité de ses dents et par la réduction des épines géniculées, apparemment sem- 
blables à celles de P. bedfordi et de la forme congolensis (fig. 87 L). 

Pour mettre en évidence la variation de longueur des épines géniculées des antennes, nous avons 
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établi le rapport c/b, c étant la longueur du segment IV pris à partir du niveau d’insertion de l’épine 
géniculée la plus longue et b représentant la longueur de cette épine (fig. 36 E). Un nombre inférieur à 
l’unité indique, par conséquent, une épine géniculée très longue, dépassant l’extrémité distale du segment 
et un nombre supérieur à l’unité est d’autant plus grand que l’épine géniculée est plus courte. 

Dans le tableau suivant, nous avons réuni sous un même vocable et quelle que soit leur prove- 
nance, les échantillons étudiés et répondant approximativement à la détïnition donnée dans la description 
sommaire de chaque forme. 

Espèce$ 
ou formes Provenance du matériel étudié 

Nombre Dents 
de forme : 
QQ mono- 

étudiées 
poly- 
morphe morphe 

Cibarium 

Nombre 
de 

Epines 

dents 
gkniculées 
rapport clb 

P. bedfordi Guinée (Kindia) 
Côte d’ivoire (Abengourou) 
Haute-Volta (6 localités) 
Seneaal (Thies) 
Maf(Bougoumi) 
Cameroun (Garoua) 
Tchad (Pont Carol) 
R.C.A. (Bambari) 
Congo-Kinshasa (Doruma) 
Tanzanie (Tengeni) 
Dahomey (Parakou) 

congolensis 

bereiri 

Côte d’ivoire (Bouake) 
R.C.A. (Soulemaka) 
Angola (Dundo) 
Afrique du Sud (Transvaal) 

Guinee (Kindia) 
Côte d’ivoire (Bouaké-Mouibli) 
Haute-Volta (Dionga-Sono) 
Tchad (Marcha-Fort-Lamy) 
R.C.A. (Bambari) 
Congo-Brazzaville 

Incertæ sedis R.C.A. (Nola) 
Congo-Brazzaville (Mvouti) 
Congo-Kinshasa (Coquiihat.) 
Angola (Dundo) 

+ 

+ 

2429 
24-28 
22-31 
28-29 

25 
18-21 

2E9 
22 
25 
26 

37-41 
40 

3fzo 

+ 20-25 
-l- 17-23 

: 20-22 20-37 

: 19-21 16-21 

+ 

z 40842 20-22 
+ 13-15 

1,7-18 
1,3-1,5 
1,4-1,8 

1.5 
1,~1,5 
196 

lyl,6 
125 
1-l 
1.;9 

194 
195 
133 
196 

1,3-1,6 
1,3-1,6 
1,4-1,5 
1,2-1,7 
l,l-1,4 

13 

: 
0,9-1,2 

Dans le premier groupe P. bedfordi, on constate une grande homogénéité : les dents du cibarium 
sont toujours polymorphes avec réduction d’un certain nombre de dents médianes selon une formule 
assez peu variable : 5-8-5 à 8-14-7 (moyeme : 6-l l-6), la variation du nombre total des dents étant dans les 
mêmes rapports : 18 à 29 (moyenne : 23) (fig. 89 A à I). 

Dans le deuxième groupe (forme congolensis) nous avons réuni les femelles qui présentent de 33 
$ 41 dents au cibarium, les dents médianes étant plus étroites et à peine plus courtes que les latérales 
(fig. 91 A-B-C) et le rapport c/b des épines géniculées variant de l,3 à 1,6. L’amplitude de variation des 
dents n’est pas plus marquée que dans le groupe précédent. Tous les échantillons examinés répondent à 
la forme typique de congolensis. 

Troisième groupe (forme bereiri) : la forme typique a 22 dents monoporphes au cibarium (fig. 87 H) 
et des épines géniculées relativement courtes dont le rapport c/b = 1,8. Nous avons réuni dans ce groupe 
les échantillons correspondant à cette définition et des spécimens dont le nombre de dents est un peu 
inférieur ou supérieur à 22. L’amplitude de variation est ici de 16 à 37 dents avec une moyenne de 21 
(fig. 90 A à G). 

Les femelles réunies dans le dernier groupe « incertœ sedis » ont des dents cibariales régulières et 
monomorphes comparables à celles du groupe bereiri, mais ici il y a des épines géniculées longues, attei- 
gnant et quelquefois dépassant l’articulation susjacente. Ce caractère se retrouve dans la forme jrmatus 
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qui a des dents cibariales plus ou moins polymorphes (fig. 90 B-C-D-E-F-H). De plus, le nombre de dents 
de ces femelles est très variable, il va de 13 à 18 dents sur les exemplaires de l’Angola et de la R.C.A. ; 
il passe de 20 à 22 sur ceux du Congo Kinshasa et atteint 40 à 42 sur les échantillons du Congo Brazzaville. 

Dans une étude comparative des femelles de P. duboscqi Neveu-Lemaire, 1906 (1959), nous avions 
vu que le rapport c/b du 4e segment des antennes pouvait varier d’un individu à l’autre (de 0,9 à 1,7) 
chez des échantillons d’une même localité. Ces variations, chez P. bedfordi, ayant une amplitude de même 
ordre : de 1,1 à 1,9 pour la forme type ; de l,l à 1,7 pour la forme bereiri et de 0,9 à 1,2 pour les formes 
incertaines, il ne semble pas possible d’attacher une valeur quelconque à ce caractère, pas plus qu’au 
nombre et à la forme des dents du cibarium, pour isoler avec certitude l’une ou l’autre de ces formes. 

La biométrie étant impuissante à résoudre ce problème, il faudra avoir recours à la biologie et des 
élevages au laboratoire avec tentatives de croisements des diverses formes, seront i.ndisPensables pour 
trancher la question. 

En attendant nous considérons P. bedfordi comme une espèce très plastique représentée par diffé- 
rentes formes que nous réunirons provisoirement, pour la commodité du classement, sous les anciens 
vocables : 

bedfordi, 
congolensis 
bereiri, 
$rmatus, 

cette dernière forme comprenant tous les individus dont les épines géniculées atteignent où dépassent I’arti- 
culation sus-jacente du segment IV de l’antenne. 

P. bedfordi : 
Répartition géographique des diverses formes de P. bedfordi (p. 267) 

Sénégal, Gambie, Mali, Haute Volta, Nigeria, Tchad, R.C.A., Soudan, Guinée, Côte d’ivoire, Ghana, 
Togo, Dahomey, Cameroun, Congo Kinshasa, Congo Brazzaville, Uganda, Kenya, Tanzanie, 
Angola, Afrique du Sud, Erythrée, Ethiopie. 

Forme congolensis : 
Nigeria, Soudan, Côte d’ivoire, Cameroun, Congo Kinshasa, Ouganda, Kenya, Angola, Rhodésie du 

Sud, Mozambique, Afrique du Sud, Erythrée, Ethiopie. 
Forme bereiri : 
Haute-Volta, Tchad, R.C.A., Soudan, Guinée, Côte d’ivoire, Congo Brazzaville. 
Forme jïrmatus : 
Cameroun, Congo Brazzaville. 
Formes incertaines : 
R.C.A., Soudan, Congo Kinshasa, Congo Brazzaville, Ouganda, Angola. 

On constate, pour la forme type, une très vaste répartition allant du Moyen Nil au Transvaal et 
de la Mer Rouge aux rives de l’Atlantique. Les formes congolensis et bereiri se superposent à la forme 
type, la première sur 11 territoires, la deuxiéme sur 7 territoires. Quant aux formes à épines géniculées 
longues, elles sont plus rares et les échantillons rencontrés sont souvent isolés. On observe ces formes en 
Angola, au Congo, au Soudan, en R.C.A. et au Nigeria, cohabitant parfois avec les autres formes. 
Ecologie, importance médicale. 

P. bedfordi est très commun et il est très ubiquiste en ce qui concerne l’habitat ; il fréquente les 
habitations humaines mais on le rencontre également loin de toute agglomération. Au Kenya, Heisch et 
coll. (1956) le présentent comme : « . . . a common house-frequenting species... other sites were tree holes 
and between stones... ». D’après ces auteurs la forme congolensis, très rare dans les régions où sévit le 
Kala-Azar, piquerait l’homme ou Congo Kinshasa. 

Minter l’a recueilli dans les trous d’arbre et dans les termitières à Macrotermes bellicosus qui 
semblent être, au Kenya, des abris recherchés par les Phlébotomes. 

De Meillon, au Mozambique, le signale dans les cases et dans les étables. 
Lewis (1965) l’a capturé dans les trous d’arbre d’une galerie forestière, en Gambie. Il est aussi 

attiré par les pièges lumineux. 
Nous l’avons recueilli dans les trous d’arbre, au Sénégal ; Hamon a capturé plusieurs exemplaires 

dans les maisons de Bobo-Dioulasso en Haute-Volta, dans les cases et dans les pièges à moustiques consti- 
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tués par des fûts enterrés. En R.C.A., Yvore l’a capturé en forêt: trous d’arbre, terriers de rongeurs et 
autour de la lampe, le soir. 

On le rencontre toute l’année, mais il est plus rare en période de sécheresse. En Haute-Volta, les 
captures s’échelonnent de février à août, tandis qu’au Kénya, Minter indique des fréquences mensuelles 
couvrant l’année entière avec des maxima en mai, juin, juillet et août. 

En altitude Mimer le signale au Kénya à 1 800 m d’altitude, tandis que Martin, en Ethiopie, 
indique 1 100 à 2 350 m d’altitude. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) BLOSSI KJRK & LEWIS 
Ann. trop. Med. Parasit., 1952,46 (4), 337-350 

Localité type : 
Kwale (Kénya), 13 femelles, novembre 1950-octobre 1951 @’ R. B. Heisch). 

Matériel examiné : 
Néant. 

Diagnose : 
P. blossi est voisin de P. schwetzi dont il diffère par un plus petit nombre de dents cibariales chez la 

femelle. Le mâle n’est pas comm. 

Femelle (d’après Kirk & Lewis). 
Taille = ?. Antenne, segment III = 0,09 mm c IV + V ; AIII/E = 0,6. Formule antennaire : l/IV-XV. Palpe, 

formule : l-2-3-4-5 ; les segments sont entre eux comme: 1 - 2,l - 2,9 - 3,2 - 7. Labre-épipharynx = 0,14 mm. Cibarium 
avec 8 dents pointues, les 4 externes beaucoup plus larges que les centrales et dirigées en dedans. Plage pigmentée avec 
une encoche postérieure. Pharynx postérieur avec plusieurs stries délicates. Aile, longueur = 1,3 mm, largeur = 0,30 mm ; 
indice alaire = 0,9; delta = + 0,07 mm. Les spermathèques n’ont pas été vues clairement (fig. 1.06 D). 

Répartition géographique. 
Cette espèce n’a pas été signalée en dehors de sa localité d’origine. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) BUXTONI THEODOR 
Bull. ent. Res., 1933, 24, 544 

Synonymie : 
= P. mathisi Parrot, 1935. 

Localité type : 
Tamale, 1 mâle, 1 femelle ; Accra, 1 mâle (Ghana). 

Matériel examiné : 
3 femelles du Sénégal ; 3 mâles et 3 femelles de la République Centrafricaine ; 3 mâles et 3 femelles 

du Mali ; 9 mâles et 16 femelles de Haute-Volta. 
Diagnose : 

Le mâle se distingue facilement à un faible grossissement car il a les 5e et 6e tergites légèrement 
plus larges que les autres et plus chitinisés (fig. 92 C). 

Taille = 2,40 à 2,90 mm. Antenne, segment III = 0,16-0,18 mm. AI11 < IV + V. AIII/E = 0,87-l. Palpe, lon- 
gueur totale = 0.,60-0,71 mm. Formule : l-2-(3-4)-5 ou plus rarement : l-2-3-4-5. Cibarium armé de 8 à 12 dents aiguës 
dont les 4-5 médranes sont plus petites que les latérales, celles-ci etant dirigées vers le centre (fig. 92 I). Plage pigmentée 
petite, circulaire, très souvent encochée. Pharynx postérieur avec un champ épineux triangulaire à sa partie postérieure. 
Aile, longueur = 1,70-1,80 mm; largeur = 0,40 mm; indice alaire = 0,65-0,94; delta = + 0,07-+ 0,12 mm. Abdomen 
avec des soies couchées sur les tergites abdominaux II à VI. Génifalia du type africanus avec fourreau pénien digitiforme 
(fig. 92 A). Le style porte 4 épines dont 2 sont terminales et les 2 autres Iégérement subterminales. La soie interne est située 
un peu au-delà du milieu du segment. 

Femelle. Elle se distingue de tous les autres Phlébotomes par le champ épineux caractéristique du pharynx 
postérieur (fig. 92 E). 

Taille = 2,21-2,79 mm. Antenne, segment III = 0,16-0,17 mm. AI11 c IV + V. AIII/E = 0,72-0,74. Pa&e, 
longueur totale = 0,61-0,76 mm. Formule : 1:2-(3-4)-5. Cibarium armé de 14 à 1.6 dents polymorphes ; les 4-6 médianes 
sont petites, les latérales sont très fortes et dirigées vers le centre. Plage pigmentée massive, en forme de champignon 
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(fig. g2 G-H). Les bords internes du cibarium sont pigmentés. Le pharynx postérieur présente un champ épineux en forme 
de losange ; les épines diminuent de grosseur de l’avant à l’arrière jusqu’à former de petits denticules (fig. 92 E). Aile, 
longueur’= 1,78-1,90 mm. Largeur 6 0,40-0,48 mm. Indice alaire = 0,78-l.; delta = + OJO-+ W6 mm.’ Pas de soies 
dressées sur les tergites abdominaux II à VI. Spermathèques tubulaires à parois lisses, du type schwtzi (fig. 92 D). 

Répartition géographique (p. 274) : 
Ghana : Tamale, Accra (Theodor, 1932). 
Sénégal : Dakar (P. mathisi), Toubacouta (Parrot, 1935-1943-1944) (Abonnent, 1955) ; Nioro du R@, 

Kolda (Morel, 1960). 
Gambie : Keneba (Lewis & Murphy, 1965). 
Mali : Kolokani (Eyraud, 1960). 

3OU 

FIGURE 92 
P. buxfoni, A, paramère et fourreau pénien ; B, style ; C, abdomen du d et sa genitalia ; D, spermathéques ; 

F, 4e segment de l’antenne 9 ; E-G-H-I, pharynx et cibarium du d et de la 0. 
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Haute-Volta : Tougan, 1954, Bobo-Dioulasso, 1955-1959, Soumousso (Hamon, 1958) ; Sossogona, 
Sara (Dyemkouma, 1960) ; Ouagadougou, Koupela, Fada Ngourma, Pama, Diapaga (Oue- 
draogo, 1960-1961) ; Houndé (Venard, 1960) ; Tengrela (Sales, 1964, Brengues, 1967) ; Dédougou 
(Leha, 1962). 

Nigéria : Dandawa, Daura, Fu@ua, Kankiya, Katsina, Malumfashi, Zaria (Lewis & McMillap, 1961). 
Dahomey : Parakou, 1944 ; Kandi-Donwari, Simendé (Hamon, 1954). 
République du Soudan : Ouaou (Parrot, 1946). 
République Centrafricaine : Mamoun, Bouar, Oulou, Djéziré (Yvoré, 1964). 
Ecologie : 

P. buxtoni est très répandu dans les régions de savanes entre le 5e et le 15e parallèles au Nord de 
l’équateur ; son aire de dispersion s’étend de l’Océan Atlantique (Dakar) jusqu’au Soudan Egyptien. 
On ne l’a jamais signalé en forêt ni dans les galeries forestières des savanes. 

Lewis & Murphy (1965) le signalent en Gambie dans les types de végétation suivants : marécages 
à mangrove, rizières et savanes. Son habitat est assez varié ; les pourcentages suivants indiqués par Lewis & 
McMillan (1961) et Lewis & Murphy (1965) soulignent cette ubiquité. 

Pourcentage des femelles de P. buxfoni 
sur la totalité des femelles capturées dans chaque site 

Sites Nigéria Gambie 

% % 

Captures à la lumière 
Captures dans les trous d’arbres 
Captures dans les terriers de rongeurs habités 
Captures dans les terriers de rongeurs inoccupés 
Captures dans des piéges à appâts ou maisons habitées 
Captures dans des terniitiéres 

634 
38 

14 et 15 
27,8 

- 
- 

37 
3 

14 
43 

Q 

En Haute-Volta et au Sénégal P. buxtoni a été capturé très souvent dans les cases habitées, mais 
aussi dans les trous d’arbre, dans les termitières, dans les feuillages de la mangrove ainsi que dans une 
bergerie. A notre connaissance, il n’a jamais été observé en train de piquer l’homme. 

Les captures s’étendent sur tous les mois de l’année, sauf en décembre, janvier et février. Au Sénégal 
et en Haute-Volta, il est plus fréquent en juin, juillet et août. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) CROSARAI PARROT & WANSON 
Rev. ZOO~. Bot. afr., 1946, 39 (2), 225-229 

Localité type : 
Luna, cercle médical de Tolo (Congo Kinshasa), 13 femelles ; Bongolokoro, 1 femelle, V-VI 1945 

(M. Crosara). Types et cotypes déposés au Musée belge du Congo, à Tervuren. 
Matériel examiné : 

Un mâle et 1 femelle de l’Angola. 
Diagnose : 

Le mâle a un pénis digitiforme qui le rapproche du groupe antennatus bedfordi mais il se distingue 
des espèces de ce groupe par la longueur de AI11 > IV + V et par le rapport AIII/E. La femelle a un 
pharynx armé d’épines caractéristiques et ne peut de ce fait être confondue avec aucune autre espèce. 

Mdle (fig. 101 B-J). Il était jusqu’ici inconnu : nous décrivons l’exemplaire no 745 provenant de Dundo 
(Angola), l-H-1961. 
Taille = 2,62 mm. Antenne, segment III = 0,29 mm > IV + V; AIII/E = 1,8. Epines géniculées sur IV, rapport 

c/b = 2,5 ; ces épines n’ont pu être mises en évidence sur tous les segments de l’antenne. Labre-épipharynx = 0,16 mm. 
Palpe, Iqngueur total! = 0,74 mm. Formule : l-2-3-4-5. Cibarium armé de 17 dents courtes, subégales disposées en palis- 
sade mals quelquefois mal définies. Pharynx postérieur inerme. Génifalia, coxite = C!,24 mm ; style = 0,lO mm, il porte 
4 épines terminales. Paramére = 0,17 mm, arrondi à l’extrémité. Fourreau pénien digitlforme, du type bedfordi = 0,OQ mm. 
Lobe latéral = 0,20 mm. Filaments génitaux 3 fois aussi longs que la pompe génitale. 
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Femelle (fig. 101 C-D-F-H). D’après la description de Parrot & Wanson et celle d’une femelle no 908 de 
Dundo (Angola). Les mensurations de cette dernière apparaissent entre parenthèses. 
Taille = 2,12-2,34 mm (2,62 mm). Patte postérieure = 3-3,l. Antenne, segment III = 0,27-0,28 mm (0,29 mm) Y. 

IV + V; AIII/E = 1,4-1,6 (1,5). Formule antennaire: 2/111-XII et l/XIII-XV. Labre-épipharynx = 0,17-0,20 mm 
(0,19 mm). Palpe, longueur totale = 0,86 mm; formule: l-2-345 ; les articles sont entre eux comme : 1 - 3,2 - 4,5 - 5,5 - 8. 
Cibarium armé de 18-20 dents aiguës, égales, disposées suivant une ligne à peine concave vers l’arrière; en avant, 1 ou 2 et 
même parfois 3 rangées de denticulations, la première de 18 à 20 apparaissant comme de gros points, la deuxième de 8 à 
10 et la troisième de’ 1 a 4. Plage pigmentée brune, très irre@ièrement triangulaire, avec un prolongement antérieur plus 
ou moins marqué, de coloration à peine plus pâle. Pharynx postérieur armé dans sa moitié postérieure d’une cinquantaine 
d’épines longues et fortes, filiformes à l’extrémité. Aile, longueur = 1,87-2 mm ; largeur = 0,58-0,64 mm ; indice alaire = 
1,6-3,5 ; delta = Jr 0,4-0,5 mm. Spermathèques en forme de capsule alIon ée rappelant celles de P. africanus. L’exemplaire 
de l’Angola présente sur l’abdomen 2 à 5 soies dressées sur les tergites 1 P a VI. 

Répartition géographique : 
Congo Kinshasa : Luna, Bongolokoro. 
Angola : Dundo, Parque Carisso. 

PHLEBOTO.UUS (SERGENTOMYIA) FAUAX PARROT 
Bull. Soc. Hist. nat. Afr. du Nord, 1921, 12, 37-40 

Synonymie : 
= P. minutus var. falIax Par-rot, 1921. 

Localité type : 
Mac Mahon (Algérie). 

Matériel examiné : 
Trois mâles et 1 femelle capturés dans un terrier de rongeurs, en juillet 1970 par le D* Courtois, 

à Tadjoura (Territoire des Afars et des Issas). 
Diagnose : 

Le mâle se distingue de ceux du groupe antennatus par le style qui est de 6 à 7 fois aussi long que 
large. La femelle a un pharynx postérieur cordiforme et fortement encoché dans sa partie postérieure, 
comme celui de P. dubius. Elle se distingue de cette espèce par les dents du cibarium qui sont monomorphes 
comme celles de P. antennatus. 

Mâle (fig. 93 A-I). 
Taille = 2-2,4 mm. Patte postérieure = 1,9-2,7 mm. Antenne, segment III = O,lO-0,14 mm < IV + V. Rapport 

AIII/E = 0,7-1,l. Formule antennaire : l/III-XV. Labre-épipharynx = 0,12-0,16 mm. Palpe, longueur totale = 0,51- 
0,57 mm. Formule des palpes : l-243-5. Les segments sont entre eux, du 1 er au 5e, comme : 1 - 23 - 5 - 4,6 - 8,4. Cibarium 
armé de 15 à 18 dents aiguës, les médianes un peu plus courtes que les latérales, disposées suivant un arc de cercle assez 
fortement concave vers l’arrière. En avant et de chaque côté de ces dents principales, certains exemplaires montrent de 
très petites denticulations en nombre variable et plus ou moins réguliérement disposées. Plage pigmentée brune! plus ou 
moins régulièrement ronde, parfois absente. Pharynx postérieur avec de nombreux replis obliques d’avant en amère et de 
dehors en dedans, portant de fines ponctuations, peu nombreuses. Aile, longueur = 1,4-1,9 mm ; largeur = 0,20-0,32 mm. 
Indice alaire = 0,27-$90 ; delta = - O,OSO-+ 0,020 mm. Génitalia, coxite = 0,28-0,35 mm ; style = 0,13-0,17 mm, 

ortant 4 é 
P P 

ines 
obe latéra 

termmales et 1 soie interne insérée presque au même niveau que les épines. Paramère = 0,17-0,23 mm ; 
= 0,24-432 mm. Fourreau pénien digitiforme, long de O,OS-0,lO mm. Pompe génitale = 0,07-0,08 mm. 

Filaments génitaux = 0,26-0,30 mm ; rapport FG/PG = 3,7. 

Femelle (fig. 93 C-D-E). 
Taille = 1,7-2,3 mm. Patte postérieure = 1,7-2,8 mm. Antenne, segment III = O,lO-0,15 mm < IV + V. Rapport 

AID/E = 0,45-0,94. Formule antemraire = 2/III-XV. Labre-épipharynx = 0,12-0,19 mm. Pa&e, lon 
0,52 mm. Les segments sont entre eux, du 1 er au 5e, comme : 1 - 2,2 - 4 - 4,1- 6 ; formule des palpes : ~IT~~~~r~~, 
l-2-(3-4)-5. Chez les exemplaires d’Algérie (Parrot) la formule est : l-2-4-3-5. Cibarium armé de 18-21 dents, les medianes 
à peine plus courtes et plus étroites que les latérales, le plus souvent égales à celles-ci ; disposées suivant un arc de cercle 
concave vers l’arrière. Plage pigmentée brune, ronde ou ovalaire sans prolongement antérieur. Pharynx postérieur bilobé, 
5 fois plus large en arrière qu’en avant, pourvu vers l’arrière de très nombreuses denticulations. Aile, longueur = 1,3- 
1,8 mm ; largeur = 0?25-0,37 mm. Indrce alaire = 0,42-0,70 ; delta = - O,OS-+ 0,02 mm. Spermathèques tubulaires à 
parois lisses, l’extrémrté étant recourbée et dirigée vers l’arrière. Les canaux individuels de même diamètre que le corps 
de la spermathèque, se réunissent dans un canal commun assez long. 

Répartition géographique : 
Algérie : MacMahon (Parrot, 1921) ; Aurès, Lagouhat, Béni-Ounif de Figuig (Parrot, 1935) ; Biskra, 

El Goléa, Béni-Abbès (Parrot, 1942) ; Hoggar : Tazerouk, Tamamasset (Parrot & Bouquet 
de Jolinière, 1945, Parrot & Dom-y, 1955). 
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FIGURE 94 
P. impudicus @, A, genitalia ; B, palpe ; C,antenne ; D-E, pharynx et cibarium ; F, pompe génitale ; G. aile. 

Maroc : Marrakech, Bmellal, Taroudant, Ksar es Souq, Figuig, Tinjdad, Erfoud, Bou Malne, Ouarzazate, 
Zagora, Tagounit, Tissint, Akka, Taghjicht, Boulzakaren, Goulimine, Mestigmeur (Gaud, 1954). 

Tunisie : Tamerza (Ristorcelli, 1939). 
Fezzan : Sebha (Par-rot & Gras, 1946). 
Territoire des Afars et des Issas : Tadjoura, 3 mâles et 1 femelle’dans un terrier de rongeur ; D&l, 2 femelles 

dans un poulailler (Dr Courtois, 1970). 
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PHLEBOTOMUS GRACILIS K1R.K & LEWIS 
Ann. trop. Med. Parasit., 1952, 46 (4), 337-350 

Localité type : 
Kwale (Kénya), 3-7-X1-1950, 3 femelles dont l’holotype, 2 mâles, Vango, 6-VI-1951, 1 femelle, 

2 mâles dont l’allotype (Guggisberg). 
Matériel examiné : 

Néant. 
Diagnose : 

La femelle est voisine de P. bedfordi, mais les dents du cibarium sont beaucoup plus petites et I’étran- 
glement du pharynx est plus prononcé que chez cette espèce. Chez le mâle, le fourreau pénien est plus 
étroit et moins incurvé que chez P. bedfordi. 

Mâle, d’apres Kirk & Lewis. 
Antenne, segment II.1 = 0,ll mm c IV + V; AIE@ = 0,8. Palpe, formule: l-Z-3-4-5. Les segments sont entre 

eux comme : 1 - 2,3 - 3,3 - 4,3 - 8,9. Labre-épipharynx = 0,14 mm. Cibarium endommagé, Pharynx postérieur avec de 
petits spicules. Aile, longueur = 1,3 mm, indice alaire = 0,5 ; delta = 0. Génitalia, coxite k= 0,24 mm; style = 0,09 mm, 
avec 4 épines terminales et 1 soie interne. Paramère = 0,17 mm avec extrémité mousse et recourbée vers le bas, comme chez 
P. bedfordi. Fourreau pénien = 
latéral = 0,190 mm. 

0,09 mm, presque droit, mousse, avec une encoche dorsale juste avant l’extrémité ; lobe 

, 
FIGURE 95 

P. impudicus Ç?, A, antenne ; B, tête ; F, palpe ; D-E-E’, pharynx et cibarium ; C, aile ; G, spermathèques. 
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Femelle (fig. 88 G et 97 I-L) d’après Kirk 8c Lewis. 
Taille = environ 1,6 mm. Antenne, segment III = 0,ll mm < IV + V; AIIIJE = 0,5-0,7. Labreépipharynx = 

0,150 mm. PaQe, formule : l-2-345. Les segments sont entre eux comme : 1 - 1,l - 3,5 - 4,8 - 8,8. Cibarium avec environ 26 
à 28 petites dents pointues, sur un arc concave postérieurement, les centrales bien plus petites que les autres ; plage pig - 
mentée presque elliptique. Pharynx postérieur avec un étranglement très marqué à 0,7 de sa longueur, réseau armé 
composé de nombreuses et très longues dents fines disposees en arc concave postérieurement. Aile, longueur = 1,4 mm, 
largeur = 0,35 mm; indice alaire = 0,7 ; delta = 0,08 mm. Les spermathèques ne sont pas mentionnées dans la descrip- 
tion de Kirk et Lewis, mais la place qu’ils attribuent à la femelle dans leur clé de détermination laisse supposer des sperma- 
thèques semblables à celles de P. bedfordi. 

Répartition géographique : 
Cette espèce n’a pas été signalée, à notre connaissance, en dehors de la localité type. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) IMPUDICUS ABONNENC 

Localité type : 

Publ. cuit. Mus. Dundo, 1968, 32, 57-121 

Dundo (Angola), 2 mâles montés au baume dont I’holotype porte le no 18 945 et le paratype le 
no 19 938 ; 57 femelles montées au baume dont l’allotype porte le no 18 949. Holotype, paratype et allotype 
conservés au Musée de Dundo. 

Cette espèce appartient au même groupe que P. bedfordi Newstead, 1914. Elle en diffère cependant 
par la longueur des antennes et les caractères alaires. La description suivante est basée sur l’étude et les 
mensurations de I’holotype mâle et de 10 femelles provenant de Dundo. 

Mâle. 
Taille = 2,40 mm. Aile (fig. 94 G), longueur = 1,82-1,86 mm ; largeur maximale = 0,36-0,40 mm. Indice alaire = 

1 ; delta = f- O,ll-+ OJ4 mm. Antenne (fig. 94 C), longueur du segment III = 0,28-0,29 mm. Rapport AIII/E = 1,6-1,8, 
III > IV + V. Formule antennaire: l/III-XV. Epines @culées sur IV. Rapport c/b = 1,5-1,8. Labreépipharynx, 
longueur = 0,15-0,16 mm. Palpe (fig. 94 B), formule : l-2-3-4-5. Cibarium armé de 19 dents courtes et aiguës, disposées 
sur une rangée à concavité postérieure. Pas de plage pigmentée visible. Pharynx postérieur présentant des stries dont 
certaines simulent de grossiers denticules. Génitalia (fig. 94 A) du type bedfordi à gaîne pénienne digitiforme. Le style qui 
a ?JO mm de long, porte 4 épines dont 2 sont terminales et les 2 autres étroitement subterminales et 1 soie interne pré- 
aprcale. Le fourreau pénien est massif et relativement long (0,17-0,18 mm). Rapport FG/PG = 3,1-3,4. 

Femelle. 
Taille (10 exemplaires mesurés ; les dimensions moyennes ont été mises entre arenthèses à la suite des dimensions 

extrêmes) = 1,99-2,37 mm (2,17 mm). Aile (fig. 95 C) longueur = 1,84-1,96 mm 1,90 mm) ; largeur = 0,44-0,50 mm P 
(0,48 mm). Indice alaire: 1,3-1,4; delta = + 0,20-0,25 mm. Antenne (fig. 95 A-A’), longueur du segment III = 0,21- 
0,26. mm. Rapport AIII/E : 1,2-l.,3. III > IV + V. Formule antennaire : 2/lII-XV. Les épines géniculees sont longues et 
attergnent I’artrculation sus-lacente. Rapport c/b = 0,9-l. Labre-épipharynx, longueur : 0,17-0,19 mm. Cibarium (fig. 95 E- 
E’) armé’ de 20-23 dents disposées sur une ligne légèrement concave postérieurement. Les dents médianes sont plus petites 
que les latérales. Plage 
rieur, qui dépasse les B 

igmentee très grande, en forme de casque se prolongeant en pointe antérieurement. Le bord posté- 
ents, est très sinueux et comme déchiqueté. Pharynx postérieur identique à celui de P. bedfordi 

(fig. 95 D). Spermathèques tubulaires, I’extremité déjetée sur le côté (fig. 95 G). 

Ce Phlébotome est morphologiquement comparable à P. bedfordi, mais ses dimensions sont bien 
différentes ainsi que les rapports entre ses divers organes. 

Dimensions comparées des femelles de P. bedfordi et de P. impudicus 

Dimensions et rapports 
P. bedfordi 

(toutes formes) P. impudicus 

Taille 2,32-2,49 mm 1,95-1,98 mm 
Longueur de AI11 OJO-0,14 mm 0,21-0,26 mm 
Rapport AIII/E 0,s0,9 1,21-1,48 
AI11 par rapport a IV + V III < 1v + v III > IV + v 
Indice alaire 0,6-1,l l,l-1,3 
Longueur de delta + 0,05 mm + 0,17-+ 0,24 mm 
Nombre de dents au cibarium 13-34 15-23 

Cette espèce n’est connue que de Dundo (Angola) où elle a été capturée au piège lumineux. 

14 
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Répartition mensuelle des captures 

Janv. Févr. Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept. oct. Nov. Déc. 

17 18 - 2 3 3 1 8 3 4 - 8 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) LOGONENSIS RAGEAU 
Bull. Soc. Path. exot., 1951, 44 (ll-12), 793-800 

Localité type : 
Fort-Foureau (Cameroun), 2 femelles dans un cabinet de toilette, le 8-111-1950. Holotype et paratype 

déposés à l’Institut Pasteur de Paris. 
Matériel examiné : 

Les 2 femelles du matériel type et 1 femelle de Birao @C.A.). Mâle inconnu. 
Diagnose : 

P. logonensis se distingue des autres femelles du même groupe par le nombre réduit des dents du 
cibarium. 

Femelle (fig. 79 C-H). 
Taille = 1,8-2,30 mm. Pat*e postérieure = 2,36 mm. Antenne, segment III = O,lO-0,ll mm < IV + V; AID/E = 

0,64-0,71. Formule antennaire : 2/III-XV. Labre-épipharynx = 0,14-0,17 mm. Palpe, formule : l-2-(3-4)-5. Les se ments 
sont entre eux comme : 1 - 3 - 4 - 4 - 9,5 sur un exemplaire et 1 - 2,3 - 3 - 3 - 8 sur l’autre. Cibarium armé de 1 B dents 
aiguës, subégales, assez étroites et implantées sur un arc à peine concave. Les dents centrales sont paralléles et un peu plus 
petites qu~e les dents latérales qui convergent vers la ligne médiane. Pharynx postérieur étroit, sa partie postérieure présente 
des replis sinueux irréguliers. .4iZe, longueur = 1,50 mm ; largeur = 0,75 mm ; indice alaire = 1,Ol ; delfa = + 0,06 mm. 
Spermatbèques tubulaires, lisses, du type minutus. 

Répartition géographique : 
Cameroun : Fort-Foureau, 2 femelles (Rageau, 1951). 
R.C.A. : Birao, 1 femelle (Yvoré, 1964). 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) LUMSDENI MTRK & LEWIS 
Proc. Roy. ent. Soc. Lond. (B), 1950,19, 11-13 

Localité type : 
Bwamba (Ouganda), 1 femelle, 1948. 

Matériel examiné : 
Néant. 
P. lumsdeni se distingue de toutes les espèces éthiopiennes connues par la morphologie des dents 

cibariales très caractéristiques. Le mâle est inconnu. 

Femelle (fig. 79 B-G). 

5 - 12,4. 
Taille = 1,9 mm. Antenne, manque. Palpe, formule: l-2-4-3-5 ; les segments sont entre eux comme : 1 - 2,4 - 5 - 
Labre-épipharynx = 0,20 mm. Cibarium avec 15-16 dents portées sur un arc fortement concave postérieurement ; 

les 2 dents médianes sont petites, courtes et droites, différant nettement des latérales qui sont très grandes et pointues, 
leurs pointes recourbées dirigées vers la ligne médiane. Plage pigmentée peu distincte. Pharynx postérieur en forme de 
verre de lampe, armé dans son 1/6@ postérieur de nombreuses stries transversales. Aile, longueur = 1,6 mm ; largeur = 
0,55 mm ; indice alaire = 1,s ; delta = + 0,07 mm. Spermathèques simples, tubulaires, pauvrement chitinisées, sans seg- 
mentation. 

Répartition géographique : 
Cette espèce n’a pas été retrouvée à notre connaissance, en dehors de sa localité type. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) PASTORIANUS PARROT & MARTIN 
Arch. Inst. Pasteur Algérie., 1945, 23 (4), 281-289 

Localité type : 
Kindia (Guinée), 1 femelle le 6 juin 1944 (Maison des hôtes). Holotype conservé dans les collections 

de l’Institut Pasteur d’Algérie à Alger. 
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Matériel examiné : 
Holotype ; 2 femelles de la Côte d’ivoire et 3 femelles de la Guinée. 

Diagnose : 
La femelle est voisine de P. richardi par les caractères de l’armature du pharynx mais les dents du 

cibarium sont moins nombreuses : 20-25 au lieu de 40-44 pour P. richardi. Le mâle est inconnu. 

Femelle (fig. 88 E). 
Taille = 2,2 mm. Patte postérieure = 2,5 mm. Antenne, segment III = 0,135 mm < IV + V; AIII/E = 485; 

formule : 2/III-XV ; les épines géniculées longues atteignent l’articulation susjacente sur le segment IV. Labre-épipharynx = 
0,162 mm. PaZpe, formule : l-2-3-4-5. Les segments sont entre eux comme : 1 - 2,5 - 3,7 - 4,s - 8’,6. Cibarium armé de 21 dents 
aiguës, monomorphes, rangées suivant un ‘arc de cercle à peine concave vers l’arrière. Plage pigmentée brune, à bord 
postérieur irrégulier, avec un petit prolongement antérieur, subtriangulaire, à peine plus clair; le tout dessinant une sorte 
de casque à pointe. Pharynx postérieur pourvu d’assez nombreuses épines peu développées, terminées par une longue 
pointe filiforme, constituant dans leur ensemble un triangle irré 

l3? 
lier à base antérieure largement séparée des bords de 

l’organe. Aile, longueur = 1,74 mm; largeur = 0,51 mm; m rce alaire = 0,64; delta = + 0,12 mm. Spermathèques 
tubulaires comme celles de P. minufus. 

Répartition géographique : 
Guinée : Kindia, Pastoria (Maison des hôtes), 1963. 
Côte d’ivoire : Bouaké, 1956. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) RENAUXI PARROT & SCHWETZ 
Rev. ZOO~. Bot. afr., 1937, 29 (3), 221-228 

Localité type : 
Malela (Congo Kinshasa), 2 femelles recueillies par le Dr Schwetz. Kila Ntari (408’45” Sud - 13053’ 

Est), sous-préfecture de Mouyondzi (Congo Brazzaville), 20 mâles et 10 femelles capturés par Adam dans 
une grotte. 
Matériel examiné : 

Dix mâles et 10 femelles de la grotte de Kila Ntari. 
Diagnose : 

Le mâle a un fourreau pénien digitiforme, le cibarium est armé de 16-25 dents subégales très fines 
et de 1 ou 2 rangées antérieures de denticules punctiformes. La femelle est caractérisée par des sperma- 
thèques tubulaires avec la partie terminale recourbée vers l’arrière, un cibarium armé de 50 dents fines, 
disposées régulièrement en palissade et une rangée antérieure de 10-12 denticules punctiformes. La plage 
pigmentée est noire. 

Mâle (fig. 96 A-B). 
Taille = 1,70-1,80 mm. Patte 

III -=z IV + V. Formule antennaire : 
ostérieure = 1,91. mm. Antenne, segment III = 0,l.l mm. Rapport AIII/E: 0,s ; 

1 III-XV. Palpe, longueur totale = 0,52 mm ; formule : l-2-3-4-5 ; longueur relative 7 

16-25 dents & 
de chaque se ment, du le’ au 5e: 1 - 2,s - 4,6 - 5,5 - 8,5. Labre-epipharynx = C$l2 mm. Cibarium armé d’une rangée de 

es, subé f ales et de deux rangées antérieures de denticules punctlformes, parfois difficilement visibles. Le 
nombre de ces denticu es est assez variable, de 8-17 pour la rangée postérieure et 10-16 pour la rangée antérieure. Plage 
pigmentée relativement large, le bord postérieur est plus ou moins régulièrement denticulé. Aile, longueur = 1,26 mm ; 
largeur = 0,29 mm ; indice alaire = 0,6 ; delta = + 0,03 mm. Génitalia, coxite = 0,19 mm ; style = 0,08 mm portant 
4 épines terminales et 1 soie interne préapicale. Paramère = 0,14 mm. Lobe latéral= OJ6 mm, Filaments génitaux, lon- 
gueur = 0,25 mm. Pompe génitale = 0,07 mm. Rapport FG/PG = 3,2. 

Femelle (fig. 96 C-D-E). 
Taille = 1,90 mm. Antenne, segment III = 0,lO mm ; AIII/E = 0,s. III c IV + V. Formule antennaire : 2/III-XV. 

Palpe, longueur totale = 0,58 mm ; formule : 1-2-3-4-5. Labreépipharynx = 0,1.6 mm. Cibarium armé de 50 dents tics, 
très serrées disposées en palissade et de 2 rangées antérieures de denticules punctiformes. Plage pigmentée fortement 
4 épines terminales et 1 soie interne préapicale. Paramére = 0,14 mm. Lobe latéral = 0,16 mm. Filaments génitaux, 
longueur = 0,25 mm. Pompe génitale = 0,07 mm. Rapport FG/PG = 3,2. 

Répartition géographique : 

haut. 
A notre connaissance, cette espèce n’a jamais été signalée en dehors des deux biotopes cités plus 

Ecologie : 
Les P. renauxi capturés dans la grotte de Kila Ntari se tenaient nombreux sur les parois verticales 

de la galerie d’accès de cette grotte ; ce n’est que dans la première moitié de cette galerie, encore bien éclairée 
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FIGURE 96 
P. renauxi, A, genitalia c? ; B-E, cibarium d et Q ; C, pharynx Q ; D, spemathéques. 

P. schwetzi, F, genitalia cf. 
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par la large ouverture du porche d’entrée, que se tenaient les Phlébotomes, particulièrement abondants 
vers 1 m de hauteur. Le sol est fait d’un humus très riche en déjections de chauve-souris (Roussetus SP.), 
transformé par endroits, le long des parois, en une boue noire par les suintements d’eau. Adam (1960) ayant 
vécu huit jours dans la première partie de la grotte où était installé son lit, n’a jamais été attaqué par 
P. renauxi, ni de jour ni de nuit. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) RICHARDI PARROT & WANSON 
Rev. ZOO~. Bot. afr., 1946, 39, 225-229 

Localité type : 
Duma, cercle médical de Tolo (Congo Kinshasa), VI-VII, 1945, 1 femelle déposée au musée belge 

du Congo à Tervuren. 
Matériel examiné : 

La collection Parrot de l’Institut Pasteur d’Alger, comprend 2 femelles de Gongo, 1 femelle de 
Bokote, 1 femelle de Aborna Manga et 1 femelle de Lukulu (Congo Kinshasa). Le mâle est jusqu’ici resté 
inconnu. Nous avons pu étudier l’exemplaire de Bokote et 2 femelles, l’une de Klouto (Togo) et l’autre 
de Brazzaville, toutes deux déterminées par Parrot. 
Diagnose : 

Le pharynx postérieur est pourvu d’épines nombreuses (80 environ) larges à la base et aiformes à 
leur extrémité. Ce champ épineux est moins grand, moins dense et plus central que celui des femelles du 
groupe bedfordi. 

Femelle (fig. 79 D-E-I et 88 G). 
Taille = 1,77 mm. Patte postérieure = 2,5 mm. Antenne, segment III = 0,14 mm < IV + V ; AIII/E = 1; 

formule antennaire: 2/111-XV. Labre-épipharynx = OJ4 mm. Palpe, longueur totale = 0,63 mm; formule: l-2-3-4-5; 
les longueurs des articles sont entre elles comme : 1 - 3 - 4,3 - 5,9 - 7. Cibarium armé de 40 dents aiguës, monomorphes, 
rangées suivant un arc de cercle à peine concave vers l’arrière. Plage pigmentée irrégulièrement trapézoïdale, à bord 
postérieur sinueux, brunâtre, avec un petit prolongement triangulaire antérieur à peine plus pâle. Pharynx postérieur 
pourvu dans sa partie postérieure d’épines nombreuses (80 environ), larges à la base et filiformes à leur extrémité, disposées 
suivant une bande transversale arrondie en avant. Aile, longueur = 1,56 mm; largeur = 0,43 mm; indice alaire = 1; 
deltu = + 0,32 mm. Spermathèques tubulaires comme celles de P. minufus. 

Répartition géographique : 
Congo Kinshasa : Duma, cercle médical de Tolo ; Gongo, Bokote, Aborna Manga, Lukulu. 
Congo Brazzaville : Brazzaville. 
Togo : Klouto. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) RUTTLEDGEI LEWIS & KIRK 
Proc. Roy. ent. Soc. Lond. (B), 1946,15, 55-60 

Localité type : 
Zeraf River (Soudan), 1 femelle. Holotype déposé au British Museum (N. H.) à Londres. 

Matériel examiné : 
Néant. 

Diagnose : 
Le cibarium et la plage pigmentée de la femelle ressemblent à ceux de P. renauxi dont la plage 

pigmentée est plus noire et ne s’étend pas aussi en avant que celle de P. ruttledgei. Le mâle a été décrit 
par Lewis & coll. en 1969, sur des spécimens provenant de l’Ouganda. D’après cet auteur, il serait très 
voisin de P. yusa$. 

Mâle (d’après la description de Lewis et coll.). 
Cibarium avec environ 40 dents postérieures et pas de dents antérieures. Pas de plage pigmentée visible. Pharynx 

postérieur avec des bords presque parallèles et quelques stries transversales postérieures. Labreépipharynx = O,ll- 
0,13 mm. Antenne, segment III = 0,08-0,l.O mm > IV + V. Formule antennaire: l/ITI-XV. Aile, longueur = 1,12- 
1,25 mm ; largeur = 0,23-0,26 mm. Pompe génitale environ 3 fois la longueur des tïlaments génitaux. Paramères arrondis 
et presque aussi longs que les styles qui présentent 4 épines terminales et 1 soie interne. 
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FIGURE 97 

pharynx et cibarium de : A-F, P. yusai CJ et o ; B-C, P. yvonnae 9 ; H, p. wynnae 9 ; L-1, p. gracilis 9 ; K PS ruttled- 
gei 9. 4@ segment de l’antenne de: E, P. yvonnae 9 ; J, P. rutth@’ 0. Spermathèques de : D, P. yusafi; G, p. yvonnae. 
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Femelle (fig. 97 J-K). 
TaiZZe = 1,s mm. Patte postérieure = 2,2 mm. Antenne, segment III = 0,08 mm < IV + V. Formule: Z/III- 

XII ; les autres segments manquent ; AIII/E = 0,5. Labre-épipharynx = 0,17 mm. Pa&e, formule : l-2-3-4-5. Les segments 
sont entre eux comme : 1 - 1,9 - 3,1- 4,2 - 8,8. Cibarium avec environ 50 dents très fines, disposées sur un arc profondément 
concave postérieurement ; la plupart de celles-ci pointant radialement vers l’intérieur et les externes vers l’arrière. On 
distingue quelques denticules mal définis à la base de certaines dents. Plage pigmentée beaucoup plus étroite que le cibarium, 
avec un processus antérieur assez long et un bord postérieur sinueux. Pharynx postérieur deux fois aussi large postérieu- 
rement qu’antérieurement, avec une légère constriction au-delà du tilieu, légèrement pigmenté dans les 2/3 antérieurs ; 
plaque dorsale avec des faux plis, plaques avec une bande transversale de petites dents, délicates mais bien marquées. 
Aile, longueur = 1,37 mm ; largeur = 0,28 mm; indice alaire = 0,6 ; delta = f 0,03 mm. Spermathèques simples, 
tubulaires. 

Répartition géographique : 
Soudan : Zeraf River, Kirk & Lewis, 1946. 
Ouganda : Amudat, Lewis & coll. 1969 ; août et octobre 1967, 11 mâles et 9 femelles pris sur un 

piège adhésif sur des termitières. 

Ecologie : 
Cette espèce est présente, en petit nombre, en saison humide aussi bien qu’en saison sèche, dans les 

terriers de rongeurs, sous les affleurements de rochers, dans les craquelures du sol. Elle a été trouvée asso- 
ciée avec un grand nombre de P. antennatus de P. bedfordi et plus rarement avec P. schwetzi. 

L’holotype de P. ruttledgei a été pris en 1940, avec P. rodhaini et P. squamzpleuris, sur papier huilé, 
près des termitières et dans les craquelures du sol, sur l’île Zeraf dans le Nil Supérieur. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) SALISBURIENSIS ABONNENC 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Ent. méd., 1967, 5 (l), 13 

Localité type : 
Cranleigh Park, Salisbury (Rhodésie du Sud). 

Holotype : 
Une femelle montée en préparation, étiquetée « Febr. March 1946, C. V. Meeser coll. P3/43 » et 

conservée dans les collections du South African Institute for Medical Research à Johanuesburg. Mâle 
inconnu. 
Diagnose : 

Pharynx postérieur du type bedfordi mais plus petit et peu élargi postérieurement. Il présente dans 
son quart postérieur une série de denticules densément disposés en arc de cercle et terminés par de fins 
filaments. Cibarium très particulier (voir plus loin). 

Femelle (holotype). 
Taille = 2,73 mm. Soies uniformément couchées sur les tergittes abdominaux II-VI. Antenne : segment III = 

0,12 mm. Rapport AIII/E = 0,68; III -C IV + V. Labre-épipharynx = 0,175 mm. Palpe, longueur totale = 0,726 mm. 
Formule: l-2-3-4-5. Cibarium (fig. 93 F-G), sa cavité est petite, elle a la forme d’un triangle dont les trois côtés sont Iégè- 
rement convexes postérieurement: les bords antérieurs présentent chacun 6fortes dents courtes et aiguës et l’angle antérieur, 
nettement arrondi, abrite 5 petits denticules visibles seulement à un fort grossissement. Trois plages pigmentées sont 
présentes : 2 antéro-latérales, grossièrement circulaires et 1. postéro-médiane, triangulaire. Aile, longueti = 1,9 mm ; 
largeur = 0,53 mm ; rapport longueur/largeur = 3,5 ; indice alaire = 0,48 ; delta = + 0,07 mm. Spermkthèques à parois 
lisses du type bedfordi. Mâle inconnu. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) SCHO UTEDENI ADLER, THEODOR & PARROT 
Rev. ZOO~. Bot. afr., 1929, 18 (l), 72-89 

Localité type : 
Stanleyville (Congo Kinshasa), 96 mâles, 59 femelles (Dr Schwetz) ; Burumbu, 1 mâle, 2 femelles 

(J. Ghesquière). Type et cotypes déposés à l’Institut de microbiologie de l’Université hébraïque de Jéru- 
salem et à l’Institut Pasteur d’Alger. 
Matériel examiné : 

Quatre cotypes (2 mâles et 2 femelles) de Stanleyville de la collection Parrot ; 2 mâles et 5 femelles 
de la Côte d’ivoire qui ont été déterminées par Parrot. 
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FIGURE 98 

P. schoutedeni 9, A, 3e et 4e segments de l’antenne ; B, cibarium et pharynx (exemplaire de Bouaké, Côte d’ivoire). 
C, cibarium et pharynx d’un coty-pe de la collection PARROT. 

Diagnose : 
La femelle de P. schoutedeni est bien caractérisée par la structure des dents du cibarium et du 

pharynx postérieur. Le mâle se distingue de P. schwetzi par la disposition des épines sur le crochet supérieur, 
par la formule des palpes et par la longueur du 3e segment de l’antenne, par rapport à celle de l’épipharynx. 

Mâle. 
T&e = 1,4-1,8 mm. PatteposGrieure = 2,1-2,4 mm. Antenne, segment III = 0,13-0,17 mm < IV + V; AIII/E = 

0,88-0,91. Formule antennaire = l/III-XV. Labre-kpipharynx = 0,15-0,18 mm. Pulpe, formule : l-2-3-4-5 ; les segments 
sont entre eux comme : 1 - 2,3 - 3,4 - 4 - 8. Cibarium armé de 18-24 dents disposées sur un arc de cercle convexe en avant. 
Plage pigmentée petite et presque circulaire. Pharynx postérieur muni à sa partie postérieure de quelques rangées de tics 
saillies aiguës. Aile, longueur = 1,3-1,53 mm ; largeur = 0,27-0,32 mm ; indice alaire = 0,56-0,77 ; delta = 0-+ 0,09 mm. 
Génitulia du type minutus; coxite = 0,21-0,24 mm; style = 0,09-0,lO mm, portant 4 épines dont 2 sont terminales et 
2 subterminales et 1 soie interne. Parumère = 0,15 mm. Fourreau pénien comme chez P. schwetzi, mais plus allongé, 
5 fois plus long que large. Lobe latéral = 0,18 mm. 

Femelle (fig. 98 A-B-C). 
Taille = 1,5-1,9 mm. Patte postérieure = 2,2-2,4 mm. Antenne, segment III = O,ll-0,13 mm < IV +V; 

AIII/E = 0,6-0,7. Formule antennaire : 2/III-XV. Labre-épipharynx = 0,19-0,20 ‘IIM. Pa&f, formule : l-2-3-4-5. Les seg- 
ments sont entre eux comme : 1 - 2,5 - 3,5 - 4 - 7,l. Cibarium arm& de 20 dents aiguës, environ, formant un arc tri% for- 
tement convexe en avant et de taille inégale, les 8 dents médianes étant beaucoup plus petites que les dents latérales. Plage 
pigmentée brun fonc6, presque noire, en forme d’ellipse allongée. Pharynx postérieur pourvu vers l’arrière de nombreuses 
denticulations fortes plus ou moins denses. Aile, longueur = 1,4-1,6 mm ; largeur = 0,35-0,37 mm ; indice alaire = 0,50- 
0,83 ; delta = + OJO-0,14. Spermathèques tubulaires comme celles de P. minutus. 
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Le nombre de dents du cibarium est très variable, de 20 à 30 dents chez les cotypes de Stanleyville, 
il passe de 28 à 40 dents chez les exemplaires de la Côte d’ivoire. Parrot, qui a confirmé nos déterminations, 
insiste sur les nombreuses variations, probablement géographiques, rencontrées chez cette espèce comme 
dans le groupe bedfordi. 

D’autres captures plus nombreuses seraient nécessaires pour juger de l’amplitude de ces variations. 
Répartition géographique (p.274) : 
Congo Kinshasa : Stanleyville, Burumbu (Adler, Theodor et Parrot, 1939) ; Forêt de Kawa, Niarombe, 

Kirundu, Stanleyville (Parrot, 1930) ; Kasenyi, Irumu, Mongbwalu (Schwetz, 1940). 
Soudan : Amadi, Katire, Sources Yubu (Kirk & Lewis, 1947). 
Cameroun : Evodoula (Rageau, 1953). 
Dahomey: Parakou (Parrot & al., 1945). 
Uganda : Fort-Porta1 (Theodor, 1933) ; Aloro (Kirk & Lewis, 1952). 
Transvaal : (Kirk & Lewis, 1951). 
Kénya : Shingura (Kirk & Lewis, 1952). 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) SCHOUTEDENI S. SP. NOCENS PARROT 
Arch. Inst; Pasteur Algérie., 1948, 26 (2), 121-148 

Synonymie : 
= P. schoutedeni var. pungens Parrot, 1948. 
= P. schoutedeni var. nocens Parrot, 1951. 

Localité type : 
Li Rangou (Soudan), 7 femelles. Holotype conservé au British Museum (N. H.) a Londres. 

Matériel examiné : 
Deux cotypes de Li .Rangou. 

Diagnose : 
La femelle de cette sous-espèce diffère de celle de l’espèce, par sa plus grande taille, par l’uniformité 

de ses dents cibariales et par la largeur de son pharynx qui est plus fortement armé que celui de P. schou- 
ledeni. Le mâle est inconnu. 

Femelle (d’après la description de Parrot). 
Taille = 1,81-2,13 mm. Patte postérieure = 2,45 mm. Antenne, longueur du segment III = OJO-0,12 mm < 

IV + V. AIII/E = 0,5-0,6. Formule antennaire : 2/111-XV. Labre-épipharynx = 0,20-0,22 mm. Palpe, formule : l-2- 
3-4-5 ; les articles sont entre eux comme : 1 - 3,l - 4,2 - 4,6 - 9,2. Cibarium armé de 18-20 dents aiguës, les 2-3 médianes 
à peine plus courtes et plus étroites que les latérales. Plage pigmentée brun noirâtre foncé, en forme d’ellipse peu allongée, 
a bord postérieur irrégulier. Aile, longueur = 1,46-1,70 mm ; largeur = 0,30-0,44 mm ; indice alaire = 0,41-0,68 ; delta = 
+ 0,017~+ 0,070 mm. Spermathèques tubulaires comme celles de P. minutus. 

Répartition géographique : 
Cette sous-espèce n’est connue que de la localité type. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) SCHWETZI ADLER, THEODOR & PARROT 
Rev. ZOO~. Bot. afr., 1929, 18, 72-79 

Synonymie : 
= P. symesi Sinton, 1930. 
= P. schwetzi var. aethiopicus Parrot, 1936. 
= P. horgani Lewis & Kirk, 1945. 
= P. schwetzi typicus Abonnent, 1959. 
= P. schwetzi atypicus Abonnent, 1959. 
= P. murphyi Lewis & Mc Millan, 1961. 

Localité type : 
Stanleyville (Congo Kinshasa), 23 mâles et 116 femelles. 
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Matériel examiné : 
Mâles et femelles du Sénégal, Dahomey, Mali, Haute-Volta, Côte d’ivoire, R.C.A., Togo, Guinée, 

Mauritanie, Cameroun, Congo Kinshasa, Ethiopie, Transvaal, Mozambique. 

Matériel examiné et mesuré : 
Mâles et femelles de la Guinée, de l’Ethiopie, de la R.C.A. et de la Haute-Volta. 

Diagnose : 
Cette espèce présente deux formes dont nous avons signalé l’existence (1959), souvent associées 

dans le même biotope. La première que nous avions nommée «forme typique » est caractérisée, chez le 
mâle, par un 6e tergite de grandeur sensiblement égale à celle du 5e (fig. 100 J) et par un style muni de 
4 épines disposées en deux groupes bien séparés l’un de l’autre (fig. 99 D). La deuxième «forme atypique », 
est caractérisée, chez le mâle, par un 6e tergite volumineux, bien plus grand que le 5e (fig. 100 G et 99 C) 
et par un style muni de 4 épines disposées en un seul groupe apical. Lewis & McMillan, 1961, décrivent 
cette forme sous le nom de P. mutphyi. 

Par-rot (1936) avait décrit la variété aethiopicus caractérisée par des fourreaux péniens moins massifs, 
plus allongés, par la taille plus grande et par la moindre largeur relative du pharynx de la femelle. Kirk & 
Lewis (1940) constatent des variations semblables à celles de la variété aethiopicus mais à un degré plus 
marqué. Cependant on rencontre entre les deux formes et la variété aethiopicus, des formes intermédiaires 
avec les épines du style plus ou moins rapprochées les unes des autres, le 6e tergite plus ou moins dilaté 
et les fourreaux péniens plus ou moins massifs. 

formes 
Pour toutes ces raisons, après examen d’un matériel nombreux et varié, nous avons placé ces 
dans la synonymie de P. schwetzi. 

En déf?nitive, le mâle se différencie de ceux du groupe bedfordi par les dents du cibarium qui sont 
très caractéristiques, par la disposition des épines sur le style dans la forme typique et par la dilatation du 
6e tergite dans la forme atypique. La femelle se distingue de celles des autres espèces par l’armature du 
cibarium qui est aussi très caractéristique. 

FIGURE 99 

P. schwetzi, style et fourreau pénien de la forme atypique : 
A-A’-E-H, de Guinée ; C-C’, de Haute-Volta ; 
de la forme typique : B-B’-F-I, de la R.C.A. ; 

D-D’-G-J, de la Gumée. 

FIGURE 100 
P. schwetzi: A-B-D-E-F, cibarium 0’ et 9 ; H-I, 

pharynx d et 9 ; extrémité de l’abdomen des 06 : 
J de la forme typique ; G, de la forme atypique. 

P. schwetzi nigricans: C, cibarium 9. 
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Mâle (fig. 96 F; 99 et 100 D-F-G-H-J). 
Taille = 2,3-2,7 mm. Patte postérieure = 2,5-3 mm. Antenne, segment III = 0,19-0,24 < IV + V. Formule 

antennaire: l/III-XV; AIII/E = l-1,3. Labre-épipharynx = 0,18-0,20 mm; Pulpe, longueur totale = 0,65-0,80 mm; 
formule : l-2-4-3-5. Cibarium armé de 2 rangées de dents très courtes et aiguës (en dents de requin). La rangée postérieure 
en compte de 15 à 20, la rangée antérieure de’10 à 15. Ces dents sont disposées sur une ligne courbe à concavité postérieure 
plus ou moins accusee. Sur certains exemplaires des dents intercalaires, entre les deux rangées, simulent un troisième rang. 
La plage pigmentée, toujours réduite, a une forme très variable : tantôt allongée en forme de bande étroite, tantôt bilobée, 
elliptique ou circulaire. Pharynx postékieur présentant des stries tiement denticulées à sa partie postérieure. Aile, lon- 
gueur = 1,6-1,8 mm; largeur = 0,33-0,37 mm; indice alaire = 0,36-0,91 ; delta = 0-+ 0,16 mm. Génitulia, coxite = 
0,24-0,28 mm; style = 0,12-0,13 mm, portant 4 épines dont nous avons vu la disposition particulière selon la forme. 
Purczmère = 0,19-0,22 mm. Fourreau pénien digitiforme, plus ou moins bombé selon la provenance. Lobe latéral = 0,23- 
0,26 mm. Filaments génitaux = 0,30-0,35 mm. Rapport FG/PG = 2,9-3,2. 

Femelle (fig. 100 A-B-E-I). 
TiiZL = 2.20-2.82 mm. Patte nostérieure = 2.3-3.15 mm. Antenne. seement III = 0.18-0.25 mm S IV + V : 

AIII/E = 0,75-0,95 &. Formule antekmaire : 2/111-X?. Fabre-épipharynx ‘= 0:19-0,25 mm. &i’pé, longueur totale = 
O-61-0.81 mm : formule : l-2-4-3-5 et rarement : l-2-(4-3)-5. Cibarium armé de 13 à 20 dents fortes. massives. akuës. 
d&poskes selon un arc à concavité postérieure ; les lakérles externes et les médianes sont plus petit& que’ les -lat&ales 
moyennes. Pharynx postérieur présentant une série de stries courbes, finement denticulées, simulant des écailles. Aile, 
longueur = 1,76-2 mm ; largeur = 0,40-0,54 mm ; indice allaire = 0,59-1,3 ; delta = 0,07-0,20 mm. Spermathèqucs 
tubulaires à parois lisses et extrémité libre déjetée sur le côté. 

Stades préimaginaux : 
L’œuf et la larve de P. schwetzi ont été obtenus par élevage et décrits par Abonnent (1956). L’œuf 

a 0,35 mm de longueur moyenne. L’exochorion présente des granulations formant des cellules plus allon- 
gées que celles de l’œuf de P. magnus ; leurs plus grandes dimensions varient de 15 à 30 km. 

La larve du IVe stade a 2,52 mm de longueur et porte 4 soies caudales dont les externes ont 1,21 mm de longueur, 
tandis que les internes ont 1,40 mm. Les soies 5”du pro&orax postérieur sont courtes et épineuses ; la soie 1 de l’abdromen 
est brusquement réduite sur les deux derniers segments ; la soie 2 a la même dimension sur tous les segments de l’abdomen. 
La soie intersegmentaire (IS) est courte et porte plus de 20 épines terminales, ce qui permet de diffgrencier cette larve de 
celles de P. antennatw, P. dubius, P. magnus et P. africanus qui ont cette même soie avec, au maximum, 3 épines terminales. 
Le peigne du IXe segment présente 12-14 fortes dents bordées chacune de denticules aigus. 

Répartition géographique (p. 272) : 
Angola : Dundo (Abonnent, 1967). 
Arabie Saoudite : Medina (Kirk & Lewis, 1952). 
Cameroun : Bafia (Rageau, 1951), Evodoula (Rageau, 1953). 
Congo Brazzaville : Pointe Noire, Dolisie, Boko, Mouyoudzi, Brazzaville, Mayana, Ngabé, Gamboma, 

Franceville, Makoua, Etoumbi (Parrot & Malbrant, 1945); Brazzaville (Parrot & Martin, 1945). 
Congo Kinshasa : Stanleyville, Likimi, Burumbu, Kinshasa (Adler, Theodor & Parrot, 1929) ; Matadi 

(Theodor, 1938) ; Ilambi, Lac Albert, Kaasenyi (Schwetz, 1940) ; Coquilhatville, Bikoro, Kabinda, 
Katanda, Rivière Fwa (Schwetz, 1947), Livingstone. 

Côte d’ivoire : Katiola, Divo, Gagnoa (P. Morel) ; Man, Zoanleu (Hamon) ; Boundoukou, Bouna 
(Rickenbach) ; Sassandra, Dakpadou, Yao, Apelakro (Hamon). 

Dahomey : Donwari (Hamon, 1954). 
Ethiopie : Diré-Daoua (Parrot, 1936) ; Vallée de l’Orno (Houin, 1967). 
Gambie : Keneba (Lewis & McMillan, 1961). 
Ghana : Tamale (Theodor, 1938) ; Achimota (Kirk & Lewis, 1952). 
Guinée : Kindia (Parrot et al., 1945) ; Toungué, Collangui (Hamon, 1958). 
Haute-Volta : Bama, Moami (Hamon, 1954-55); Sossogona (Rickenbach, Dyemkouma 1959-62); Badala 

(Adam, 1959), Banna, Koubama (Dyemkouma, 1960) ; Soumousso. 
Hoggar : Tamanrasset (Parrot & al., 1945). 
Kénya : Mombasa (Theodor, 1931 ; Sinton, 1932) ; Malindi, Saricho (Kirk & Lewis, 1952) ; Voi, Taveta, 

Kiliwesi, Ololkisalie, Nuu, Ngomeni, Tseikuru, Garissa, Garbatula, Isiolo, Lac Baringo, Maralal, 
Sololo, Lokitang (Minter, 1964). 

Mali : Nioro, Guetema, Bandiagara, Bamako, Kouloukoroni, Soningkeni, Koutiala, Bougoumi. 
Mauritanie : Rosso (Morel, 1958). 
Mozambique : Aguas Quentes, Quelimane (De Meillon & Hardy, 1953). 
Ouganda : Entebbe (Kirk & Lewis, 1952). 
Nigeria : Gadeau (Theodor, 1938) ; Kankiya, Daudawa, Diko, Ibadan, Kaduna, Katsina, Maiduguri, 

Ugbobigha, Yaba, Lokodja (Lewis & McMillan, 1961). 
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République Centrafricaine : Yahuga, Mbres, Mogoumba, Boda, Bossangoa, Fort Possel, Damara, 
Bouembdé (Le Gae, 1949) ; Bambari, Boykette, Yaloké (Yvoré, 1964). 

Sénégal : Dakar (Abonnent, 1954-56) ; Tambacounda, Niokolo-Koba, Fandène, Thies, Keur Moussa, 
Denoutdyaye, Mbour, Ngazobil (Kramer, 1957) ; Diodine, Djilasse, Dangane, Diassane, Diofor, 
Diongolor, Diaglé, Ngueniene, Rtisque, Sangalcam, Kolda, Forêt de Bandia. 

Sierra Leone : Bumbuna, Pepel (Lewis & McMillan, 1961). 
Somalie : Agordat, Barantu, Tessenei (Kirk & Lewis, 1952). 
Soudan : Kapoeta (Theodor, 1938) ; Deim, Gedaref, Kapoeta, Singa, Sennar, Wad Arud, Wad Medani 

(Kirk & Lewis, 1940) ; Abri, Abu Usher, Atbara, Dingba, El Hamra, El Obeid, Fanjak, Hawata, 
Kassala, Katire, Keilak, Kortala, Lake No, Lirangu, Paloic, Qala en Nahl, Riv. Zeraf, Roseires, 
Sources Yubu, Tubor, Um Ber, Yambo, Yei, Wath Wang Kech, Wad el Madgub, Wad Medani 
(Kirk & Lewis, 1947). ; Gezair, Juba, Melut, Umm Ber, Wadi Halfa (Kirk & Lewis, 1952) ; 
Wad en Nail (Kirk & Lewis, 1954) ; Abu Beit, Abu Gubeiha, Abu Karshola, Abu Nuweira, Bau, 
Debelaya, Deim Beikor, Gardud Aulad Hameid, Gedaref, Jebel Tozi, Karkur, Kurmuk, Ora, 
Renk, Singa, Umm Berembeita, Wad Antd, Wad el Kabir, Wad el Shajra (Qutubuddin, 1962). 

Transvaal : Letsitèle (De Meillon, 1932). 
Togo : Apeyémé (Le Gae, 1945). 
Yemen : Ta’izz (Theodor, 1953). 
Ecologie : 

L’habitat de P. schwetzi est très varié ; il est très abondant dans les régions boisées, mais on le ren- 
contre également en savane et dans les agglomérations. Il fréquente les habitations humaines : maisons, 
cases où il est abondant dans les salles de bain et les lieux d’aisance. En dehors des villages, on le trouve 
dans les creux d’arbres, les termitières, les terriers de rongeurs, dans la végétation basse. Hamon l’a 
recueilli dans des puits artificiels et des fûts servant de pièges pour les moustiques. A Kindia (Guinée), 
Clastrier l’a capturé en grand nombre dans des abris de vipères en captivité. A Linguère (Sénégal), More1 
l’a rencontré dans un terrier d’oryctérope. 
Fréquence saisonnière : 

Au Soudan, le nombre de P. schwetzi atteint son maximum en fin de saison sèche ; il survit plus 
longtemps que les autres espèces de Phlébotomes durant la saison des pluies (Quate, 1964). Dans les régions 
forestières de Malakal, en mars, avril et mai, 1 à 2% des Phlébotomes capturés en train de piquer l’homme 
étaient des P. schwetzi. A Tir, c’est encore cette espèce qui pique l’homme le plus communément, en juin- 
juillet (Hoogstraal, 1969). 

Au Sénégal, il est actif toute l’année mais il est plus abondant durant les mois de septembre et 
octobre (Abonnent, 1958). 

Les captures en Angola se répartissent en janvier, février, juillet, août, septembre, octobre, novembre 
et décembre avec un maximum en août-septembre et octobre (Abonnent, 1967). 
Préférences trophiques et cycle gonotrophique : 

P. schwetzi pique l’homme, les mammifères et les animaux à sang froid. Ses instincts anthropophiles 
ont été signalés par Theodor (1931), Schwetz (1937), Wanson (1942), Teesdale (1947), Heisch (1956), 
Lewis & McMillan (1961), Quate (1964). Dans nos propres observations, il a été surpris plusieurs fois en 
train de se nourrir sur l’homme : 

Au Sénégal à Dakar, en novembre, dans une habitation, à 7 h. 
En Haute-Volta, à Banzo (Bobo), en septembre (Kabore) ; à Garongo (Bobo), en septembre (Ka- 

bore) ; à Garongo (Bobo), en octobre dans une case (Ovazza) ; à Koumbia (Houndé), en juillet (Hamon). 
En Côte d’ivoire (Sassandra, en avril, à 20 h et à 21 h) dans une case (Hamon). 
En captivité, nous l’avons fait gorger plusieurs fois, sans aucune difficulté, sur le Gecko ; mais il a 

toujours refusé, dans les mêmes conditions, le repas sur un animal à sang chaud et sur l’homme. 
Vattier-Bernard (1970) a élevé cette espèce en milieu souterrain où il était très agressif pour l’homme. 

Les femelles captives étaient nourries sans difficulté, sur la Roussette et sur le Gecko. Un seul repas de sang 
est suffisant pour assurer le développement des ceufs et la ponte. P. schwetzi se gorge généralement dans les 
24 h qui suivent son exuviation. L’intervalle entre le repas de sang et la ponte a varié de 4 à 7 jours chez 
290 femelles provenant de captures et de 4 à 8 jours pour 103 femelles provenant d’élevage. 

La durée de maturation des œufs fécondés a été de 7 jours à 28-300 C. La durée totale de la vie 
préimaginale a été de 29-31 jours à 280 C. Opérant dans un laboratoire souterrain a une température 
constante de 240 C et une humidité relative de 96 à lOO%, Vattier-Bernard (1970) a obtenu des durées 
variant de 31 à 80 jours (sur 570 éclosions), la durée de la vie nymphale s’étendant sur 9-12 jours. 
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PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) SCHWElZI S. SP. NIGRICANS PARROT 
Arch. Inst. Pasteur Algérie., 1948, 26 (3), 259-276 

Localité type : 
Katire (Soudan). 3 femelles conservées à l’institut Pasteur d’Al&ie à Alger. Holotype conservé 

au British Muieum ti: H.) à Londres. 
” 

FIGURE 101 \ 
P. Zewisi: A, cibarium ; P. crosarai: B-C, tête.; D-H, pharynx et cibarium ; J, genitalia d. Cibarium de : E, P. notatus. 

P. rmdtidens: paramère et fourreau pénien, 1: cibarmm, G-K. 
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Matériel examiné : 
Trois femelles du matériel type de la collection Par-rot. Ces femelles sont montées sur une même 

lame avec une femelle de P. ingrami. 

Diagnose : 
Le cibarium est très fortement pigmenté, presque opaque (fig. 100 C), le segment III de l’antenne 

est un peu plus grand que chez l’espèce type ; le rapport AIII/E plus élevé et la formule des palpes diffé- 
rente : l-2-3-4-5 au lieu de l-2-4-3-5. Le mâle n’est pas connu. 

Taille = 2,5 mm. Patte postérieure = 364 mm. Antenne, segment III = 0,24-0,28 mm > IV + V; AIII/E = 1 ,l. 
Formule antenuarre : 2/III=XV. Labre-épipharynx = 0,22=0,24 mm. Palpe, formule : l-2-3-4-5 ; les segments etant entre 
eux comme : 1 = 3,9 = 5,3 = 6,3 = 12,5. Cibarium avec 17 dents aiguës disposées presque en ligne droite, les 4 médianes un 
peu,plus étroites que les latérales. Plage pigmentée irrégulièrement elliptique, brun foncé avec un court prolongement 
anteneur. Aile, longueur = 2,24 mm ; largeur = 0,60 mm ; indice alaire = 1,l ; delta = OJO mm. Spermathèques du 
type minuius. 

Répartition géographique : 
Cette sous-espèce n’a pas été retrouvée, à notre connaissance, hors de la localité d’origine. 

PHZEBOTOMlL!7 (t2ERGElVTOMYIA) YUSAFI SZhTTON 
Ind. J. med. Res., 1930, 18 ,171=193 

Localité type : 
Mombasa (Kenya), 2 femelles et 1 mâle, XI-1929 @* Symes). Spécimens type déposés au British 

Museum (N. H.), à Londres. 
Matériel examiné : 

Néant. 
Diagnose : 

P. yusafi appartient au groupe bedfordi par la forme des génitalia du mâle et par celle des sperma- 
thèques de la femelle, mais il se distingue des espèces de ce groupe, chez le mâle par des paramères aussi 
longs que les lobes latéraux et chez la femelle par la structure bien particulière de l’armature pharyngienne 
qui ressemble à celle de P. crosarai. 

Mâle (fig. 97 F) d’après la description de Simon. 
Taille = 2,03 mm. Patte postérieure = 2,13 mm. Antenne, segment III = 0,123 mm < IV + V; AM/E = 0,87. 

Formule antennane : l/III=XV. Labre-épipharynx = 0,141 mm. Palpe; longueur totale = 0,60 mm ; formule : l-2-345 ; 
les segments sont entre eux comme : 1 = 2,4 = 3,5 = 4,4 = 8,8. Cibarium avec environ 14 petites dents atrophiées et une plage 
pigmentee petite et irréguliérement ronde. L’armature du pharynx postérieur est pauvrement développée et consiste en 
quelques replis dentés, antérieurement, et quelques rangées de petits denticules, postérieurement. Aile, longueur = 
1,37 mm ; largeur = 0,357 mm ; indice alaire = 0,55 ; detta = 0,028 mm. Génitalia, coxite = 0,20 mm ; style = 0,081 mm, 
portant 4 apicales. Paramère = 0,165 mm. Fourreau pénien bien développé avec l’extrémité large et arrondie. Lobe 
latéral = 0,171 mm. 

Femelle (fig. 97 A-D) d’après Sinton. 
Taille = 2,30 mm. Patte postérieure = 225 mm. Antenne, segment III = 0,lO mm < IV + V; AIII/E = 0,61. 

Formule antennaire : 2/III=XV. Labre-épipharynx = 0,171 mm. Palpe, longueur totale = 0,627 mm ; formule : l-2-345 ; 
les segments sont entre eux comme : 1 = 2,2 = 3,4 = 4,3 = 8,7. Cibarium armé de 25 dents bien développées, longues et assez 
étroites. Il est difficile de déterminer le caractère de leur pointe en raison de l’opacité de la plage pigmentée. Ces dents sont 
disposées sur un arc profondément concave postérieurement. Plage pigmentée massive, en forme de tête de cheville avec 
un prolongement anterieur aigu, Pharynx postérieur avec une armature bien développée consistant en une série de longues 
épines dirigées vers l’arrière ; celles de la partie postérieure sont minces et peu denses, tandis que celles de la partie anté- 
rieure naissent d’une région plus sombre et sont beaucoup plus fortes et plus denses. Aile, longueur = 1,457 mm ; largeur = 
0,400 mm ; indice alaire = 0,65 ; delta = 0,064 mm. Spermathèques du type minutus, simples, tubulaires, avec la partie 
terminale déjetée sur le côté. 

Répartition géographique : 
Kénya : Mombasa (Sinton, 1930), Malindi (Minter, 1964), Taveta (Pringle, 1960). 
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RGURF! 102 
P. collarti, A, genitalia d ; P. babu, B-D-C, cibarium et pharynx de la Q. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) ZUMPTI ABONNENC 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Ent. méd., 1967, 5 (l), 15 

Localité type : 
Ndumu (Natal), 26058’ S - 32016’ E. 

Holotype : 
Femelle no 48 601, mars 1956. Paratype no 44 595. Ces deux préparations sont conservées dans les 

collections du South African Institute for Medical Research à Johannesburg. 



220 LES PHLÉBoTOMES DE LA RÉGION ÉTHIOPIENNE 

Diagnose : 
Cette espèce de même taille que P. schoutedeni, diffère de cette dernière par le cibarium plus volu- 

mineux et présentant une concavité plus profonde à son bord antérieur qui est muni de forts denticules 
arrondis. Les zones pigmentées sont plus étendues. 

Taille = 1,92 mm. Labre-epipharynx = ?,176 mm. Palpes, longueur totale = 0,50 mm. Formule: l-2-3-4-5. 
Cibarium (fig. 93 B) présentant une concavité anténeure très prononcée ; ieS dents latérales (8-9 de chaque côté) sont fortes 
et aiguës ; les dents médianes (8-12) sont plus courtes et plus fines. Sur le bord antérieur, de chaque côte, on remarque 
34 fort denticules arrondis. Plage pigmentée arrondie antérieurement et à bord postérieur comme déchiqueté. On remarque 
également une bande pigmentée assez large en avant du bord antérieur du cibarium. Pharynx postérieur peu élargi dans sa 
partie postérieure qui présente des denticules peu nombreux et épars. Spermathèques à parois lisses (fig. 93 II). 

6.2.5.4. Groupe simillimus 

Localité type : 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) BABU ANNANDALE 
Rec. Indian Mus., 1910, 4, 49 

(?) Lectotype mâle. Calcutta, JYndia ; Zoological Survey of India (Quate, 1962). 
Matériel examiné : 

Une femelle de Delhi ; 1 mâle et 1 femelle de Lahore. 

M&Ze (description d’après Kirk & Lewis, 1951). 
Taille = 1,6-1,8 mm. Patte postérieure = 2,1-2,4 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,12-0,13 mm > 

IV + V ; formule : l/III-XV. AIII/E = 0,6-l. Palpe, formule : l-2-(3-4)-5 ; lon 
5e: 1, - 2 - 3,6 - 3,6 - 7,5. Labre-épipharynx = 0,14-0,17 mm. Cibarium avec Y 

eur relative de chaque segment, du ler au 
eux rangées de denticules peu développés, 

en nombre variable et difficile à compter, environ 17 dans chaque rangée. Plage pigmentée très petite et située centralement. 
Aile, longueur = 1,27-1,53 mm ; lar eur = 0,34 mm; indice alaire = 0,25-O,60 j delta = - 0,08-+ 0,03 mm. Génitalia, 
coxite = 0,18-0,21 mm ; style = 0,l 3: mm, portant 4 épines terminales et 1 courte soie. Paramére = OJ.4 mm; pénis étroit, 
droit avec une pointe mousse à l’extrémité. Lobe latéral = 0,16 mm. 

Femelle. 

IV + 
Taille = 1,5-2,l mm. Patte postérieure = 2,4-2,7 mm. Antenne, longueur du segment III = O,lO-0,14 mm = 

V. Formule antennaire : Z/III-XV. Palpe, formule : l-2-(34)-5 ; longueur relative de chaque segment, du ler au 5e : 
1 - 2,5 - 3,5 - 3,5 - 7,2. Labre-épipharynx = 0,13-0,15 mm. Cibarium armé d’une rangée de 3640 dents subégales (25-26 chez 
les deux exemplaires que nous avons examiné) et une rangée de denticules punctiformes sur le bord en avant des dentss 
horizontales. Ces denticules diminuent de grosseur en allant du milieu vers les bords latéraux (fig. 102). Plage pigmentée 
en forme de large triangle avec un prolongement antérieur. Pharynx postérieur avec un léger étranglement dans sa partie 
postérieure qui est armée de dents squamiformes à pointes longues et dirigées vers l’arriére. Dans la partie postérieure de 
l’armature, ces dents sont longues et tïliformes. dite, longueur’= 1,4-1,6 mm ; largeur = 0,34-0,42 mm ; indice aiaire = 
0,5-0,62; delta = + 0,05 + OJO mm. Spermathèques en forme de capsule elliptique ii parois lisses et conduits étroits. 

Répartition géographique : 
Espèce de la Région Orientale, arrivant jusqu’à l’île Maurice. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) COLLARTI ADLER, THEODOR & PARROT 
Rev. ZOO~. Bot. afr., 18 (2), 1929, l-18 

Localité type : 
Stanleyville (Congo Kinshasa) 14 femelles, 7 mâles recueillis dans la brousse, sur des buissons à 

un kilomètre environ des habitations humaines les plus proches (A. Collart & J. S. Schwetz). Type et 
cotypes sont déposés à l’Institut de Microbiologie de l’Université hébraïque de Jérusalem et à l’Institut 
Pasteur d’Algérie à Alger. 
Matériel examiné : 

Un cotype mâle de Matadi et un cotype femelle de Sankourou ; 6 mâles et 6 femelles de Guinée, 
5 mâles du Sénégal, 2 femelles de la Côte d’ivoire, 10 femelles de l’Angola. 
Diagnose : 

Mâle: génitalia du type africamu avec fourreau pénien conique long, à extrémité mousse ; 15- 
23 dents polymorphes au cibarium ; plage pigmentée petite à peine visible. Femelle à spermatheques 
longues, à parois lisses, tubulaires ; cibarium armé de 10-12 dents fortes, aiguës et subégales et d’une seule 
rangée de denticules punctiformes. 



mzsc~m110~ DES ESPÈCES DE LA RÉGION ÉTHIOPIJ~NNE 221 

1 t 5 I , 

0 4w 
FIGURE 103 

P. dureni, A-B-D-H-I ; P. collarti, E-C-F-G-J-K, Pharynx, A-E ; spermathèques, B-C ; cibarium, D-F-G-H-I-J-K. 

Mâle (fig. 102 et 103 F-G-K) d’après 4 exemplaires de Guinée et 4 exemplaires du Sénégal. 
Taille = 1,50-2,20 mm. Patte postérieure = 1,6-2,3. Antenne, segment III = 0,15-0,20 mm. AIII/E = 1,5-1,7; 

III > IV + V. Formule antennaire : l/III-KV. Pulpe, Ion 
relative de chaque segment, du le= au 5e: 1 - 2,2 - 3,7 - 5, +Y 

eur totale =‘?,35-0,47 mm ; formule : l-2-345 ; longueur 
- 9,5. Labre-épipharynx = 0,09-0,12 mm. Cibarium armé de 

10-23 dents courtes, aiguës, polymorphes ; une rangée antérieure de minuscules denticules punctiformes est plus ou moins 
visible. Plage pigmentée très petite et quelquefois difficilement visible. Aile, longueur = 1,1-1,42 mm; largeur = 0,21- 
0,28 mm; indme alaire = 0,35-0,68 ; delra = 0-+ 0,06 mm. GérzitaZia, coxite = 0,16-0,20 mm; style = 0,07-0,09 mm 
portant 4 épines dont 2 sont terminales et les 2 autres subterminales ; soie non caduque située au niveau de ces ‘deux 
dernières. Puramère = 0,13-0,17 mm. Fourreau pénien = 0,070-0,076 mm. Filaments génitaux = 0,21-0,24 mm ; pompe 
génitale = 0,06-0,07 mm. Rapport FG/PG = 2,7-4. Lobe latéral = 0,13-0,17 mm. 

Femelle (fig. 103 C-E-J) d’après 4 exemplaires de Guinée. 
Taille = 1,70-1,90 mm. Patte postérieure = 1,90-1,98 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,13-0,14 mm; 

AIII/E = 1,2-1,3 ; III > IV + V. Formule antennaire : 2/III-XV. Palpe, longueur’totale : 0,50-0,51 mm; formule : 1-2-3- 
4-5 ; longueur relative de chaque segment, du 1 er au 5e : 1 - 2,l - 3,5 - 5 - 9. Labre-épipharynx = O,lO-0,ll mm. Cibarium 
armé de 11-12 dents aiguës, longues, fortes, subegales et d’une rangee antérieure de 9-11 denticuies punctiformes très 
développés. Plage pigmentée ovalaire à grand axe transversal, avec prolongement antérieur. Aile, longueur = 1,32- 
1,40 mm ; largeur = 0,30-0,32 mm ; indice alaire = 0,6-0,8 ; deZta = + 0,03-0,08 mm. Abdomen avec quelques soies 
dressées sur certains tergites : 2/IV, 2/V, S/VI. Spermathèques tubulaires, longues, à parois lisses ; longueur de l’ampoule = 
0,05 mm ; largeur = 0,016-0,018 rmn. 

15 
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FIGURE 104 
P. decipierzs, A-B-C-D, cibarium ; E, style ; F, paramère et fourreau pénien. 

Répartition géographique (p. 264) : 
P. collarti a été signalé au Congo Kinshasa (Adler, Theodor & Parrot, 1929), au Congo Brazzaville 

(Par-rot, 1945), au Soudan (Kirk & Lewis, 1951) et en Gambie (Lewis & Murphy, 1965). Nous l’avons 
signalé en Côte d’ivoire (Bania, Zakogbé, Bouaké), en Angola (Dundo) et en Guinée (Kindia) (Abonnent, 
1967). 

Comme P. dureni, c’est une espèce que l’on rencontre en milieu forestier humide, dans les feuillages, 
les sous-bois. Adam l’a recueillie sur un peuplement de Pistia en Côte d’ivoire. Elle entre parfois dans les 
habitations humaines, attirée probablement par la lumière. 

Synonymie : 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) DECIPIENS THEODOR 
Bull. ent. Res., 1931, 22, 469 

= P. simillirnus de Adler, Theodor & Parrot, 1929. 
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Localité type : 
Stanleyville (Congo Kinshasa), 25 mâles et 19 femelles. 
Cette espèce avait été confondue avec P. simillimus Newstead ; elle a été redécrite par Theodor, en 

1931, sous le nom de P. decipiens. Originaire du Congo Kinshasa, elle a été signalée dans 17 localités de ce 
territoire. 

Diagnose : 
Mâle à fourreau pénien du type conique allongé à extrémité mousse ; segment III de l’antenne long 

de 0,30 à 0,40 mm. Cibarium armé de 12-14 dents inégales ; les 3 médianes sont courtes et étroites, les 
latérales fortes et longues. Femelle avec des spermathèques tubulaires à parois lisses ; pharynx postérieur 
inerme, cibarium armé de 11-13 dents inégales, plage pigmentées en forme de casque à pointe. 

Matériel examiné : 
Quatre mâles et 10 femelles du Congo Kinshasa et de la République Centrafricaine. 

Mâle (fig. 104 B-D-E-F). 
TaiZZe = 2,32-2,82 mm. Patte postérieure = 

AIII/E = 2 ; III > IV + V ; formule antennaire : 
2,9-3,lO mm. Antenne, segment III = 0,32-0,37 mm. Rapport 

l/III-XV. Epines géniculées sur IV, rapport c/b = 2,2-2,5. Palpe, 
longueur totale = 0,60-0,65 mm ; formule : 1-2-3-4-5. Labre-épipharynx = 0,15-0,17 mm. Cibarium armé de 12-14 dents 
dont les 4-5 médianes sont plus petites que les latérales. Plage pigmentée de forme grossièrement circulaire, parfois divisée 
en deux parties avec un prolongement antérieur. Pharynx p’ostérieur inerme. Aile, longueur = 1,80-1,92 mm ; largeur = 
0,35-0,40 mm ; indice alaire = i-1,3 ; delta = + 0,21 mm. Génitalia, coxite = 0,30 mm ; style = 0,12-0,13 mm, portant 
4 épines dont 2 sont terminales et les 2 autres subterminales. Paramère terminé en bec de corbin, longueur = 0,19- 
420 mm ; lobe latéral = 0,20-0,22 mm. Filaments génitaux = 0,21-0,30 mm, Rapport FG/PG = 2,4-3,6, moyenne : 59. 

Femelle (fig. 104 A-C). 
Taille = 2,30-2,70 mm. Patte postérieure = 3 mm. Antenne, segment III = 0,23-0,27 mm. Rapport AIII/E = 

1,4-1,5 ; III > IV + V. Formule antennaire : L/III-XV. Palpe, longueur totale = 0,68-0,70 mm. Formule : l-2-3-4-5. 
Labre-épipharynx = 0,16-418 mm. Cibarium armé de 11-13 dents polymorphes, les 4-5 médianes courtes et étroites, les 
latérales larges et fortes. Plage pigmentée n’occupant pas toute la lar eur du crbarium (fig. 104 A). Pharynx postérieur 
inerme. Aile, longueur = 2,2-2,20 mm ; largeur = 0,48-0,54 mm ; m me alaire = $8-2 ; delta = 0,28-0,39 mm. Pas de *6; 
soies dressées sur les tergites abdominaux II-VI. Spermathèques tubulaires à parois hsses. 

Répartition géographique (p. 264) : 

Congo Kinshasa : Stanleyville, Bosanga, Mundjunga, Mimbo, Barumbu (Theodor, 1931). Stanleyville, 
Lac Albert, forêt de Kawa, route de Kirundu-Walikale, Barumbu, Mayombe, Tsanga (Schwetz, 
1937), Bas Lomani, Kivu, Kadubu, Lac Albert, Kasenyi, Gety, Irumu (Schwetz, 1940). Stanleyville 
(Kirk & Lewis, 1952), Doruma, Gangala (Stam). 

Soudan : Li Rangu, sources Yubu, Abu-Tiga, Yambio (Kirk & Lewis, 1947). Li Rangu (Parrot, 1948). 
Meridi (Kirk & Lewis, 1952). 

Uganda : Bwamba, Entebbe (Kirk & Lewis, 1952). 
Nigeria : Lewis & McMillan, 1961. 
République Centrafricaine : Yahuga, Boda, Berberati, Fort-Possel, Diamara, Bouembdé, Yaloké (Le Gae, 

1958). Bambari, Boykette, Bangassou (Yvoré). 
Côte d’ivoire : Bouaké, Mbaniakro, Man (Hamon). 
Kénya : Kamega (Minter, 1964). 
Guinée : Kindia (Clastrier). 

Ecologie : 
P. decipiens se plaît dans les lieux couverts, d’une forte teneur en humidité. On le rencontre dans les 

herbes des marécages, dans les cultures de bananiers, dans les forêts-galeries des savanes, le plus souvent 
près des points d’eau. On l’a capturé également dans les arbres creux, dans les terriers de rongeurs. Au 
Congo, il a été capturé au Kivu dans une savane accidentée à 1 100 m d’altitude, à Kasenyi à 700 m, et à 
Gety à 1 400 m. En République Centrafricaine, il est fréquent dans les terriers de rongeurs. 

On ne l’a jamais observé piquant l’homme ou les animaux à sang chaud. 
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PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) DISSIMILLIMUS N. NOM. 
Synonymie : 

= P. simillimus inermis Abonnent Arch. Inst. Pasteur Algérie, 1958, 34 (3), 327338. 
Localité type : 

Zoanleu, Cerle de Man (Côte d’ivoire), 38 mâles et 18 femelles, recueillis dans une anfractuosité 
de rocher, 3-VII-1956 (Hamon). 
Holotype : 

Mâle no 3 856 (51) ; allotype n’J 3 856 (2), déposés dans les collections de l’Institut Pasteur de Paris. 
Diagnose : 

Cette espèce, que nous avions considérée comme variété, en 1958, sous le nom de P. simillimus 
inermis, diffère de l’espèce type par deux caractères principaux toujours constants : cibarium pauvrement 
armé, segment III de l’antenne plus grand que IV + V chez le mâle et coxite de ce dernier plus petit que 
celui de P. simillimus. 

Nous proposons de l’élever au rang d’espèce sous le nom de P. dissimillimus, le terme inermis étant 
préoccupé par une espèce du sous-genre Grassomyia. 

Mâle, mensurations de l’holotype (fig. 105). 
Taille = 2,73 mm. Patte postérieure = 3,08 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,45 mm. Rapport 

AIII/E = 2,4 ; III > IV + V. Formule antennaire : l/IV-XV. Palpe, longueur totale = 0,93 mm ; formule : l-2-345. 
Cibarium armé d’une d&licate rangée de 12 dents courtes, peu épaisses, non sclérotisées, réfringentes et souvent peu visibles. 
Sur les autres échantillons, il peut y avoir quelques denticules punctiformes antérieurs. Aile, longueur = 2 mm ; largeur= 
0,48 mm; indice alaire = 1,5. Abdomen sans soies dressées sur les tergites abdominaux. Gémtalia, coxite = 0,28 mm; 
style = 0,14 mm ; il porte 4 épines dont 3 sont apicales et 1 subapicale.‘Paramére = 0,20 mm ; lobe latéral = 0,23 mm. 
Filaments génitaux = 0,94 mm. Rapport FG/PG = 2,8. 

Femelle, mensurations de l’allotype (fig. 105). 
TaiZZe = 2,80 mm. Patte postérieure = 3,60 mm. Antenne, segment III = 0,36 mm. Rapport A.III/E = 1,6. 

III > IV + V. Formule antennaire : 2/IV XV. PaZpe, longueur totale = 0,92 mm; formule : l-2-345. Cibarium armé 
d’une délicate rangée de 11 dents courtes, peu épaisses, non sclérifiées, réfringentes et difficilement visibles. Le nombre 
de ces dents peut varier, sur les autres échantillons, de 12 à 16. Pharynx postérieur cordiforme de 0,17 mm de long sur 
0,lO mm dans sa plus grande largeur ; il est armé, comme celui de P. simillimus, d’un grand nombre de denticules très 
caractéristiques. Pas de plage pigmentée visible. Spermathèques de 50 prn de long sur 20 @de largeur maxima. 

Répartition géographique(p. 266) : 
Côte d’ivoire : cette espèce semble avoir les mêmes habitudes que P. simillimus. Trois points de 

captures sont connus : Zoanleu (Man), 38 mâles et 18 femelles dans des anfractuosités de rochers en août 
(Hamon) ; Rouibly (Man), 2 mâles et 4 femelles, dans une case, en septembre et Tiassale, sous bois, dans 
une forêt claire, 5 mâles et 1 femelle, en août. 

Localité type : 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) DUREh?. PARROT 
Rev. ZOO~. Bot. afr., 24 (3), 1934, 266-268 

Opienge (Congo Kinshasa), 1933, 2 femelles @’ Schwetz) ; Matadi (Congo Kinshasa), VI-VIII- 
1938,3 mâles capturés le soir à la lumière avec 15 femelles. Type déposé au Musée du Congo à Tervueren 
(Belgique). 
Matériel examiné : 

Mâles et femelles de l’Angola, de la Côte d’ivoire, de la Guinée, de la R.C.A., du Sénégal et du 
Congo Kinshasa. 
Diagnose : 

Mâle, génitalia du type africanus a fourreau pénien conique long, à extrémité mousse ; cibarium 
armé de S-12 dents courtes, bien séparées les unes des autres. Femelle avec spermathèques tubulaires, à 
parois lisses ; cibarium armé de 11 à 13 dents et de deux rangées antérieures de denticules. 

Mâle (fig. 103 D-I) 10 exemplaires de la Guinée et 1 de l’Angola. 
Taille = 1,62-1,88 mm. Patte postérieure = 1,97-1,85 mm. Antemze, longueur du segment III = 0,18-0,25 mm; 

AIII/E = 1,6-1,7 ; III est en géneral plus and 
plus court. Formule antemrane : 1/111-X IF 

que IV + V, mais il peut être égal à la somme de ces derniers ou à peine 

de chaque segment, du 1 
. Palpe, longueur totale = 0,47-0,52 mm ; formule : l-2-3-4-5 ; longueur relative 

er au 5e : 1. - 2.4 - 3,5 - 5,l - 8,7. Labre-épipharynx = 0,12-0,15 mm. Cibarium armé de 7-13 dents 
courtes, aiguës, monomorphes, disposées sur une ligne presque droite. Plage pigmentée étroite mais bien marquee. Aile, 
longueur = 1,20-1,63 mm; largeur = 0,24-0,30 mm ; indice alaire = 0,5-0,6; delta = 0-+ 0,032 mm. Génitalia du type 
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africanus; coxite = 0,16-0,21 mm ; style = 0,07-0,12 mm, portant 4 épines dont 2 sont terminales et les 2 autres subter- 
minales. Soie non caduque, très Ion 
0,17 mm. Fourreau pénien = 0,O $ 

ue, insérée un peu au-dessous du niveau des épines subterminales. Paramère = 0,14- 

latéral = 0,15-0,17 mm. 
-0,lO mm. Filaments génitaux = 0,25-0,36 mm. Rapport FG/PG = 4,1-4,3. Lobe 

Femelle, exemplaires de la Côte d’ivoire, de l’Angola et de la Guinée (fig. 103 A-B-H). 

TaiZZe = 1,80-2,40 mm. Patte postérieure = 2 mm. Antenne, segment III = 0,17-0,23 mm. Rapport AIII/E = 
1,2-1,5 ; III > IV + V ; formule antennaire : 2/111-XV. Palpe, longueur totale = 0,47-0,69 mm ; formule : l-2-3-4-5 ; 
longueur relative de chaque segment, du le’ au 5e : 1. - 2,5 - 3,8 - 4,4’ - 10. Labre-épipharynx = O,ll-0,17 mm. Cibarium 
armé de 12-13 dents courtes, alFuës ; les 4-5 médianes à peine plus courtes et plus étroites que les latérales. Deuxrangées 
antérieures de denticules punctrformes, 14-16 dans ia première et 5-7 dans la deuxième, Pharynx postérieur inerme..AiZe, 
longueur = 1,38-2 mm ; largeur = 0,32-0,41 mm ; indice alaire = 0,5-0,8 ; delta = 0,05-0,13 mm. Abdomen avec quelques 
soies dressées sur certains tergites : 2/111,3/IV, 4/V, 6/VI. Spermathèques tubulaires à parois lisses, longueur de l’ampoule = 
33 prn ; largeur = 6-7 prn ; elle se rétrécit progressivement pour former le conduit. 

Variations : 
La morphologie des spermathèques du cibarium des femelles et celle des génitalia des mâles sont 

rigoureusement identiques chez tous les P. dureni que nous avons examinés quelle que soit leur prove- 
nance ; cependant les exemplaires de la Côte d’ivoire et de l’Angola sont plus grands que ceux de la Guinée 
et les dimensions de chaque organe sont dans les mêmes rapports. 

Répartition géographique (p. 264) : 
P. dureni est assez répandu dans les zones forestières humides. Dans les pays secs on peut le ren- 

contrer dans les galeries forestières longeant les cours d’eau. 
Il a été signalé au Congo Brazzaville (Parrot & Martin, 1945) ; au Congo Kinshasa, en Côte d’ivoire 

(Parrot, 1945 ; Abonnent, 1967) ; en Gambie (Lewis & Murphy, 1965) ; au Kénya @tinter, 1964) ; au 
Nigéria (Lewis & McMilIan, 1961); en Angola, au Sénégal et en R.C.A. (Abonnent, 1967). 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) D YEMKOUMAI ABONNENC 
Bull. Soc. Path. exot., 1964, 57 (3), 402-408 

Localité type : ’ 
Saoua (5004’ N - 6016’ W), subdivision de Sassandra (Côte d’ivoire), 1 mâle, 3 femelles capturés 

dans un creux d’arbre en janvier 1962 (M. Dyemkouma). Holotype déposé dans les collections de l’Institut 
Pasteur de Paris. 

Matériel examiné : 
Holotype mâle ne 23 162 A et 3 paratypes femelles ne 23 162 B-C-D. 

Diagnose : 
Voisin de P. decipiens Theodor, 1929, ce phlébotome en diffère nettement par les caractères du 

cibarium et de la plage pigmentée (voir description et fig. 106 F-I). 

Mâle (fig. 106 l?). 
Taille = 3,ll. mm. Antemze, segment III = 0,40 mm > IV + V ; AIII@ = 2,3 ; formule antennaire : l/III-XV; 

formule papillaire : l/III-IV. Labreépipharynx = 0,17 mm. Palpe, longueur totale = 0,89 mm; formule: l-2-3-4-5 ; 
les segments sont entre eux comme : 1 - 2,2 - 3,7 - 5,2 - 8. Cibarium armé d’une rangge de 7 dents courtes et aiguës régu- 
liéremènt réparties sur une ligne profondément concave postkieurement. Plage pigmentée en forme de toupie. Pharynx 
postérieur inerme. Aile, longueur = 1,75 mm ; largeur = 0,51 mm ; indice alaire ‘= 2 ; delta = + 0,17 mm. Génitalfa 
du type africanus à fourreau @nien conique long, à ejrtrémité mousse ; coxite = 0,26 mm ; style = 0,lO mm, avec 4 épines 
terminales et 1. soie interne. Paramére = 0,19 mm terminé en bec de corbin ; lobe basa1 = 0,20 mm. Filaments génitaux = 
426 mm; rapport FG/PG = 3,l. 

Femelle (fig. 106 I). 
Taille = 2,31 mm. Patte postérieure = 3,40 mm. Antenne, lon 

9 
ueur 

AIII/E = 1,8 ; formule antennaire : 2/X1-XV ; formule papillaire : 
du segment III = 0,37 mm > IV + V; 

l/III-1 
totale = 0,71-0,80 mm ; formule : l-2-345 ; les se 

. Labre-épipharynx = 0,20 mm. Palpe, longueur 

dément encoché, en forme de trapéze ; les bords atéraux portent chacun de 3 à 5 dents fortes et alguës, dir$ées vers le lp 
ments sont entre eux comme : 1 - 2,5 - 3,8 - 5,5 - 7,5. Cibarium profon- 

centre ; le bord médian présente 7 à 8 dents dont les 2 latéiales sont plus fortes que les autres. Plage pigmentee étroite et 
longue, en forme de toupie. Pharynx postgrieur avec quelques ti denticules épars, visibles seulement à un fort grossis- 
sement. Aile, longueur = 1,84 mm; largeur = 0,54 mm; indice alaire = 2,l; delta = + 0,17 mm. Pas de soies dressées 
sur 1 es tergites II B VI. Spermathèque à @rois lisses. 
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FIGURE 105 
P. hamoni, antenne, A-B, mâle ; CD, femelle ; E, genitalia d ; F-G, cibarium 9~. P. dissimillimus, H-I, cibarium ; . . *. J. gennana o. 
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Répartition géographique : 
Nous avons rapporté à cette espèce une 4e femelle provenant d’un creux d’arbre de la piste Baniakro 

à Bouake (Côte d’ivoire). Il ne semble pas que P. dyemkoumai ait été signalé en dehors de la localité type 
et de cette dernière station. 

Synonymie : 

PHLEBOTOMUS (SERGEh’TOMYIA) HAMONI ABONNENC 
Arch. Inst. Pasteur Algérie., 1958, 34 (3), 327338 

Phlebotomus simillimus var. hamoni Abonnent, 1958. 
Localité type : 

Koumi, cercle de Bobo-Dioulasso (Haute-Volta). Holotype mâle no 18-8-53 C ; allotype femelle 
no 18-8-53 G. 

FIGURE 106 
P. lewisi, A-E-G-H ; P. garnhami, B ; P. blossi, D ; P. dyemkoumai, F-I ; P. kitonyii, C-J. Pharynx, A-C ; cibarium, 

B-D-E-F-I-J. Spermathèque, G. Plage pigmentée, H. A-E-G-H, d’aprés Parrot, 1948 ; D, d’après Kirk et Lewis, 1952. 
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Diagnose : 
Cette espèce est aisément séparée de P. simillimus et de P. dissimillimus par la présence, sur le seg- 

ment III de l’antenne, de 2 épines géniculées chez la femelle et d’une seule chez le mâle ; formule anten- 
naire = 2/III-XV et l/III-XV (fig. 105 A-B-C-D). 

Mâle (fig. 105 A-B-E-G), mensurations de I’holotype. 
Taille = 2,77 mm. Patte posterieure = 3,12 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,40 mm. Rapport AIII/E = 

2,2 ; III < IV + V. Formule antennaire: l/III-XV. Palpe, longueur totale = 0,83 mm. Formule des palpes : l-2-3-4-5. 
Cibarium arme de 11 dents aiguës et d’une rangee de tout petits denticules punctiformes à peine perceptibles. Pas de 
plage pigmentee bien visible. Aile = 1,90 mm ; largeur = 0,35 mm ; rapport longueur/largeur = 5,2 ; indice alaire = 1,l. 
Abdomen sans soies dressees sur les tergites II à VI. Génitalia, coxite = 0,36 mm ; style = 0,15 mm ; il porte 4 épines 
dont 3 sont apicales et la 4e Interne est subapicale. Paramére = 0,21 mm. Lobe latéral = 0,31 mm. Filaments génitaux = 
0,23 mm, pompe génitale = 0,ll mm. Rapport FG/PG = 2. 

Femelle (fig. 105 C-D-F), mensurations de l’allotype. 
Taille = 2,88 mm. Patte postérieure = 3,36 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,31 mm. Rapport AIII/E = 

1,5. III > IV + V. Formule antennaire : 2/111-XV. Pa@e, longueur totale = 0,83 mm ; formule des palpes : l-2-3-4-5. 
Cibarium armé de 16 dents lon 
rangée, on distingue 14 petites cP* 

es et pointues, munies chacune d’une arète centrale longitudinale; en arrière de cette 
entrculations punctiformes visibles seulement à fort grossissement. Le pharynx postérieur 

qui est cordiforme a 0,20 mm de long sur ?,14 mm de largeur maxima ; il est armé,‘comme celui de P. simillimus, d’un 
grand nombre de denticules trés caractéristrques (fig. 112 H). La plage pigmentée est conique mais assez peu marquée, 
Spermathèques longues de 50 prn, larges de 14 prn, à parois lisses. 

Répartition géographique (p. 266) : 
Angola : Dundo, piège lumineux (De Barros Machado). 
R.C.A. : Bozum, Mangoumba, Boali (Le Gae), Bambari, Bambouti, Mbres (Yvoré). 
Congo Kinshasa : Faradje (Parrot). 
Côte d’ivoire : Sassandra, Saoua (Dyemkouma), Abengourou (Brunhes). 
Haute-Volta : Bobo-Dioulasso, Koumi, Dafuiso, Dogona, Dougoumato., Banfora, Pala (Hamon). 
Soudan : Li Rangou (Parrot). 
Biologie : 

Comme P. simillimus, P. hamoni est un Phlébotome des sous-bois et de la forêt. On le rencontre 
dans les anfractuosités des arbres ou des rochers, dans les 
dans les cases. II n’a jamais été signalé piquant l’homme. 

terriers, dans les pièges lumineux et rarement 

PHLEBOTOMUS (SERGEA’TOMYIA) 
Proc. R. ent. Soc. Lond. (B), 

Localité type : 

HUNTI LEWIS & KIRK 
1946, 15, 55-60 

Soudan, province équatoriale, source Yubu ; 3 mâles ,6 femelles (y compris l’holotype) recueillis 
le lO-VIII-40 par le Dr Hunt. 
Diagnose : 

Phlébotome de très grande taille, génitalia du type africanus à fourreau pénien en forme de cône 
étroit, allongé, à extrémité mousse. Antenne et palpes très longs ; armature cibariale peu développée. 
Présence d’une épine géniculée sur le troisième segment de l’antenne du mâle. 
Matériel examiné : 

Mensurations effectuées sur 4 mâles et 4 femelles de la République Centrafricaine (Bangassou). 

Mâle (fig. 107 et 108 D-E). Les dimensions moyennes sont entre parenthèses, à la suite des dimensions 
extrêmes. 

Taille = 3,12-3,26 mm (3,19 mm). Antennf, longueur du segment III = 0,46-0,53 mm (0,49 mm). Rapport 
AIII/E = 2,1-2,3. III > IV + V. Formule antennarre incompléte. Palpes, longueur totale = 1,ll mm. Cibarium avec 
3-4 rangées de denticules punctiformes, irréguliérement ré 
très large. Pharynx postérieur marqué de quelques stries a 

artis, plage pigmentée plus ou moins visible, en forme de triangle 

largeur = 
ans sa partie élargie. Aile, longueur = 2,14-2,30 mm (2,21 mm) ; 

0,53-0,56 mm (0,54 mm) ; indice alarre = 1,5-1,9 (1,7) ; delta = + 0,33-0,53 mm (0,41 mm). Abdomen dépourvu 
de soies dressées sur les tergites. Génitalia du type ufricanus, coxite = 0,32-0,34 mm; style = 0,15-0,16 mm, portant 
4 épines : 2 terminales, 2 preapicales et 1 soie interne (non caduque) située sur le tiers environ de l’organe. Paramère = 0,22- 
0,24 mm. Fourreau pénien = 0,12-0,16 mm, de forme conique allongée, terminé en pointe mousse. Filaments génitaux - 
0,31-0,38 mm (0,33 mm). Rapport FG/PG = 2,8-3,4. 
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Taille = 2,88-3,24 mm (3,05 mm). Antenne, longueur du segment III = 0,36-0,40 mm (0,38 mm). Rapport 
AIII/E = 1,7-1,9. III > IV + V. Formule antermaire incomplète : Z/III-IV. Pulpe, longueur totale = 1,02 mm. Cibarium 
très pigmenté, pas de dents véritables mais présence de denticules punctiformes relativement gros, bien visibles, irrégu- 
lièrement répartis sur le bord postérieur et plus en avant sur la plage pigmentée. Celle-ci est tres grande et large, en forme 
de casque à pointe. Processus prébuccaux bien pigmentés, à bords internes légèrement festonnés. Pharynx postérieur avec 
quelques stries écailleuses plus ou moins visibles sur sa partie dilatée. Aile, longueur = 2,10-2,40 mm (2,24 mm) ; largeur = 
0,59-0,70 mm (0,65 mm) ; indice alaire = l,l-1,2; delta = + ?,35-0,40 mm (0,38 mm). Abdomen dépourvu de soies 
dressées sur les tergites. Spermathèques à parois lisses, presque cyhndriques, longues de 60 prn, larges de 20 prn. 

Répartition géographique : 
P. hunti n’est connu que du Soudan (localité type) et de la République Centrafricaine où Yvoré 

l’a rencontré dans un terrier, en août. 

FIGURE 107 
P. hunti 6, A, style ; B, pompe génitale ; C, paramère et fourreau pénien. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) KITONYII, MIN”I?ER 
Bull. Ent. Res., 1963, 53 (3), 483-495 

Localité type : 

janvier 
Mulango Location (1030’ S - 38000’ E) Kénya, altitude : 1065 m ; holotype femelle et 9 femelles, 
1960, provenant de termitières (J. Kitonyi Mutubi). L’holotype et 7 paratypes ont été déposés au 

British Museum (N. H.) à Londres. Mâle inconnu. 
Matériel examiné : 

Néant. 
Diagnose : 

P. kitonyii est voisin de P. collarti duquel il diffère notamment par la forme de la plage pigmentée. 



230 

ra/r, 

.” ” 

‘. . 
9 .. 

1 .: 

a. . . 
: 3 . . 
? 

5 
* . 
. . 

5 ’ 
Y 
. 

1’ . 

FIGURE 108 
P. hunti, A, spermathèque ; B-C-E, pharynx et cibarium ; D-F, antenne, 3e et 4e segments. 

Femelle, d’après Minter (fig. 106 C-J). 
Taille = 2,l mm (1,9-2,2 mm). Patte postérieure = 3 mm (2,7-3,2 mm). Antenne, segment III = 0,29 mm (0,26- 

0,32 mm) > IV + V; formule anteunaire: 2/III-XV; AIII/E = 1,23 (1,17-1,27). Labre-epipharynx = 0,24 mm (0,20- 
0,26 mm). Palpe, formule : l-2-3-4-5 ; les segments sont entre eux comme. * 1. - 2,3 - 2,9 - 3,4 - 6. Cibarium avec 15 dents 
pointues environ (fig. 106 J), les centrales quelque peu resserrées latéralement. Ces dents sont disposées sur une ligne lar- 
gement concave postérieurement avec un bombement convexe central. Plage pigmentée cordiforme. Pharynx postérieur en 
forme de flacon avec des parois épaisses, il présente postérieurement des stries transversales relativement Serr&es. Aile, 
lon eur 
(O,EO,23 

= 2 mm (l,&-2,2 mm) ; lar eur 
F 

= 0,54 mm (0,53-0,59 mm) ; indice alaire = 1,02 (0,81-1,17) ; delta = + 0,19 mm 
mm). Spermathèques en orme de capsules cylindriques environ 3 fois plus longues que larges. 

Répartition géographique : 
Ce Phlébotome n’a pas encore été signalé, à notre connaissance, en dehors de sa localité d’origine. 



DESCRIPTION DES ESPÈCES DE LA RÉGION ÉTHIOPIENNE 231 

PHLEBOTOMUS LE WISI PARROT 
Arch. Inst. Pasteur Algérie., 1948,26 (2), 121-148 

Localité type : 
Abri (Soudan), 1 femelle, 24X1-1947. Holotype déposé au British Museum (N. H.) à Londres. 

Tamanrasset 9 mâles, 28 femelles (Parrot & Doury, 1955). 
Matériel examiné : 

Type mâle de la collection Parrot à Alger et 1 femelle. 
Diagnose : 

Le mâle voisin de ceux de P. collarti et de P. dureni s’en distingue par une pompe génitale dépourvue 
de pavillon. La femelle a une spermathèque en forme de capsule de pavot bien caractéristique. 

Mâle (fig. 101 A). 
Taille = 1,94 - 2,l mm. Patte 

AIII/E = 1.,3-1,4; formule antennaire: 
postérieure = 2,4-2,5 mm. Antenne, segment III = 0,18-0,22 mm $ IV + V ; 

l/III-XV. Labre-épipharynx = 0,15-0,16 mm. Pulpe, formule : l-2-345. Les 
articles sont entre eux comme : 1 - 2,7 - 3,9 - 4,2 - 8,l. Cibarium armé de 8 à 12 dents aiguës, monomorphes, disposées 
suivant un arc de cercle légèrement concave vers l’arrière ; en avant, 8 à 14 denticules prnktiformes ; plage pigmentée en 
forme d’ehipse irrégulière a grand axe transversal (fig. 101 A). Pharynx postérieur parcouru dans sa partie postérieure par 
quelques replis irréguliers. Aile, longueur = 1,43-1,55 mm; largeur = 0,34-0,36 mm ; indice alaire = 0,47-0,55 ; delta = 
0,03-0,05 mm. Génifalia du type africanus à fourreau pénien conique long à extrémité mousse, longueur = 0,22-0,24 mm ; 
style = 0,09-0,lO mm avec 4 épines terminales et 1 soie interne. Paramère = 0,17-0,21 mm, terminé en bec de corbin. 
Lobe latéral = 0,20-0,23 mm. Pompe génitale régulièrement dépourvue de pavillon. 

Femelle (fig. 106 A-E-G-H). 
Taille = 2-2,4 mm. Patte postérieure = 2,5-3,l mm. Antenne, segment III = 0,17-0,22 mm < IV + V ; AIII/E = 

1,07-1,28 ; formule antennaire : 2/III-XV. Labre-épipharynx = 0,15-0,17 mm, Pu&e, formule : l-2-(3-4)-5 ; les articles 
sont entre eux comme : 1 - 2,9 - 4,5 - 4,6 - 9. Cibarium armé de 15 à 20 dents aiguës, monomorphes, disposées sur une ligne 
très legèrement concave vers l’arrière, presque droite ; plus en avant, à la base de ces dents, une rangée de 16-20 denticules 
punctiformes forts, plus en avant encore, 2 groupes latéraux de 3 à 6 denticulations plus petites. Plage pigmentée brun foncé, 
en forme d’ellipse allongée, atteignant presque les bords du cibarium, avec un prolongement antérieur plus clair. Au niveau 
de ce prolongement, 2 processus prébuccaux, bien marqués, à bord interne irrégulier, comme etlïlochés. Pharynx portant 
dans sa partie postérieure, de nombreuses épines fortes, effilées à la pointe (fig. 106 A). Aile, longueur = 1,55-1,90 mm ; 
largeur = 0,36-0,46 mm; indice alaire = 0,52-0,94; delta = + 0,02-0,12 mm. Spermathèques en forme de capsule de 
pavot. 

Répartition géographique : 
Soudan: Abri (Parrot, 1948). 
Erythrée : Agordat (Par-rot, 1948). 
Hoggar : Tamanrasset (Parrot & Clastrier, 1955). 
Algérie : Biskra (Parrot & Clastrier, 1958). 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) MACHADOI ABON’NENC 
Publ. cuit. Diam. Ang., Lisboa, 1967, 77, 57-122 

Localité type : 
Dundo, Angola, 47 mâles, 93 femelles, capturés au piège lumineux dans une galerie forestière de la 

Luachimo. L’holotype mâle 18 933 et l’allotype 18 955 respectivement des 21-X-1960 et 30-1X-1961 sont 
conservés au Musée de Dundo (Angola). 
Diagnose : 

Ce Phlébotome, par la forme bien particulière des paramères mâles, ne peut être confondu avec 
aucune des espèces de la région éthiopienne. La femelle, par contre, se distingue difficilement de P. deci- 
piens. Les caractères différentiels entre les deux espèces sont mineurs mais constants. L’aile de P. machadoi 
est plus large, les palpes sont plus longs, l’indice alaire et le rapport AIII/E sont différents. Le nombre de 
dents du cibarium de P. machadoi est un peu plus grand et enfin la plage pigmentée est plus large que celle 
de P. decipiens. 
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Mâle (fig. 109 et 110 A-C-D à H). 
Taille = 2,lO mm. Antenne, segment III = 0.27-0,28 mm ; AIII/E = 1,7 ; III > IV + V; formule antennaire: 

l/III-XV! épines géniculées sur IV. Rapport c/b = 1,6-1,7. Pulpe, longueur totale = 0,61-0,69 mm. Formule : l-2-3-4-5. 
Labre-épipharynx = 0,15-0,16 mm. Cibarium armé de 12-18 dents très mal définies, irrégulières, parfois réduites à de 
simples denticules. Sur certains exemplaires, il peut y avoir une deuxième rangée de denticules punctiformes. La plage 
pigmentée est très variable en forme et en dimension ; elle apparaît le plus souvent triangulaire avec prolongement de l’angle 
antérieur. Pharynx postérieur inerme. Aile, longueur = 1,66 ; largeur = 0,36-0,37 mm ; rapport longueur/largeur : 4,4-4,5 ; 
indice alaire = 0,8 ; delfa = 0,12 mm. Génitalia, coxite = 0,23-0,28 mm; style = 0,13 mm, muni de 4 épines fortes dont 2 
sont terminales et les 2 autres étroitement subterminales. La soie non caduque est située à l’union des 314 basaux et du 
1/4 terminal de l’organe. Lesparamères, longs de 0,19 mm ont une forme très particulière ; renflés dans leur partie médiane, 
ils diminuent progressivement de largeur jusqu’à former un étranglement préapical précédent une petite dilatation ter- 
minale. C!elle-ci est arrondie à son bord supérieur et se termine en pointe dans sa partie inférieure. Lobe latéral = 0,19 mm. 
Filaments genitaux = 0,29 mm. Rapport FG/PG = 3,3-3,6; 

Femelle, dimensions moyennes à la suite des dimensions extrêmes. 
Taille = 2,26-2,67 mm (2,50 mm). Antenne, segment III = 0,23-0,26 mm (0,24 mm). Ra 

III > IV + V ; formule antennaire : 2/111-XV ; epines géniculées sur IV. Rapport b/c = 1,2-1,5. % 
port AIII/E = 1,2-1,3 ; 
a&, longueur totale = 

0,76-0,78 mm. Formule : l-2-3-4-5. Labre-epipharynx = 0,17-0,20 (0,19 mm). Cibarium armé de 1.4-20 dents polymorphes, 
les 5-8 medianes sont plus petites que les latérales ; on distingue parfois quelques petits denticules punctiformes ant&ieurs. 
Plage pigmentée grossièrement triangulaire, le bord postérieur trés sinueux. Pharynx postérieur inerme. Aile, longueur = 
1.94-2 mm (1,98 mm) ; largeur = 0,48-0,53 mm; rapport longueur/largeur = 3,7-4 (3,8) ; indice alaire = 1,5-1,8 ; delta = 
+ 0,24-0,35 mm (+ 0,32 mm). Spermathèques tubulaires à parois lisses. 

Répartition géographique : 
Cette espèce n’a été signalée jusqu’ici que dans la vallée de la Luachimo en Angola. La répartition 

saisonnière de 145 individus capturés à Dundo, au piège lumineux de New Jersey, s’établit comme suit : 

Janv. Févr. Mars Avril Mai JUiU Juil. Août Sept. oct. Nov. Déc. 

20 10 8 2 - 4 3 2 8 65 19 4 

FIGURE 109 
P. machadoi, A, genitalia 0’ ; B, pompe génitale. 
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FIGURE 110 
P. machadoi, A-B-C, femelles ; C’-D-E-F-G-H, mâle. A-B, tête ; C-E-F-G-H, pharynx et cibarium ; C’-D, palpe 

et 4e segment de l’antenne. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) &fORELI ABONNENC & HAMON 
Arch. In&. Pasteur Algérie., 1958, 36 (3), 339-342 

Synonymie : 
= P. edwini Minter, 1963. 

Localité type : 

gnie 
Zoanleu (Man, Côte d’ivoire), 3 août 1956, 12 mâles. Des femelles ont été découvertes, en compa- 

de plusieurs mâles à Abengourou et à Divo, Côte d’ivoire, respectivement les 29-IV-1965 et 17-VI-1965, 
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par J. Hamon. L’exemplaire femelle no 3 872 constitue l’allotype, il est déposé dans les collections de 1’11~ 
titut Pasteur de Paris. 
Matériel examiné : 

Trois femelles et 3 mâles d’Abengourou et 2 femelles et 2 mâles de Divo. L’examen d’un mâle et 
d’une femelle de P. edwini de l’Ouganda, aimablement communiqués par M. Minter, que nous remerçions, 
nous a permis de conclure à l’identité des deux espèces. 
Diagnose : 

Très voisin du groupe simillimus, ce Phlébotome s’en distingue par la disposition des 4 épines du 
style dont 2 sont terminales et les 2 autres sont préterminales, mais très nettement détachées du groupe 
apical. Chez la femelle, le pharynx postérieur n’a pas la même morphologie ; il est inerme chez moreli 
et armé: et cordiforme dans le groupe simillimus. 

Mâle (fig. 111 A-B-C-D-F). 
Taille = 2,48-2,85 mm. Patte postérieure = 2,88-3,lO mm. Antenne, segment III = 0,29-0,32 mm. Rapport 

AIII/E = 1,6-1,9. III > IV + V. Formule antennaire: l/III-XV. Palpe, longueur totale = 0,89-0,90 mm. Formule des 
palpes : l-2-3-4-5. Cibarium armé d’une rangée de 7-9 fortes dents aiguës, munie chacune d’une arête centrale longitudinale 
et plus en avant, d’une rang6e de 6-8 petits denticules punctiformes, parfois difficilement visibles. Pharynx postérieur en 
forme de verre de lampe, inerme. Plage Pigment&e longue et étroite (fig. 111 1). Aile, longueur = 1,7-1,s mm ; largeur = 
0,46-0,51 mm; indice alaire = l-1,3. Génitalia, coxite = 0?27-0,29 mm ; style = 0,14 mm; il porte 4 épines dont 2 ter- 
minales et les 2 autres nettement détachées du groupe apmal et 1 soie interne (fig. 111. A). Parumére = 0,1,9-0,20 mm. 
Lobe latéral = 0,24-0,25 mm. Filaments génitaux = 0,45-0,47. Rapport FG/PG =’ 3,9-4,2. 

Femelle, allotype no 3 872 (fig. 111 E-G-H-J). 
Taille = 2,63 mm. Patte postérieure = 3,22 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,27 mm. Rapport AM/E = 

1.,4. III > IV + V. Formule antennaire: 2/111-XV. Palpe, longueur totale = 0,91 mm. Formule: 1-2 3-4-5. Cibarium 
armé d’une rangée de 11 dents fortes et aiguës munies chacune d’une arête centrale, et d’une rangée de denticules puncti- 
formes. Pla 
largeur = ,56 mm ; indice alaire = 1,2. Abdomen portant quelques soies dressées sur les segments IV-V-VI. Sperma- f 

e pigmentée triangulaire. Pharynx postérieur en forme de verre de lampe, inerme. Aile, longueur = 2,lO mm ; 

thèques fusiformes à parois lisses. 

Répartition géographique (p. 266) : 
Côte d’ivoire : Man, Zoanleu, 12 mâles ; Abengourou, 7 mâles, 5 femelles ; Divo, 3 mâles et 2 femelles ; 

Tiassale, Morokro, 2 mâles ; Lamoussoukro, 2 femelles. 
Ouganda : Bufumbo (près de Mbale) : 1010’ N - 34020’ E ; altitude : 1 460 m (P. edwini) 103 mâles, 

62 femelles (Minter, 1963). 
Toutes les captures ont été faites sous bois, ou dans la forêt claire, ou dans des trous d’arbre en 

forêt durant les mois d’avril, juin, août et septembre. 

Localité type : 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) MULTIDENS 
HEISCH, GUGGISBERG & TEESDALE 

Trans. Roy. Soc. trop. Med. Hyg., 1956, 60 (3), 209-226 

Tseikuru, 0008’ S - 38012’ E (Kénya), 4 femelles, Heisch ; 54 mâles, Minter (1963). L’holotype et 
les paratypes ont été présentés au British Museum (N. H.) de Londres. 
Matériel examiné : 

1 femelle de Kauriro et 1 mâle de Kibangwa. 
Diagnose : 

Le mâle se distingue de ceux des autres espèces, par ses fourreaux péniens légèrement dilatés et 
translucides à l’extrémité. La femelle présente sur le pharynx des replis irréguliers ayant l’aspect d’écailles ; 
le cibarium présente de très nombreux petits denticules punctiformes et la plage pigmentée est très grande 
(fig. 101 G). 

Mûle (fig. 101 I-K). 
Taille = 2,85 mm. Patte postérieure = 3,84 mm. Antenne, segment III = 0,46 > IV + V; formule antermaire: 

l/III-XV ; AIII/E = 2. Labre-épipharynx = 0,22 mm. Pa&e, longueur totale = 0,57 mm. Formule : l-2-3-4-5 ; les seg- 
ments sont entre eux comme : 1 - 2,7 - 3,9 - 4,2 - 7,4. Cibarium armé de 9 dents aiguës, diaphanes, bien séparées, disposées 
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sur un arc concave postérieurement et d’une trentaine de denticules punctiformes. Plage pigmentée peu visible sauf sur 
son prolongement antérieur. Pharynx postérieur en forme de verre de lampe armé d’écailles relativement grandes. Aile, 
longueur =.1,82 mm ; largeur = 0,51 mm ; indice alaire = 0,75 ; delta = + OJO mm. Génituliu, coxite = 0,28-0,32 mm ; 
style = 0,12-0,14 mm, portant 4 épines terminales et 1 soie interne. Paramère = 0,23-0,25 mm, à peu prés égal au lobe 
atéral = ?,23-0,26 mm. Fourreau pénien légèrement diiaté et translucide à l’extrémité = 0,13 mm. Filaments génitaux 
2,6 à 3 fois aussi longs que la pompe génitale. :~ 

FIGURE 111 
P. moreli, A, style ; B, paramère ; C, fourreau pénien ; D-E, pharynx ; I-J, cibarium ; F-G, 4e segment del’antenne ; 

H, spermathéque. 
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Femelle. 
Taille = 2,s mm. Patte postérieure = 3,19 mm. Antenne, segment III = 0,37-0,40 mm > IV + V; AIII/E = 1,2- 

1,4 ; formule antennair’e : 2/III-XV. Labre-épipharynx = 0,29 mm. Pulpe, longueur totale = 0,73 mm. Formule : l-2- 
(3-4)-5 ; les articles sont entre eux comme : 1 - 3,2 - 4,3 - 4,3 - 6,5. Cibarium armé de 15 dents courtes, étroites, largement 
séparées entre elles, et de 
la largeur du cibarium. R P 

lusieurs rangées (5-9) de denticules punctiformes (fig. 101 G). Plage pigmentée occupant toute 

2,l mm ; largeur 
arynx posterieur avec un faible champ écailleux sur sa partie postérieure. Aile, longueur = 

lisses. 
= 0,61 mm ; indice alaire = 0,8 ; delta = + OJ.5 mm. Spermathèques en forme de capsule à parois 

Répartition géographique : 
Kénya : Kitui, Voi, Voo, Ngomeni (Heisch, 1956 ; Mimer, 1964). 

Ecologie : 
Cette espece est commune, à Kitui, en saison des pluies. Les termitibres semblent constituer ses gîtes 

préférés. Elle a été capturée en mai 1955, entre 19 et 21 heures et entre 0 et 1 heure. Mimer, qui décrit le 
mâle, l’a rencontré à 455 m d’altitude en avril 1961 et en janvier 1962 à Tseikuru. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) S’IMILLIMUS NEWSTEAD 
Bull. ent. Res., 1914, 5, 179-192 

Synonymie : 
= Phlebotomus brodeni Parrot, 1930. 

Localité type : 
Kintampo (Ghana), 5 mâles et 9 femelles capturés dans des latrines, en juillet 1913. 
Holotype mâle et allotype femelle déposés au Bristih Museum. 

Diagnose : 
Les génitalia sont du type africanus, le style porte 4 épines terminales ou préterminales, les fourreaux 

péniens sont en forme de cône allongé à extrémité mousse. Le 3e segment des antennes est relativement 
long dans les deux sexes. Le pharynx postérieur de la femelle est cordiforme et fortement élargi en arrière ; 
il est armé de très nombreux denticules (fig. 112 H). 

Mâle, deux mensurations sont indiquées, (D) pour les exemplaires du Dahomey et (C l) pour ceux de la 
Côte d’ivoire (fig. 112 A-B-E-F). 
Taille = 2-2,18 mm (D), 2-3 mm (C 1). Patte postérieure = 2,3-2,7 mm@), 3,243,45 mm (C I). Antenne, longueur 

du segment III = 0,32-0,40 mm (D), 0,41-O& mm (C I). Rapport AIII/E = 1,6-2 (D), 2,1-2,3 (C 1) ; III < IV + V. 
Formule antennaire: l/IV-XV. Palpe, longueur totale = 0,60-0,61 mm (D), 0,90-l mm (C 1). Formule des palpes : 
l-2-345. Cibarium armé de 6-8 dents très courtes (D) et de 7-10 dents plus longues (C 1). Plage pigmentée peu visible ou 
absente. Aile = 1,5-1,6 mm (D), 2-2,lO mm (CI). Lar eur = 0,32-0,34 mm (D), 0,42-0,46 mm (CI) ; indice alaire = 
0,90-1,l. Abdomen sans soies dressées sur les tergites II Fil VI. Génitalia, coxite = 0,27-0,30 mm (D), 0,36-0,38 mm (CI) ; 
style = O,lZ-0,13 mm (D), 0,17-0,1,8 mm (C 1) ; il porte 4 épines dont 3 apicales et 1 subapicale. Puramère = 0,17-0,19 mm 
(D), 0,240,25 mm (CI). Lobe latéral = 0,23-0,26 mm (D), 0,32-0,34 mm (CI). Filaments génitaux = 0,28-0,Jl mm. 
Rapport FG/PG = 3,2 (D), 2,5 (CI). 

Femelle, matériel examiné et mesuré : 15 femelles de la Côte d’ivoire et 10 femelles du Dahomey (fig. 112 C- 
D-G-H). 
Taille = 1,85-2,58 mm (D), 2,45-2,93 mm (CI). Patte posterieure = 2,30-2,74 mm (D), 3,30-3,65 mm (C 1). 

Antenne, longueur du se 
Formule antennaire : 

ment III = 0,26-0,30 mm (D), 0,30-0,32 mm (C 1). Rapport AIII/E = 1,3-1,5. III = IV + V. 
l/ V-XV. Pulpe, longueur totale = 0,540,64 mm (D), 0,89-l mm (C 1). Formule des palpes : f 

l-2-3-45. Cibarium armé de 10-14 dents longues et aiguës, munies chacune d’une arête centrale longitudinale ; sur certains 
exemplaires, il existe une rangée antkieure de petits denticules punctiformes, parfois difficilement visibles. Le pharynx 
postérieur est largement cordiforme ; il est arme d’une inhnite de denticules trés caractéristiques (fig. 11.2 II). Le nombre 
des dents du cibarium est assez variable; Theodor (1938) indiquait 10-12 dents pour 4 spécimens du Nigéria; 15 dents 
pour celui de la localité type (Kintampo) et 17 dents pour ceux d’Ibadan. Pour des femelles du Dahomey, nous trouvons 
12 et 14 dents, pour 6 femelles du Togo, de 10 à 15 dents ; chez les femelles de la Côte d’ivoire, de 8 à 15 dents. Ces dents 
paraissent longues et aiguës lorsque la membrane qui les relie est profondément encochée; elles paraissent plus courtes 
lorsque cette membrane remplit les intervalles jusqu’à I’apex des dents. Plage pigmentée triangulaire et pas toujours bien 
marquée. Spermathèques en forme de capsule à parois lisses, longueur 60 à.75 prn. 

Répartition géographique (p. 266) 
Cameroun : Evodoula (Rageau & Adam, 1953). 
R.C.A : Mbres, Dekoa, Yaouga, Camaro (Le Gae, 1958). 
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Congo Kinshasa : forêt de Kawa, Okondo, Mandimba, Pene Sengui, Utique (Parrot, 1930) ; Stanleyville, 
Bosanga, Mudjuga, Mimbo, Barumbu (Adler, Theodor & Parrot, 1929) ; Province Orientale 
(Schwetz, 1937). 

Côte d’ivoire : Bouaké, Dabakala, Man, Biancouma, route de Touba, Loumbo, Apouibo, Lamoussokro, 
Tiassale, Abengourou (Hamon, Ouedraogo, Eouzan, Sales, Brunhes, 1961-1965). 

Dahomey : Parakou (Parrot, 1945) ; Ouidah, Allada, Parakou, Simende (Hamon, 1954) ; Kandi-Irane, 
Klomé, Ossacra (Hamon, 1956). 

Ghana : Kintampo, Nkoranza (Newstead, 1913) ; Yamalaga, Kpalgou, Koukouma, Maididinga, Kulmasa, 
Sekodumasse, Yeji (Newstead, 1920). 

Guinée Occidentale : Pita (Hamon, 1963). 
Nigéria : Alumu, Ibadan, Lokoja, Agrob (Theodor, 1938). 
Ouganda : Minter, 1964. 
Soudan : Katire, Source Yubu (Kirk & Lewis, 1947) ; Li Rangu (Parrot, 1948). 
Togo : Agotimé, Nyossowé, Palimé, Klouto, Yoh, Misahoé, Bouendbé, (Le Gae, 1949). 

Biologie : 
P. simillimus semble confiné aux régions forestières très humides. On le rencontre dans les herbes 

des sous-bois où il s’abrite, dans les creux ou anfractuosités des arbres et des rochers. Il a été plusieurs fois 
capturé dans les gîtes d’étape, le soir attiré par la lumière, dans les termitières, rarement dans les maisons 
ou dans les cases des villages. Au Togo, Le Gae l’a capturé à l’hôpital de Lomé et dans un clapier d’un 
village de l’intérieur. 

Les captures s’étendent sur 8 mois de l’année avec des pointes en mai, ao?& et novembre. Aucune 
capture, à notre connaissance, n’a été faite de décembre à fin mars. Il n’a jamais été signalé piquant 
l’homme. Son rôle de vecteur n’est pas connu. 

P. simillimus a été décrit sommairement par Newstead en 1914.. Adler, Theodor & Parrot (1929) 
rapportaient à cette espèce malgré quelques différences portant sur la taille, la nervation alaire et la dispo- 
sition des épines géniculées, un certain nombre d’exemplaires congolais. Ces auteurs formulaient cependant 
quelques réserves en attendant de pouvoir comparer leurs échantillons avec le type de Newstead. 

Parrot (1930) étudiant une collection de Phlébotomes du Congo Kinshasa, y décèle, d’une part, 
plusieurs P. simillimus Newstead et décrit, d’autre part, sous le nom de P. brodeni, un Phlébotome prove- 
nant des mêmes localités que ces derniers. Theodor (1931), reprenant l’étude des spécimens congolais de 
1929 et les comparant avec les types de Newstead, montre qu’il s’agit d’une espèce différente de P. similli- 
mus; il la nomme alors Phlebotomus decipiens. Redécrivant ensuite le P. simillimus de Newstead, d’après 
un mâle et une femelle de Kintampo (localité type), il comprend dans la synonymie de cette espèce P. brodeni 
décrit l’année précédente par Parrot. 

Schwetz (1937) signale P. simillimus dans la province orientale du Congo Kinshasa et l’année 
suivante, Theodor le rencontre au Nigéria. Parrot & coll. (1945) indiquent sa présence au Dahomey, 
tandis que Kirk & Lewis (1946) et Parrot (1948) la retrouvent par la suite au Soudan et Rageau & Adam 
(1953), au Cameroun. 

En 1958, ayant réuni un lot important de Phlébotomes de ce groupe provenant de la Haute-Volta, 
de la Côte d’ivoire, du Dahomey, du Togo et de la République Centrafricaine, nous constations la pré- 
sence de deux formes qui se différencient chacune de P. simillimus par des caractères très nets ; nous avons 
nommé la première P. simillimus variété hamoni et la deuxième P. simillimus variété inermis. 

De très nombreux échantillons de ce groupe nous étant parvenus, nous y retrouvons P. simillimus 
et les deux formes voisines toujours nettement séparées par les mêmes caractères. 

Les trois formes cependant cohabitant très souvent dans les mêmes biotopes, il est certain qu’il 
s’agit là de bonnes espèces et non de sous-espèces. 

Pour toutes ces raisons nous proposons d’élever au rang d’espèce ces deux variétés : la première 
devient Phlebotomus hamoni Abonnent, 1958, quant à la deuxième, le terme inermis étant déjà préoccupé 
par une espèce du groupe squamipleuris, nous l’avons nommée P. dissimillimus Abonnent, 1971. 

Localité type : 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) WURTZI PARROT 
Arch. Inst. Pasteur Algérie., 1938, 16 (2), 213-218 

Dire-Daoua (Ethiopie), 1 mâle et 1 femelle (Dr Martin). Holotype déposé à l’Institut Pasteur 
d’Algérie à Alger. 

16 
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FIGURE 112 
P. simillimus, A-B-CD, articles de l’antenne; E, genitalia 6 ; E, fourreau pénien ; F, pompe génitale ; G-H, 

cibarium et pharynx Q. 

Matériel examiné : 
Holotype et allotype. 

Diagnose : 
La diagnose du mâle est assez malaisée ; il rentre dans le groupe des Phlébotomes dont les fourreaux 

péniens sont digitiformes et sous la réserve que l’examen d’autres exemplaires le conkme, on pourrait 
retenir comme caractéristique l’absence de dents cibariales. La femelle a des dents maxillaires très déve- 
loppées et des spermathèques striées transversalement. 
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Mâle (fig. 113 A-B). 
Taille - 2 mm. Patte posterieure = 2,62 mm. Antenne, segment III = 0,175 mm = IV +- V; AIII/E = 1,l; 

formule antennaire : l/III-XV. Labreépipharynx = 0,157 mm, Palpe, formule : l-2-4-3-5 ; les articles sont entre eux comme 
1 - 2,2 - 4,7 - 3,3 - 7,3. Cibarium sans dents visibles et sans plage pigmentée. Pharynx postérieur inerme. Aile, longueur = 
1,56 ; largeur = 0,34 mm ; indice alaire = 0,70 ; delta = 0,09 mm. Génifalia, coxife = 0,20 mm ; style = 0,09 mm, muni 
de 4 épines terminales et d’une soie interne, Paramére = 0,16 mm, termine en bec de corbin. Fourreau pénien = 0,06 mm, 
un peu retroussé vers l’apex, arrondi. Lobe latéral = 0,178 mm. 

Femelle (fig. 113 C à F). 
Taille = 2,25 mm. Patte postérieure = 3,l mm. Antenne, segment III = 0,168 mm = IV + V; &II/E = 1; 

formule antennaire: L/III-XV. Labre épipharynx c 0?168 mm. Palpe, formule: l-2-4-3-5. Les articles sont entre eux 
comme: 1 - 1,8 - 4,6 - 3,8 - 7. Cibarium sans plage prgmentée, pourvu de 3 dents aiguës médianes, courtes, largement 

FIGURE 113 
p. wurtzi, A, pompe génitale ; B, genitalia d ; CD, pharynx et cibarium 0 ; E, 4e segment de l’antenne 9 ; P, 

spermathéque. @‘après PARROT.) ~ 
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écartées, et sur chaque côte, d’une douzaine de Cnes denticulations irrégulières, mal visibles. Pharynx postérieur parcouru 
par quelques replis transversaux dans sa partie postérieure. A&?, longueur = 1,82 mm ; largeur = 0,44 mm; indice 
alaire = 0,63 ; delta = + $066 mm. Spermathèques en forme de sac ; au contraste de phase on les voit très légèrement 
et très finement striées, mals non segmentées. Le conduit est également strié mais plus grossièrement que le corps de la 
spennathéque. 

Répartition géographique : 
Cette espèce n’a pas été signalée, à notre connaissance, en dehors de la localité type. 

6.2.5.5. Groupe ingrami 

PllLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) ANGOLENSIS ABONNENC 
Diamang. publ. cuit. no 77, 1968, 32, 61-21 

Localité type : 
Dundo (Angola), 1 femelle. 

Holotype : 
Femelle conservée dans les collections du Musée de Dundo (Angola), sous le no 18 959 C (10-m- 

1961). 

A 

FIGURE 114 
P. angolemis 9, A, 3e et 4e segments de l’antenne ; B, tête ; C-D, pharynx et cilyrium ; E, spermathèque ; F, aile. 
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Diagnose : 
P. angolensis appartient au même groupe que P. ingrami Newstead, 1914 et P. serratus Par-rot & 

Malbrant, 1945. La femelle est caractérisée par de très fortes denticulations maxillaires. 
Nous avons pu comparer P. angolensis avec la femelle (type) de P. serratus (Ouesso, Moyen-Congo, 

21-IX-1942) et avec une autre femelle de même espèce, déterminée par Parrot, provenant de Luna (Congo 
Kinshasa, 1946). 

P. serratus a une plage pigmentée massive atteignant le bord postérieur du cibarium. P. angolensis 
n’a pas de plage pigmentée définie, mais il présente un épaississement en forme de bourrelet sur lequel 
on distingue deux rangées de forts denticules ; 
est présente sur les bords latéraux antérieurs. 

une troisième rangée de denticules plus petits, punctiformes, 

Femelle. 
Taille = 2,07 mm. Aile, longueur = 2,03 mm ; largeur = 0,49 mm ; alpha = 0,18 mm; bêta = 0,17 mm ; delta = 

+ OJO mm ; indice alaire = 1. Antenne (fig. 114 A), segment III = 0,22 mm. Rapport AIII/E = 1,4. Formule antennaire : 
2/IIIXIII. Une seule épine géniculée a pu être mise en évidence sur les XIVe et XVe articles. Labre-épipharynx = OJ5 mm, 
Formule des palpes : l-2-3-4-5. Cibarium (fig. 114 D), trés large ; pas de plage pigmentée nettement définie, mais une pig- 
mentation s’étendant sur toute la largeur du cibarium et formant apparemment un bourrelet postérieur sur lequel on dis- 
tingue deux rangées de denticules punctiformes. Le bord postérieur, fortement concave postérieurement, est armé de 
58 dents filiformes, monomorphes et régulièrement réparties. Pharynx 
quelques stries en forme d’écailles plus ou moins denticulées (fig. 114 C). E: 

ostérieur présentant dans sa partie postérieure 

à parois lisses (fig. 114 E). 
permathèques en forme de capsules cylindriques 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) DOLICHOPUS ABONNENC & COURTOIS 
Cahier O.R.S.T.O.M., 1970, vol. VIII, no 1, 83-88 

Localité type : 
Village de Ho1 Ho1 (11018’ Nord - 42056’ Est), territoire des Afars et des Issas, 9 mâles et 

6 femelles. Holotype mâle et allotype femelle montés au baume et conservés respectivement sous les 
noa 3 896 et 3 897, à l’Institut Pasteur de Paris ; 9 paratypes : 6 mâles et 3 femelles déposés dans les col- 
lections de 1’O.R.S.T.O.M. à Bondy ; 2 paratypes mâle et femelle, déposés au British Museum à Londres. 
Diagnose : 

Cette espèce se rattache au sous-genre Sergentomyia, groupe ingrami (zeylanica de Theodor) 
caractérisé, chez les mâles par un style portant des épines situées à des niveaux différents et, chez les femelles, 
par des spermathèques en forme de capsule à parois lisses. 

Mâle (fig. 115 E à 1 et 116 B-G). 
Taille = 485 mm. Pas de soies dressées sur les ter 

0,55 mm; III > IV + V ; formule antennaire : l/III-XV. If 
ites abdominaux II a VI. Antenne, longueur du segment III = 
apport AIII/E = 2,l. Palpe, longueur totale = 1,13 mm. For- 

mule : l-2-3-4-5 ; longueur relative de chaque segment, du ler au 5 e : 1 - 2,2 - 2,8 - 3,5 - 6,4. Labre-épipharynx = 0,26 mm. 
Cibarium (fig. 116 B G) armé d’une frange très mince de fins denticules difficilement visibles. Pas de plage pigmentée. 
Pharynx postérieur armé de grossières écailles irrégulières et plus ou moins denticulées sur son l/Y postérieur. Aile, 
longueur = 3 mm ; largeur = 0,68 mm ; indice alaire = 0,53 ; delta = + 0,19 mm. Génitalia du typezeylanica (fig. 115 F), 
coxite = 0,63 mm portant un placard de 1.5-25 soies longues et grêles ; style = 0,32 mm portant 4 épines, 2 terminales et 
les 2 autres accouplées un peu au-delà du milieu du segment ; entre les deux groupes d’épines se trouve la soie interne. 
Paramère = 0,35 mm, terminé en bec de corbin. Fourreau pénien = 0,14 mm, du type conique allongé à extrémité mousse. 
Lobe latéral = 0,60 mm, presque aussi long que le coaite. Pompe génitale = 0,13 mm. Filaments génitaux = 0,50 mm. 
La pompe génitale présente un spicule très développé. 

Femelle (fig. 116 A-C-D-E-F-I-H) . 
Taille = 3,74 mm ; poils dressés sur les ter 

Antenne, segment III = 0,44 mm ; III > IV + 
ites abdominaux suivant la formule : 18/11, 2O/III, 14/IV, 16/V, 12/VI. 

v! formule antennaire : Z/III-XV; rapport AIIIJE = 1,57. Labre-épi- 
pharynx = 0,28 mm. Palpe, longueur totale = 1 mm ; longueur relative de chaque segment, du ler au 5e : 1 - 2,5 - 3,3 - 
3,8 - 6,6. Cibarium (fig. 116 A-D-E-F) armé, comme celui du mâle, d’une très mince frange de fins denticules difficilement 
visibles à un faible grossissement. Mandibules armées de dents relativement fortes (fig. 116 H). Pharynx postérieur armé de 
grossières écaihes, pIus OU moins denticulées, sur son 1/5e postérieur. Aile, longueur = 2,9 mm ; largeur = 0,78 mm ; 
indice alaire = 0,93 ; delta = + 0,32 mm. Spermathèques du type aj?icanus en forme de capsule à parois lisses (fig. 116 I), 
conduits relativement longs, environ 0,40 mm. 

Ce Phlébotome se différencie nettement des espèces de ce groupe par sa grande taille, par la morpho- 
logie de l’appareil génital mâle, de ses lobes latéraux très allongés et par la morphologie du cibarium mâle 
et femelle. 
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Ecologie : 
P. dolichopus a été capturé dans un poulailler grillagé adossé à un mur de pierre présentant une 

cavité à 1,70 m du sol environ, où une poule avait pu juste se nicher et où se tenaient les insectes. Tout 
contre cette cavité étaient des nichoirs en bois pour poules et pigeons. 

Ce poulailler était situé dans un camp de gendarmes, fait de quelques baraquements entourés d’une 
maigre vegétation se réduisant à des arbustes du type lauriers et des fleurs entretenues à grand renfort 
d’arrosage. Le seul point d’eau consistait en une petite citerne en ciment, à eau rarement renouvelée, 
située à 4 m de distance du poulailler, dans un dortoir. 

Le village où ont été pris les Phlébotomes est érigé sur un plateau entaillé par le lit de plusieurs 
oueds, à 440 m d’altitude. Le climat est extrêmement aride comme celui de l’ensemble du territoire. 
Quelques pluies (240 mm de moyenne annuelle) sont réparties sur 28 jours et tombent .de façon très 
irrégulière tout au long de l’année. Températures, d’octobre à avril, maxima : 28-300 ; minima : 15-170 ; 
de mai à septembre : maxima 45-480, minima 30-350. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) HARVEYI HEISCH, GUGGISBERG & TEESDALE 
Trans. Roy. Soc. Trop. Med. Hyg., 1955, 50 (3), 209-226 

Synonymie : 
= Phlebotomus (Ser.) sp. novembre 3 Heisch, 1954. 

Localité type : 
Nuu et Tseikuru (Kénya), 3 mâles et 7 femelles ; I’holotype et 9 paratypes ont été déposés au 

British Museum (N. H.), à Londres. 
Matériel examiné : 

Une femelle du Kénya. 
Diagnose : 

Style du mâle avec 2 épines terminales et 2 autres situées côte à côte, à peu près au milieu du seg- 
ment ; soie interne insérée entre les deux groupes d’épines ; femelle voisine de P. dyemkoumai qui a le 
segment III de l’antenne beaucoup plus long, 17 dents au cibarium et quelques soies dressées sur les 
tergites abdominaux II à VI. 

Mâle, d’après Heisch et coll. (fig. 120 E). 
Taille = 3,l mm. Antenne, segment III = 0,20-0,21 mm ; III > IV + V, AIII/E = 1,3-1,5. Labre-épipharynx = 

0,14-0,16 mm. Pabe, formule : l-2-3-4-5 ; longueur relative de chaque segment, du ler au 5e : 1 - 2,7 - 3,7 - 4,s - 7,4. 
Cibarium arme de 14 dents aiguës. Plage pigmentée circulaire, faiblement marquée. Aile, longueur = 2,3 mm ; largeur = 
0,50 mm ; indice alaire = 0,75 ; delta = 0,2. Génitalia, coxite = 0,26-0,28 mm ; style = OJO-0,12 mm, portant 4 épines 
dont 2 sont terminales et 2 situees côte à côte au milieu du segment ; soie interne entre les deux groupes d’épines. Para- 
mère = 0,20-0,21 mm. Fourreau pénien = 0,09-0,lO mm, long et droit, avec les côtés paralléles, et pointu à l’extrémité. 
Lobe latéral = 0,23-0,26 mm. 

Femelle du Kénya. (fig. 121 G) 
Taille = 2,7 mm. Patte postérieure = 2,6 mm, Antenne, segment III = 0,19 mm ; AlII/E = 1,l ; III < IV + V ; 

formule antennaire : les épines geniculées sur le segment III n’ont pu être mises en évidence (Z/IV-XV ?). Labre-épipha- 
rynx = 0,17 mm. Palpe, longueur totale = 0,68 mm ; formule : l-2-3-4-5 ; longueur relative de chaque segment, du le= 
au 5e : 1 - 2 - 3 - 3,6 - 6,8. Cibarium armé de 10-12 dents longues, étroites et aiguës. Plage pigmentée petite, elliptique et 
parallèle dans le sens de la longueur. Pharynx postérieur inerme. Aile, longueur = 1,9 mm ; largeur = 0,4-0,5 mm ; indice 
alaire = 1 ; delta = + 0,16 mm. Spermathèques en forme de capsule, Soies dressées sur les tergites selon la formule: 
4/IV-4/V-5/VI. 

Répartition géographique : 
Kénya : Nuu et Tseikuru. 

Ecologie : 
Les trous d’arbres sont l’habitat normal de P. harveyi qui apparaît durant la saison des pluies ; on 

le trouve fréquemment dans les cases et dans les tentes et il est souvent capturé dans des pièges-mousti- 
quaires avec appât animal. L’un d’eux a été pris alors qu’il piquait l’homme àTseikuru, le lerjanvier 1955 
entre 6 et 8 heures (Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956). 
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Style de : A, P. @rami; B, P. harveyi; C, P. kirki; D, P. teesdalei. P. dolichopus; F, genitalia d ; G, lerstemite 
abdominal ; E, pharynx 0’ ; H, pompe génitale ; 1, fourreau pénien. 
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FIGURE 116 
P. dolichopus, A-B-D-E-F-G, cibarium ; C, pharynx ; H, mandibule ; 1, spermathèque. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) INGRAMI NEWSTEAD 
Bull. ent. Res., 1914, 5, 179-192 

Synonymie : 
= P. raptus Parrot, Mornet & Cadenat, 1945. 

Localité type : 
Nigéria, Nord-Ashanti, Kintampo, dans les latrines, en juillet 1913 (mâle) et à Banda, dans une 

maison, septembre 1913 (mâle) par le Dr Ingram. 
Holotype : 

Au British Museum (PJ. H.). 
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Diagnose : 
P. ingrami est classé par Theodor (1948) dans le sous-genre Sergentomyia, groupe zeylanica, section a. 

Le mâle est caractérisé par la disposition en deux groupes des épines sur le style et par l’emplacement de la 
soie non caduque qui est insérée sur la moitié basale du segment. La femelle a plus de 20 dents au cibarium 
et une deuxième rangée de denticules punctiformes. La plage pigmentée est très développée et encochée 
sur son bord postérieur. Pharynx postérieur inerme ou peu armé. Spermathèques à parois lisses. 
Matériel examiné : 

Mâles et femelles de l’Angola, du Congo Kinshasa, du Congo Brazzaville, de la Côte d’ivoire, du 
Dahomey, de la Guinée occidentale, de la Haute-Volta, du Kénya, de la République Centrafricaine, du 
Sénégal et du Togo. 

Mâle, les dimensions moyennes sont, entre parenthèses, à la suite des dimensions extrêmes (fig. 117 et 
118 B-C-E à H). 
Taille = 2,08-2,35 mm (2,lO mm). Antenne, longueur du segment III = 0,23-0,26 mm (0,23 mm). Rapport 

AIII/E = 1,5-1,,9 (16). III 2 IV + V. Formule antennaire ‘: l/III-XV. Palpe, longueur totale = 0,56-?,79 mm (0,71 mm) ; 
formule des palpes : l-2-3-4-5. Cibarium (fig. 118 E-F-G-H) armé de 14 à 28 dents courtes, souvent irregulières, plus ou 
moins acérées, parfois mousses. Sur certains exemplaires, on peut voir une rangée plus ou moins bien marquée de denti- 
cules punctiformes dont on ne peut, souvent, apprécier le nombre. Plage pigmentée petite, difficilement visible, affectant 
des formes assez diverses. Pharynx postérieur avec quelques stries discrètes. Aile, longueur = 1,65-1,98 mm (1,80 mm) ; 
largeur = 0,40-0,50 mm (0,45) ; indice alaire = 0,84 ; delta = + 0,08-+ 0,16 mm. Abdomen sans soies dressées SUT 1eS 
tergites II-VI. Génitalia du type zeylanica, coxite = 0,25-0,29 mm (0,27 mm) ; style = 0,09-0,14 mm (C),12 mm), portant 
4 epines, 2 apicales et les 2 autres situées à peu près au milieu du segment. La soie non caduque (sole interne) est située 
entre la base du style et les 2 épines médianes. paramères larges, rétrécis vers le milieu de leur longueur et près de l’apex 
qui est arrondi, longueur = 0,18-0,21 mm. Fourreau pénien = 0,ll mm; légèrement dilaté à l’apex et bien arrondi. Lobe 
latéral = 0,19-0,22 mm, portant à son extrémité libre 6 à 8 soies fortes, longues et légèrement recourbées àleur extrémité. 

Femelle (fig. 118 A-D-I-J-K et 119). 
Taille = 1,93-2,31 mm (2J.6 mm). Antenne, longueur du segment III = 0,20-0,25 (0,22 mm). Rapport AIII/E = 

1,1-1,4. III > IV -J- V. Formule antennaire: 2/111-XV. Palpes, longueur totale = 0,74-0,80 mm; formule : l-2-3-4-5. 
Cibarium armé de 21-28 dents ai 
que les latérales. Ces dents sont P 

ës, les 5-7 médianes plus étroites, parfois plus saillantes et par conséquent plus aiguës 
isposées selon un arc à concavité postérieure. En avant de cette rangee, on peut V~II une, 

deux et parfois trois autres rangées de forts denticules punctiformes. Plage pigmentée, subrectangulaire, arrondie aux 
angles, avec une forte encoche sur le bord postérieur. Pharynx postérieur présentant dans son 1/3 postérieur des replis 
sinueux rappelant des &Cailles et quelques denticules plus gros. Aile, longueur = 1,70-2,17 mm (1,94 mm) ; largeur = 0,47- 
0,55 mm (0,50 mm); indice alaire = 0,8-1,3; delta = + 0,12-+ 0,25 mm (+ 0,18 mm). Abdomen avec quelques soies 
dressées sur les tergites selon la formule: 2jI.I - 0-2/III - 2-5/IV - 2-4/V - 0-3/VI. Spermathèques en forme de capsule a 
parois lisses (fig. 118 K). 

Habitat : 
P. ingrami se trouve dans les rochers, dans la végétation, les trous d’arbres, les fourrés et les bois. 

On l’a rencontré dans les habitations où il est attiré par la lumière. En Haute-Volta il a été capturé a 
l’aide d’un piège « C.D.C. light trap » à l’intérieur des cases. 

A notre connaissance, il. a été capturé durant toute l’année, sauf en juin. 
Répartition géographique (p. 273) : 
Congo Kinshasa : Adler, Theodor & Par-rot, 1929 ; Bequaert, 1930 ; Parrot, 1930 ; Schwetz, 1937 ; 

Parrot, Mornet & Cadenat, 1945. 
Congo Brazzaville : Taufflieb, 1956. 
Angola : Abonnent, 1967. 
Guinée : Hamon, 1963 ; Clastrier, 1964. 
Côte d’ivoire : Hamon, 1963. 
Dahomey : Hamon. 
Ghana : Newstead, 1920. 
Haute-Volta : Hamon, 1958. 
Nigéria : Newstead, 1914. 
Sénégal : Kramer, 1957. 
Togo : Le Gae, 1945. 
R.C.A. : Yvoré, 1964. 
Soudan : Kirk & Lewis, 1947. 
Kénya : De Meillon, 1948. 
Ouganda : Theodor, 1933. 
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PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) KIRKI PARROT 
Arch. Inst. Pasteur Algérie, 1948, 26 (2), 121-14X 

Localité type : 
Li Rangou (Soudan), X11-1946, 1 mâle, 2 femelles. Spécimens types déposés au British Museum 

(N. H.), à Londres. 
Matériel examiné : 

1 mâle et 1 femelle de Kauriro (Kénya) communiqués par Minter. 
Diagnose : 

Le mâle et la femelle ont un tégument très chitinisé, presque noir ; le cibarium de l’un et de l’autre 
est très caractéristique (fig. 120 B et 121 D). 

MâZe (fig. 120 A-AF-B). 
Taille = 2,5 mm. Patte postérieure = 3,20 mm. Antenne, segment III = 0,34 mm ; III < IV + V ; AIII/E = 1,9 ; 

formule antennaire : l/III-XV. Epine geniculée sur IV. Rapport c/b = 14. Labre-épipharynx = 0,18 mm. Palpe, longueur 
totale = 0,60 mm ; formule : l-2-3-4-5’; longueur relative de chaque segment, du ler au 5e : 1 - 2,9 - 3,6 - 5 - 5,8. Cibarium 
armé de 18-22 dents, formant une frange h-ré ulière de 3 groupes de 6-7 dents chacun et d’une rangée antérieure de 9 petits 
denticules. Pas de plage pigmentée visible. AZ e, longueur = 1,72 mm ; largeur = 0,29 mm. L’aile lancéolée est très allongée, P 
près de 6 fois plus longue que large ; indice alaire = 0,47; delta = + 0,017 mm. Génitalia, coxite = 0,45 mm; il porte 
à sa face interne des soies filiformes assez longues et des soies rubannées de 220 prn de longueur environ ; il présente en 
outre, sur cette même face, 4 fortes insertions préapicales de fortes soies que nous n’avons pu retrouver dans la préparation. 
Le style de 0,31 mm de longueur est muni de 4 épines fortes : 1 antéro-interne s’insère vers le milieu du segment ; 1 postéro- 
interne, un peu au-dessous de la précédente ; les 2 autres sont terminales. La soie interne, assez longue est située entre les 
deux groupes d’épines. Paramére = 0,22 mm, terminé en bec de corbin. Lobe latéral = 0,30 mm. Filaments génitaux = 
0,30 mm. Pompe génitale = OJO mm. 

Femelle (fig. 121 A-C-D). 
Taille = 2,56-2,62. Patte postérieure = 3,16 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,21-0,23 mm; AIII/E = 

1,21-1,30 ; III > IV + V; formule antennaire : 
0,68 mm ; longueur relative de chaque segment, 

2/III-XV. Labre-épipharynx = 0,17 mm. Palpe, longueur totale = 
du 1 er au 5e : 1 - 2,5 - 3,s - 3,7 - 6,2. Cibarium très chitinisé, armé. de 22- 

24 dents disposees sur une ligne sinueuse, les médianes étant plus grandes et plus saillantes vers l’arrière. Plage pigmentée 
très foncée, presque noire en forme de losange allongé transversalement, avec une pointe triangulaire antérieure à peine 
plus pâle. Sur la plage pigmentée on distingue, difficilement en raison de son opacité, une vingtaine de ponctuations noires 
plus ou moins grandes. Pharynx postérieur très large avec quelques replis sinueux à l’extrême bord postérieur (fig. 121 A). 
Spermathèques en forme de tube subcylindrique allongé, à parois lisses. 

Répartition géographique (p. 273) : 
Soudan : Li Rangou, X11-1946, Parrot, 1948. 
Kénya : Kitui, V-1951, Heisch & Guggisberg, 1953 ; N~U, XII-1953 ; Tseikuru, XIT, 1964. 
Ecologie : 

P. kirki apparaissait à N~U, en décembre 1953 et un grand nombre d’entre eux étaient observés, 
dans un hôpital d’armée, près d’une lampe à huile. Le sang d’un spécimen capturé sur le mur d’une latrine 
était d’origine humaine. En décembre (du 22 au 28), 4 P. kirki étaient pris sur l’homme entre 19 et 21 heures, 
près d’une termitière, à N~U. En décembre 1954, 5 femelles étaient capturées en train de piquer l’homme 
entre 10 et 12 heures, à Tseikuru. Ce Phlébotome apparaît en petit nombre, dans les cases, après les pluies ; 
mais les termitières constituent probablement son habitat principal. Quelques-uns ont été trouvés aussi 
dans les trous d’arbres (Heisch, Guggisberg & Teesdale, 1956). 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) SERRATUS PARROT & MALBRANT 
Arch. Inst. Pasteur Algérie., 1945, 23 (2), 121-127 

Localité type : 
Ouesso (Congo Brazzaville), 21-1X-1942, 1 femelle ; Gilo (Soudan) dans les monts Imatong 

(1 981 m d’altitude), V-1945, 5 mâles, 7 femelles, dans une fente d’un arbre, au niveau du sol, au moyen 
de pièges adhésifs, Kirk & Lewis, 1946. Type conservé à l’Institut Pasteur d’Algérie à Alger. 
Matériel examiné : 

1 mâle de Brazzaville communiqué par Taufflieb, déterminé par Parrot ; 1 femelle de Luna (Congo 
Kinshasa) communiquée par Parrot. 
Diagnose : 

Le mâle diffère de P. ingrami par le cibarium qui est armé de 35 dents et de deux rangées anté- 
rieures de denticules punctiformes. Le cibarium de la femelle présente 40-52 dents. 
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FIGURE 117 
P. @rami, A, style ; B, genitalia d ; C, fourreau pénien. 

. 

Mâle, 

Taille = 2-2,4 mm. Patte postérieure = 2,8-3 mm. Antenne, segment III = 0,22-0,27 mm ; III > IV + V ; 
AIII/E = 1,7-2; formule antennaire : l/III-XV. Labre-6pipharynx = 0,12-0,15 mm. PaZpe, longueur totale = 0,41 mm ; 
formule : l-2-3-4-5 ; longueur relative de chaque segment, du 1 er au 5e : 1 - 2,5 - 4,4 - 6,3 - 8,5. Cibarium avec une rangée 
d’environ 35 dents, étroites et courtes, disposées sur un arc fortement concave postérieurement et deux rangées irrégulières 
antérieures de dents punctiformes. Sur certains exemplaires, on peut voir le début d’une troisième rangée (Parrot). Pas 
de plage pigmentée. Aile, longueur = 1,8-2,l. mm; largeur = 0,43-0,56 mm ; indice alaire = 0,5-l ; delta = + 0,04- 
+ 0,17 mm. Génitalia, colite = 0,27-0,32 mm ; style = 0,14-0,15 mm. Paramère = 0,20 mm, large et massi!, diminuant 
peu de largeur vers l’extrémité. Fourreau pénien = 0,08-0,ll mm, conique avec l’extrémité légèrement dilatée. Lobe 
latéral = 0,18-0,20 mm. Filaments génitaux = 0,30 mm. Rapport FG/PG = 2,6. 

Femelle. 

Taille = 2-2,13 mm. Patte postérieure = 2,55-3 mm. Antenne, segment III = 0,20-0,21 mm; AIII/E = l,l-1,4; 
III > IV + V; formule : 2/III-XV. Labre-épipharynx = 0,15-0,16 mm. Palpe, longueur totale = 0,52 mm; formule: 
l-2-3-4-5 ; les longueurs des articles sont entre elles, en moyenne, comme : 1 - 3,3 - 3,8 - 5,5 - 8,2. Cibarium armé de 
40-52 dents aiguës, monomorphes, disposées suivant un arc surbaissé ouvert vers l’arrière ; les S-10 dents médianes faisant 
ou non, et plus ou moins, saillie vers l’intérieur de l’arc. En avant, deux ou trois rangées de denticules punctiformes irré- 
gulièrement placés, l’une de 20-30, assez forts et un peu oblongs ; les deux autres de 12-20 environ, plus petits. Plage pig- 
mentée brun foncé ovalaire, légèrement aplatie en avant, à grand axe transversal, plus ou moins échancrée au milieu de 
son bord postérieur. Maxilles à dents très développées. Pharjnx postérieur semblable à celui de la femelle de P. kg-rami, 
présentant dans son tiers postérieur de minces replis sinueux, bordés de très fines épines courtes. Spermathèques tubu- 
laires à parois lisses. 

Répartition géographique : 
Congo Brazzaville : Ouesso, Parrot & Malbrant, 1945 ; Brazzaville, Taufflieb. 
Congo Kinshasa : Luna, Parrot, 1946. 
Soudan : Gilo, Kirk & Lewis, 1946. 
Kénya : Sericho, Heisch & Guggisberg, 1953. 
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FIGURE 118 
P. @rami, A-B, tête ; C, 4e segment de l’antenne ; E-F-G-H, cibarium CT ; D-I-J, cibarium Q ; M, spermathèque. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) TEESDALEI MINTER 
Bull. Ent. Res., 1963, 54 (3), 483-496 

Localité type : 
Kauriro, district de Kitui (Kenya), 0008’ § - 38012’ E ; altitude : 455 m, 9 mâles et 5 femelles, 

novembre 1960. Le spécimen type, 4 mâles et 4 femelles ont été déposés au British Museum (N. H.), à 
Londres. 
Matériel examiné : 

1 mâle et 1 femelle de Kauriro. 
Diagnose : 

Le mâle diffère de tous les autres du groupe ingrami par la position d’une épine préapicale sur le 
style ; la femelle est voisine de P. hunti et de P. multidens, mais elle en diffère par la morphologie parti- 
culière du cibarium. 

Mâle, 9 exemplaires mesurés d’après Minter (fig. 120 CD). 
Taille, sans les terminalia = 2,7 mm (2,4-2,8 mm). Patte postérieure = 3,9 mm (3,5-4,2 mm). Antenne, seg- 

ment III = 0,45 mm (0,42-0,49 mm) ; AIII/E = 187 (1,70-2,07) ; III > IV + V; formule : l/III-XV. Labre-épipharynx = 
0,24 mm (0,22-0,25 mm). Palpe, formule : l-2-3-4-5 ; longueur relative de chaque segment, du leP au 5e : 1 - 3 - 4,l - 4,3 - 
6,5. Cibarium arme de 12 dents faiblement chitinisées disposées sur un arc concave postérieurement et d’une rangée 
antérieure de 10 denticules punctiformes. Pla e pigmentée avec un contour irrégulier et une légère striation transversale, 
largement triangulaire avec angle posterieur. P harynx postérieur en forme de verre de lampe, avec sur sa partie postérieure 
un &Seau frangé bordé de minuscules denticules. Aile, longueur = 2,4 mm (2,2-2,5 mm) ; largeur = 0,56 mm (0,53- 
0,62 mm) ; indice alaire = 0,44 (0,27-0,73) ; &&a habituellement positif mais court (= max. + 0,15 mm), mais quelquefois 
négatif (min. - 0,06 mm). Génitalia, coxite = 0,51-0,57 mm ; style = 0,31-0,34 mm, ventralement anguleux et portant 
4 épines disposées en deux groupes. Paramère = 0,20-0,29 mm, avec la base bulbeuse mais s’amincissant fortement jusqu’à 
former une structure plus mince avec l’extrémité arrondie. Fourreau pénien = 0,19 mm, avec une base large, s’amincis- 
sant en un cône à extrémité arrondie (fig. 120 C). Filaments génitaux 3 à 8 fois aussi longs que la pompe génitale. 

Femelle, 6 exemplaires mesurés d’après Mimer (fig. 121 B-E-F). 
TaiZZe = 2,8 mm (2,5-3 mm). Patte postérieure 5 3,7 mm (3,1-4 mm). Antenne, segment III = 0,34-O,39 mm; 

AID/E = 1,43 (1,37-1,57) ; III > IV + V.; formule antennane : 2/111-XV. Labre-épipharynx = 0,26 mm (0,22-0,28 mm). 
Palpe, formule : l-2-3-4-5 ; longueur relative de chaque segment, du ler au 5 e: 1 - 2,2 - 3,2 - 3,4 - 5,3. Cibarium armé de 
11 dents environ faiblement chitinisées, disposées sur un arc généralement concave postérieurement et d’une simple rangée 
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antérieure de 14 denticules punctiformes. Plage pigmentée en forme de dôme avec des stries transversales et un contour 
irrégulier. Pharynx postérieur en forme de verre de lampe, la partie postérieure présente des plis irréguliers (fig. 121 B) 
en forme d’écailles dont les plus antérieures sont frangées de tïnes dents filiformes et les autres avec un simple rang de mmus- 
cules punctuations le long de leur bord postérieur. Aile, longueur = 2,5 mm (2,2-2,7 mm), largeur = 0,67 mm (0,59- 
0,72 mm) ; indice alaire = 0,65 (0,47-0,78) ; delta = + 0,12 mm (+ 0,06-+ 0,18 mm). Spermathèques en forme de capsule 
à parois lisses. 

Répartition géographique (p. 273) : 
Cette espèce est connue seulement dans le district de Kitui, au sud-est du Kénya où elle semble rare. 

Ecologie : 
Cinq femelles et 9 mâles ont’été capturés en novembre 1960 sortant des cheminées d’aération de 

termitières près de Kauriro et, en novembre 1961, dans des latrines de cette même localité (Minter). 

2o)r VP 0 

FIGURE 119 
P. @rami Ç?, A, 3e et 4e segments de l’antenne ; B, maxille ; C, mandibules ; D-E, pharynx et cibarium. 

6.2.5.6. Groupe inceutae sedis 

Localité type : 

PIXLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) NOTATUS PARROT 
Arch. Inst. Pasteur Algérie., 1938, 16 (2), 213-218 

Diré-Daoua (Ethiopie), 1 femelle @’ Martin). Holotype conservé dans les collections de l’Institut 
Pasteur d’Algérie à Alger. 
Matériel examiné : 

Une femelle holotype. L’examen du cibarium de l’unique exemplaire a été fait au contraste de 
phase. Les dents paraissent plus volumineuses que ne les a dessinées Parrot. Quant à la rangée antérieure 
de denticules, il s’agit d’épaississements simulant des dents arrondies et non pas de véritables denticules. 
Diagnose : 

Avec sa spermathèque tubulaire.et son armature cibariale bien caractéristique (fig. 101 E), cette 
femelle se différencie nettement de toutes les autres. Le mâle est inconnu. 
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Femelle. 
Taille = 2,07 mm. Patte postérieure = 2,47 mm. Antenne, segment III = 0,15 mm c IV + V; AIII/E = 0,84; 

formule antennaire : 2/111-XV. Labre-épipharynx = 0,17 mm. Palpe, formule : l-2-(4-3)-5 ; les segments sont entre eux 
comme : 1 - 2,2 - 4 - 3,9 - 6,4. Cibarium arme de 9 dents fortes et aiguës, les 3 médianes plus courtes que les latérales. 
A la base de ces dents, il y a 6 épaississements arrondis simulant des denticules en vue verticale. Plage pigmentée brun 
foncé, en forme de croissant irrégulier avec un prolongement anterieur subtriangulaire plus clair, à pointe tronquée. 
Pharynx postérieur inerme. Aile, longueur = 1,61 mm; largeur = 0,32 mm ; indice alaire = 0,66 ; delta = + 0,08 mm. 
Spermathèques tubulaires comme celles de P. minutus. 

Localité type : 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) WYNNAE WATSON 
Ann. Trop. Med. Paras& 1951, 4.5 (l), 78-79 

Bwamba (Ouganda), 1 femelle @’ Lumsden). Holotype déposé au British Museum (N. H.) à 
Londres. 
Matériel examiné : 

Néant. 
Diagnose : 

Morphologiquement voisine de P. emilii Vattier, 1966, cette femelle, incomplètement décrite, est 
remarquable par son armature cibariale bien particulière. 

Femelle (fig. 97 H). 
Taille = 1,9 mm. Patte postérieure = 2,81 mm. Antenne, segment III = 0,17 mm < IV + V; AIII/E = 0,83. 

Palpe, formule : 1-2-3-4-5. Les segments sont entre eux comme : 1 - 3 - 5 - 4,2 - 11,8. Labre-epipharynx = 0,20 mm. 
Cibarium armé d’une trentaine de dents longues et Cliformes disposées en arc concave postérieurement et formant 3 groupes 
de 10, les médianes étant plus espacees les unes des autres que les latérales qui sont légèrement dirigées vers la ligne médiane. 
Pas de plage pi mentée visible. Pharynx postérieur en forme de verre de lampe, la partie posterieure rétrécie presente des 
tries transversa es. Aile, longueur = 1,7 mm ; largeur = 0,60 mm ; indice alaire = 1,l; delta = + 0,05 mm. Les sperma- f: 
thèques n’ont pas éte vues. 

Ecologie : 
Cette femelle a été capturée dans un piège à aspiration où elle était associée à P. bedfordi, P. bedfordi 

medius, P. mirabilis, P. ingrami, P. serratus et P. decipiens. 

PHLEBOTOMUS (SERGENTOMYIA) GRJEBINEI VATTIER-BERNARD 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Ent. méd. Parasit., vol. IX,nOl, 1971,61-67. 1 

Localité type : 
Ile Mbamou (Stanley Pool) Congo. 

Mâle. (fig. 123) 
Taille -- 2,18 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,26 mm; AIII/E = 1,81. Labre-épipharynx = 0,14 mm. 

Palpe, longueur totale = 0,77 mm ; formule : l-2-3-4-5 ; longueur relative de chaque segment, du ler au 5e : 1 - 3,l - 4,7 - 
6,6 - 10,3. Cibarium armé d’une trentaine de dents au moins, assez fortes, aiguës et irrégulières, présence de nombreux 
denticules à pointe mousse disposés en amas sur le bord antérieur. Pharynx postérieur avec quelques petits replis. Aile, 
longueur = 1,61 mm ; largeur = 0,41 mm. Rapport longueur/largeur = 3,9 ; indice alaire = 1,24 ; delta = + 0,$7 mm. 
Génitalia, coxite = 0,29 mm ; style = 0,155 mm, avec 4 epines ; 2 sont terminales, les 2 autres sont médianes. Trois de ces 
épines ont leur extrémité élargie en forme de spatule. La soie interne s’insère sur la partie basale du style un peu en dessous 
des épines médianes. Paramère = 0,13 mm. Lobe latéral = 0,18 mm. Fourreau pénien en forme de cône relativement 
long et à extrémité elfrlée. Filaments génitaux = 0,36 mm. Pompe génitale = 0,093 mm. 

Femelle. (fig. 122) 
Taille s 2,45 mm. Patte postérieure = 3,07 mm. Antenne, longueur du segment III = 0,220 mm > IV + V. 

Formule antennaire = 2/III-IX.. . Labre-épipharynx = 0,204 mm; AIII/E = 1. Palpe, longueur totale = 0,877 mm; 
formule: l-2-3-4-5; longueur relative de chaque segment, du 1 er au 5e- 1 - 2 - 3,3 - 4,7 - 7,8. Cibarium armé postérieure- 
ment de plus d’une centaine de dents longues, effilées et d’égale longueur, et, antérieurement d’un amas particulièrement 
important de denticules à pointes mousses. La plage pigmentée est très développée. Pharynx postérieur armé d’écailles 
plus ou moins denticulées. Aile, longueur = 1,68 mm; largeur = 0,56 mm; rapport longueur/largeur = 3. Indice 
alaire = 1,3. Spermathèques à parois lisses, en forme de capsule cylindrique. 

P. grjebinei appartient au groupe ingrami mais il se différencie très nettement des autres espèces de 
ce groupe par la morphologie du cibarium du mâle et de la femelle. 

1. Le texte de notre ouvrage était déjà à l’impression, lorsque nous avons eu connaissance de la description de 
P. grjebinei. Nous pouvons néanmoins en donner une brève description. 
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P. kirki b, A, genitalia ; A’., pompe ghitale ; B, cibarium. P. teescZaZei d, C, genitalia ; D, cibarium. P. harveyi, 
E, genitalia 0’. P. @rami b, G, gemtalia ; G’, pompe génitale, F, cibarium. 
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FIGURE 121 
P. kirki 9, A-D-C ; P. teesdalei Q, B-E-F ; P. harveyi 9, G. A-B, pharynx ; D-E, cibarium ; C-F-G, spemathéques. 
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Fig. 122 

P.grjebinei Q : A, aile; B, segments III, IV et V de l’antenne; C, palpe; D, cibarium; E, pharynx; F, spermathéque. 

D’après VATTER-BERNARD, 1971 

17 
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P. grjebinei b: A, aile; B, segment III de l’antenne; C, palpe; D, cibarium; E, pharynx; F, génitalia; G, pompe 
génitale. D’après VATTIER-BERNARD, 1971 
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CARTE 1. - P. duboscqi. P. papatasi. P. bergeroti. 
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CARTE 2, - P. sergenti. P. alexandri. P. saevus. P. somaliensis. 
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CARTJ~ 3. - P. rodhaini. P. lesleyae. P, heischi. 
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CARTE 4. - P. guggisbergi. P. katangensis. P. martini. P. vansomerenae. P. celiae. 
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CARTE 5. - P, longipes. P. orientalis. P. chinensis arabieus. 
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R DREYFUS§i 
cl? MADAGAsCARiENSiS 

CARTE 6. - P. inermis. P. squamipleuris. P. ghesquierei. P. dreyfussi. P. madaga.wariensis. 
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CARTE 7. - P. gigas. P. mirabilis. P. emilii. P. moucheti. P. darlingi; P. balmicola. 
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CARTE 8. - P. adami. P. adleri. P. ajinis. P. a@& vorax. P. briani. P. caflraricus. 
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CARTE 9. - P. tramvaalensis. P. calcaratus. P. tiberiadis. P. clastrieri. P. diapagai. 
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cARTJ3 10. - P. thomsoni. P. mbandakai. P. Cape&s. P. haeselbarthi. P. meilloni. P. suberectus. P. dureni. P. collarti. 
P. decipiens. 
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CAR~ .ll. 7 P.. herollandi. P. wamoni. P:graingeri. P. christophersi. 
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CARTE 12. - P. more& P. dissimil1imus.P. sfmillimus. P. hamoni. 
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CARTE 13 . - P. bedfordi. 
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CARTE 14. - P. clydei. 
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CARTE 15. - P. africanus. 
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CARTE 16. - P. antennatus. 
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CARTE 17. - P. dubius. P. cinctus. 
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CARTE 18. - P. schwetzi. 
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CARTE 19. - P. ingrami, P. kirki. P. teesdaei. 
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CARTE 20. - P. schoutedeni. P. buxtoni. 
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